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AVANT-PROPOS 

On Ilml! mleu • .on J)ays, 011 le eo;In ,· 
prend mieux, (IUBlld 0 11 conn,,1t ... " 
pané 

A aucune époque cIe l'histoire , la curiosité n'a étc plus éveillée 
que maintenant en ce qui concerne la l'cchel'che des mœurs, des 
usages, des coutumes de nos ancètl'Cs. Tous les documents qui­
s'y rapportent intél'csscut vivement, et c'est toul nu tu rel. 

Nos sociétés d'histoire ont eu le grand mérite de provoquer 
cette exploration des vieux documents des siècles révolus et la 
géllération actuell e, quand elle compal'c les conditions de la vie 
dont elle jouit, avec celles d' il y a seulement deux ou trois 
s~ècles, peul mesurer les progrès réalisés et l'omercie!' la Provi­
dence de vivre il notre époque et non au « bon vieux temps. l 

La ville de la Neuvevill e, resserrée entre le lac et la monta­
gne, sans communication par tel'l'e à l'Est, fau te de route, jus­
qu'en 1844, était isolée. 

Son Prince-Evêque à Bâle, se trouvait trop éloigné pour lui 
faire bien sentir son autorité. Elle fo rmait ainsi une petite répu­
blique, très li bre, à peu près indépendante qui pu t conclure des 
traités de combourgeoisie et d'alliance avec les villes de Beme 
et de Bienne. L'1 peinture oe ses mœu rs et de ses usages, pro­
bablement identiques à ceux d'autres petites vi lles de la Suisse 
actuelle , peut donc ir llé t'esser. C'est le but qu'espèrent atteindre 
les auteUl'S de ce travail. 

11 ex iste déjà, il est \'rai, de nombreux travaux historiques 
relatifs il la euve\'ille , mais ils son t sans liaison entre eux et les 
nouvelles recherches permettent de les compléter au moyen de 
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documents inédits. Ces ll'aVaux ne serviront que pour l'histoire 
de la ville à sa fondation, car dès IOI'S nous n'uûliserons que les 
documents consen'és aux arch ives j. 

Pendant bien des années, le caissier actuel de la Bourgeoisie 
rle la Neu.yevil\e a compulsé et déchiffré les archives et pris 
note de tout ce qui était intéressant, dans tous les domaines. Il 
en a rempli plusieurs milliers de pages. Ce long et minutieux 
travail mérite d'être mis à la portée de tous en l'utilisant et en 
le condensant pour faire revivre une époque dispame. C'est ce 
que son collaborateur s'est proposé de fai re. 

Après un résumé général de j'histoi re de la cilé, de sa fonda­
tion au XXme siècle, il trailel'a plus en délail tout ce qui concerne 
se~ anciens monuments, ses mœurs, ses coutumes et sa vie pu­
blique et particu li ère , dans ses différentes manifestations. 

Il s'efforcera d'étl'e bref dans cette pei nture, tout en s'appuyant 
sur de nombreuses citations de textes, 

NEUVEVILLE, novembl'e 1913, 

ADOLPHE GROSS et CIL-L' SCHNIOER. 

j QUIQUEREZ et di\'ers au teu rs de publications dans les Actes de la Société 
d'Emulation. - J. GERM IQUET: Neuveville et ses habitants, et le SchlQss­
btwg, - Til, DE QUEnVAt"': La Blallche Eglise. - Dr V, GRoss: Histoire 
miLitaire de la Neuveville, - CH. ScIl"'E:TZLER, pasteur: Neuveville et le 
Refuge, - Prof. Tonum, archiviste: Recllel'ches diverses. 

PREMIÈRE PARTIE 



De la Fondation au xxme siècle 

l
A NEUVEVIt,U:, comme les plus anciens documents nomment 
cette cité, est située su r la pitto l'esque rive gauche du lac de 

, Bienne, au pied méridional des contrefo rts du Ch:\sscl'at, LIno 
des plus hautes cimes de la chaine du Ju ra, enloul'ée de vigno. 
bles el de ve rgers bien exposés au solei l. Elle con5e l' \,6, vu 
l'ex istence des tours de ses anciens remparts, un cachet d'an­
cienneté que les constructions élevées plus récemment ne lui 
ont pas enlevé. 

Son climat privilégié el la proximité d'uli lac poissonneux, y 
ont certainement attiré ries habitants dès les temps les plus 
recu lés, sans qu'il en soit, iJ est vrai, l'esté de tl'aces, sauf dans 
le voisinage de la sou rce qui alimcllte actuellement la ville d'eau 
potable, les vestiges de constructions l'omaines. En '1854 et plus 
tard, en y creusant les fonrJations de nouveaux bàtiments, on 
découvrit des murs , des planchers en mortier, une fibule en 
bronze e l. des tuiles romaines. 

Une preuve ce l'taine de la présence de l'homme dans la con­
trée, longtemps avant la fonrla tion des villes suisses actuelles, 
c'est j'existence rie la Blanche Eglise (ecclesia nlha). Le plus 
ancien document qui s'y rappol'te date du 16 mal'S 866, el il 
faut bien admettre qu'une population assez nombreuse vivait 
dans son voisinage, pOUl' que celle chnpe'lIe y ail été érigée. Il 
n'y avait pas de grou pemen t formant une localité, mais des ha­
bitations clairsemées et ce t état de choses du ra jusqu'à la fonda­
tion de la ville et la co nstruction de ses for tification!:! , de '1312 à 
1318. 

EUS 



'ID HISTOIRE DE 1.,\ ~EU\'E" I LI,E 

1 

Fondation et construction de la ville 

En l'année '1283, l'évèque de Bâle, Henry d' Isny, toujours en 
guerre avec le comte de Neuchâtel, III commencer la construc­
tion du château du Schlossbcrg, véritable fO I'tcrcsse dominant 
toute la conll'ée. 

Il n'cs t dOlic pas éton nant que le!> fondateu rs de la nouvelle 
ville , 29 ans plus lard , ::lient choisi cet emplacement p OU l' jouir 
de la protection de ce château fort et de celle de l'Evèque de 
Bâle, prince alol's ll'ès puissan t. 

D'où venaient ces premiers habitants de la Neuvev ille '? Cer­
tains bislo I'ions racontent qu' il s s'étaient échappes de la Bonne­
ville, nu Val-de-Huz, déll'Uite par le comte Raoul, de Neuchâtel; 
d'autres le nien t, mais sans preu vc. La Bonneville ful rlétruite 
en 1301 et les survivants peuvent fOI't bien n.voi r vécu misérable­
ment sous la protection du Schlossberg jusqu'en l'année '1312 
pendant laquelle le Prince-Evéque Gérard de Vuippens, à leur 
sollici tation , fit commencer la construcLion de la ville. Pendant 
de longues années encore, apl'ès sa - fondation , la Neuvevi ll e est 
appe lée« la Bonnedlle .. c~ qui pourrait être envisagé comme une 
preuve indirecte de la pl'ovenance de ses habitants. Au XVl me siècle 
encore, beaucoup de lettres sont ad l'essées à la Bonn ev ille . 

Quoi qu 'i l en soit, selon toute probabilité, les mUI'S des fo rti ­
fications défendus pal' des fossés, avec les tOUI'S et leurs portes, 
terminés en '1318, s'élevèrent tou t d'abord , puis, le nombl'e des 
habitants allant en augmentan t, les maisons adossées à ces mUl'S, 
se bâtirent peu à peu nux frais des particuliers, tandis que les 
dépenses pou r les fortifications fU I'eol payées pa l' l'Evéque. 

Les tours et les portes. - En '1425, le Prince Je llan de 
Fleckenslein ayant besoin d'a rgent, vendi t aux Neuvevillois les 
tours et les fossés de lu vill e pour le pl'Î x de 500 fl orins ne Rhin 
en 0 1'. 

La ville fOl·mait un 4uadl'i latère complè1ement fe rmé) avec sept 
tours SUI' le pOlu'tou l': la tou r de l'horloge et six autres pOU l' la 
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defellse des fo rti rications, dont quatre sont conservees. Ulle tour il 
l'Est s'est écroulée il ya environ '100 ans e t la partie supérieure 
d'une autre, il l'ouest , en 1856. En l'année 1627 ,la ville n'avait que 
deux portes, celle du sud, donnant sUl'le port, appelée porle de 
Rive, et celle au nord, sous la tour de l'horloge, qui tou Les deux 
ex~stent en~ore, La première se fermait le dimanche jusq u'en 
1856, ne la.issant pOUl' le passage des piéto ns qu'u n petit vantail 
Olg·ert, mais après le rehaussement de la place du por t pour la 
construction de la voie ferrée , il fa llut l'enlever . Elle est dé­
posée au Musée, 

En '1626, le Consei l acheta la maison de Vve Pe termand Hacle 
pour ètre démol ie e t ouvrir .SUI' son emplacemeflt une nouvelle 
po. l'le de ~OI'tie. abou tissant au chemin qui longe le bas des ter­
ralOs ,de 1 hospIce MOnltlgu, pOUl' alle l' au Lande l'on. Cette pOI'te 
appe~ee Neuve .Po1·~e, su bsista jusq u'en 1844, après que la l'ou le 
de Bienne eul elé hVl'ée ft. la circulation. 
. A cette ,époque , les I~a l'chandises étrangè res étaient traospol'­

tees par d énormes chal'l ol~, attelés de 8 ou 10 <:hevaux, qui ne 
pou vant pas. passer sous la Neuve Porte étaient obligés de con­
tourlle r la "Ille pal' le haul. La démolition en fut alol'5 décidée. 
En mème temps dispa l'ul l'h6tel ne III Couronne re mplacé par 
le bâtiment de la P réfectu re, ' 
Le~ deux 10UI'5 principales ne furent bùties que petit il petit. 

En 1020~ celle des c loc,h~s fut terminée par Jehan Jorn ot, auqUf'!1 
011 f~urlllt tous les matel'laux sur place, ainsi que des gens ne 
corvee. 

En 1593 un marché fut conclu avec COllrad Meier de Soleure 
pO~,r achever la tour de l'horloge, qui ne s'élevait a iors que ju~ 
qu a la hauteur rlu cad ran. 

A. l'époque frança ise, c'est-a-dire de '1798 a '1814 les to urs des 
fort fi '. ,. 

1 J ~atlOns ayant hesolll de réparations, « le Conseil en '1807 
« c?ns l d é ~'anl lïnutilité des dites tours et les frais con'sÎdérab le~ 
: d e~trellen .. qu.'elles causent à la commune décida de propose r 

aux proprie taires des maisons attenantes de les acheter. En 
: co~séq~e ll ce., il fit appeler ~es dits prop,·ié laires, MM. Jean­
e ~he~jJ I Jl le G,lboltet , Jean-GUi llaume Beljean , Fréd.-J. Imer el 

. Marolf, leceveUl' de M. de Gléresse et leur communiqua 
e la p . . " . 1 roposltlon, maiS aucune des pal'tles ne s'en soucia e t per-
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« sonlle n'olTl'it un sol •. Le Conseil les offrit alot's aux mn.;ons 
cie la ville pOUt' en utiliser les pierres en les démolissant, mais 
ils l'efusercnt cc don, pat' ct'aillte des fid.is . Des lors, les mUl'S 
<les j'empal'ts ont challgé d'aspect, au lieu d'être percés par-ci 
pal' là, sans régul al'ilé, d'une fenêtre pour laque lle il fallait obte­
nir une permission spéciale du l\"lagistrat, les façades en ti ères ont 
été conslruite!:, ma is les tours elles-mémes sont entl'etenues et 
consen'ées so igneusement. 

A\"<lnl de pOUl'Suivre l'hi5toil'e de la Neuveville, il sel'3 utile 
de parler de ses deux plus anciens monuments, dont il a déjà 
été fait mention el qui existaient bien avant la fondation de la 
vill e . . 

La Blanche-Eglise . - A prox.imité des bords du lac et à l'cn­
lI'ée du cimetière se dt'esse celle jol ie peti le égl ise, dont la \);,11'­

lie la plus ancienne ex istait piLlsieu l's siècles avant la constt'UC­
tian de la majorité cles villes suisses actuelles. 

L.."l premièl'e me ntion qui en est faite , se trouve dans un docu­
ment du J'oi Lothai l'e Il de Lorrai ne, daté du '16 mars 866. Il )' 
est padé de la chapelle St-Ursicinus, près Nugerol, nom qui dé­
signait les habitations disséminées entre la Neuveville et le 
Landel'Oll. A la fondation de l'abbaye de Bellelay en 1'136, celle 
chapelle fut ,I isll'aite de l'abbaye de Moutier et inco rporée â 
Bellelay. La petite chapell e, baptisée t:ccles'Îa alba, pJ'it une 
cer taine importance lorsque la Neuveville fut fondée; on l'agran­
dit et I.e 21 clécembre 1345 l'E\"êque de Bâle consacra l'église 
nouvellement reconst j'u ite. Ce jotll'- Ià , l' Evèque bénit le maitre­
au lei dans le chœur dE' l'égljse~ puis deux autl'es autels encore, 
l'un à droite de l'enll'ée du chœur voué à la vierge Mari e, l'au­
tre dédié à St-Mal'tin, St-Nicolas et il St-Erharrl, à gauche du 
chœtll', à la place de la chaire actuelle. Dans les chapelles laté­
rales se tl'Olivaient aussi des autels, élevés il une époque pos­
térieure. Dans la chapelle nOl'd qui n'existe pl us aujourd'hui, il 
y avait un autel dédié à St-Etienne et à St-Christophe, enfi n 
dans une chapell e adjacente, on voyait l'autel du St-Esprit, des­
sel'vi pal' un chapelain spécial. De 1458 à 1519 ce service fut 
fait pal' Guillaume Grimaitre, dont la. pierre tombale fut placée 
plus tard ft l'endroit JIl Ame Ol! se tl'om'ait l'au tel. .En 1529 les 

IIiSTOIlIE Ill:: L,\. X":UYEVILLE '13 

choses changèrent par l' intl'oductioll de la réforme et l'appari­
lion de Guillau me Farel qui \'int la pl'écher à la Neuveville. Ce 
qui advint alo t'S de la R1allche Eglise rentre dans l'histoire reli ­
gieuse de la \'ille. qui sel'a traitée plus loin , et il l'estera à pat'-
1er encore des rlécou\'ertes artistiques fai tes en 1912, à l'occasion 
Ile la restauration ,Je ce monument historique. 

Le Sçhlossberg. - Ce château élevé SUI' une peti te colline à 
il 110 m. alHlessus du niveau du lac de Bienne, jouit d'une l'ue 
étendue SUI' lef\ lacs de Bienne et de Neuchâte l, et SUI' la chaine 
des Alpes, du Pi late au !'l'iont-Blanc. Sa construction fut com­
me ncée en -11 83 pal' l'Evèque de 8àle, Henri d' Isny, et continuée 
pal' Pierre Reich, de Reichenste in, son successeur, ensuite 
d'autor isation :don née Ic '1..," septembrc 12&<3 pa t' Hodolphe rie 
Habsburg. Il était deslÎ ué il pl'Otége r les propriété:) de l' Evéque 
col1t,'e les attaq ues des Comtes de Neuchâtel et il servir de rési­
dence au Châtelain de la Neuveville, représen tant de t' Evêque. 
Ses aménagements intérieUl'S n'étaien t certainement pas luxueux, 
car les (Ieux gl'anrles salles au j'ez-de-chaussée et au 1er éta""e 
serraient plutôt de caserne poul' "la g::t t'llison, que cie sal les de 
réception. Sa posilion et l'épaisseur de ses mUl'S, qui \'a dans les 
fondations jusqu'à 3 m. 30, en faisaient une forteresse fac ile à 
défe,ndre dans ces temps l'ecu lés où l'artillerie étai t inconnue. 

L Evêq ue Jean de Vienne en profita en automne 1367 pOUl' s'y 
rélugier après qu ' il eùt fa it mettre le feu il la vi lle de Bienne 
a\'::c laquelle il était en rlésaccorrl . Les Biennois, aidés ries BE'r~ 
~Ol~ vinrent assiéger la Neu\"eville et le Schlossberg, mais vu 
J heroique défense d e~ habitants et découragés par le peu de suc­
c:s de leurs .attaques, ils. sc retiré l'eut ap rès dix jours de siége. 
L Evèque lUi-même étUit pal'venu il quitter clanrlestinemellt 
le Schlossberg et à retourne" à Bâle en traversant la mon­
tagne. 

.Jean de Vien ne se monll'u l'econnaiss:lnt enve t'S les Neuvev il­
lOIS. Il leur accorda un sceau et par la chal'te du 19 juin 1368, 
éte ndit lelll's franchises, les cxonémnt il to ut jamais des impôts 
et ries taxes que ses successeul'S pourrai ent décréter , mais son 
~um.eu l' belliqueuse lu i causait de gmodes dépenses, ce qui 
1 ob ligea à préle\'er SUI' ses autres sujets une contl'ibutioil de 
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gue rre. Il déclara cependant que c'était une exception qui ne 
c\c\"ait pas préjud icier JCUI'S franchises. 

Ces imp6ts ne suffi sant pas, il emprunta de fortes sommes et 
hypothéq ua le Schlossberg et 5("5 dépendances. Comme il impor­
tait pour la \'ille que le château appartint au méme somel'ain, 
les Ncuvc\'illois pOU l' le dégagel', payèl'ent en 1386 une somme 
de 1.00 Oorins au prince l mier cie Ramstein qui s'engagea alors 
à conscl'\'cl' le château avcc la ville. 

Du X-Vme à la lin (lu XVlIl rne siècle, le Schlossbeq;" n'a pas 
d'hi sto ire, il SCI't de résidence au Châtelain , mais ce de l'Oi e l' pl'é­
ré.'c ordinairement habiter la ville. 

A III révolution française, la partie catholique de l' Evêché de 
Bâle subit un bouleversement complet dans son organi:;ation 
politiqUfl et adrn inistl'ative, En mai '1792 les troupes fran çaises y 
enll'èrenl et le 23 rrHi.rs 1793 elle fut incorporée à la France et 
for l11a le dépfu'temell t du l\lonl-Terrible, La pal,tie protestante, 
pl'ésc l'\'ée un temps de lïnvasion, fut aussi en 1797 réunie il ce 
ne:parlement. Le Schlossbel'g, conlisqué au pl'Ofit de la nation 
française fllt vendu à Da\'id Cunie l' de la Neuvcville qui Je reyen­
di t il Jean chleuchter, meunier, Il fut ensuitc acheté par le pas­
teU!' David 1 mer-Vernet, qui le céda en '1842 il son petit -flls par 
alliance VictOt' Gibollet, dans la famille duquel il est resté, 

::;a resl:uwalion p::u·tielle fut faite dans les années 1881 .. et 1885 
par les soins de C1J. -L. Schnider-Gibollet , qui eut la bonne for­
tune de Irou\'el' dans la conll'ée mémf' et dans d'autres p:wties 
de la Suisse, des boh,eries et l'les meubles antiques, datant des 
(Innées 1650 il 1660, qui servirent il l'encire le cachet de l'époque 
aux princ ipales pièces de la p<lrtie reconstruite, 

Il 

La vlUe et son organ isation 

Lc~ IHl hilants de la Neul'ev ilie possérl ~ient clo nc en 1318 une 
,'ille fel'mée, fO I'tHiée, facile il défendre, ce qui était une pre­
mière conditioll d'existence rlalls un temps où chacull à peu près 
elait cn guel'I 'c ,n'ec ses "oÎ!lins, 11 s'agissait ensu ite rI'ol'ganiscl' 
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la VIC publique. d 'établir l'les lois et des l'èl)l cln'enls, des autol'ite!' 
pour les appliquer, en un mot fle se constituer; c'est ce qui fut 

fai l. 
Dans le bul d'aU it'cr le plus grand nombi'e rie personnes dans 

sa nou \'c ll e \,jlle, l'Evêque Gerhard, de Vuippen!>, avait dès '13 18 
accOI'de :ll~ :\ habitants les mèm~s h'anchises qu'à la \'ille de 
Bienne el tous les bouq;;-eois furent décl:\rés ::;~ns Ilbl'cs el rIe 
fI'anche couditlon. Ces franchises furent confi rm ées pal' le dona­
teuI' le 8 j,l1lViC I' ' 1 3~H . Après lui, le Pri nce Jean de Vienne mai n­
tint en '1 :-11:1 lion seulement les franchi ses accol'dées par l'Evê4uc 
Gerhard , mais décla!'" loules per'sonnes bOL1l'geoiscs et Icul's 
biens à pCI'pÔLuité libl'es de toute imposition q uelconque, 

Le Prin cc- ~\'él.j ue Imier ri e Ramstein confirma de même en 
1386. ci e la tn [\nièr~ 1'[\ plus authe ll tiq ue , ces mômes pl'Îvilêges 
el franchises, tant en son nom qu 'en celu i du haut Chapitre, 

La. Neuveville, qlloique moins ancie nne que (j 'ault'CS ,'illes de 
la Suisse, a cependant pl'is bon l'ang parmi celles-ci. Son ori­
gine , le role qu'elle a joué pendant les six siècles de son existence , 
donnent un certain relief aux notices histol'iq lles qui la concel'· 
nent. Comme les vi lles de B{'I'ne, Bienne, F ri bourg e t autres, 
e lle etait gouvernée pal' sa propl'e bourgeoisie, sous la haute 
surve il lance du Châtela in, résidant au SChlossberg, qui représe n­

tait l'E,·èqu e de Bâle . 
Le Magisl1'at était compo~é du Petit et du G1'alld COJlseif, ce 

dernie r , nommé pal' le premiel', chacun de 21 .. mem bres. Sa 
première électio n date de '1368, époque ou la ville obtint sa pro­
pre bannière, SO IiS laquelle marchaie nt les habitants ne la Mon­
tagne de Diesse, Tous ces droits furent sans cesse confirmés pal' 
les Evêques de B:lle en '138'\ , '11.53 , 'I tj()!~ et plus ta rd . 

Le Chd.lela'in présidait les Conseils, il en fa isa it exécuter les 
jugements et les décisions; il tellait le sceptre de la justice. 
Pou r le remplacel' en cas d 'absence ou d'empéchement, il Y 
avait un Lieutenant dlf, Châtelain, tous de ux nom més pal' le 

P I'ince Evêque. 
Le Conseil de Ville ou Petit Conseil ou Magisb'at était renou­

velé par moitié chaque année, Les '12 memb res sortants pou­
,'aient être réélus j l'é lection se fai sa it par le Consei l avant Iii 
sortie des 12 anciens membres. Les 12 nouveaux conseill er5 
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forlllaient la Cour de justice, 4ui siégeait tous les "endredis. En 
ca!; d'appel et pour les causes crimin ell es, '12 anciens j ugt's ~ié · 

geaicnt ;wec les 12 nOtl\'ea ux. 
L'appel poU\'ait a\'oir lieu pour les causes rlépassant la valcu r 

ne '15. écus. Le TI'ibllnal était alors formé d'un pl'ésident et de 
tl'Ois Juges nommés par le Pl'ince e t ne trois "lit l'es j uues nom· 
més pa l' la Ville , En premi ère instance, ries con seillf';~ chois i'" 
pa l' les p:u'ties.' ~ ppclés pm'lic l's plaidaient tant hien que mal le~ 
causes. Le tnulIstère des avocats n'était permis qu 'à la COlll' 
cI 'appe l. 

Ces cas d 'a illc urs etaient l'ill'eS, 
Le Conseil de, Vil~e n~mIJ1~\it 2 JIltfitn:bvuJ'f}cois qui al lel'Oaicn l 

c1~aql1~ ail née. Cel UI, qUI a\';,lIt fonc tionné un an , se l'eposaill 'an­
I~ ee sUivante: [..e \\1 ::l1 trebolll'geoi s l'eposulil éta it clHlI'gé des fonc­
tIOns de Jll1/ll'e etl/ SN'Wt e t rie P ,'ésidenl dit COHliisroiJ'e, 

.Dans la p~'emièl'c qllim:aine dc jan\'ier, le COll scil dc Vill e éli · 
5:\lt les fo nctIOnna ires pOUl' la durée d 'un nn, sans exception , 
~. (;m nd ~O!18l'i/, a ~lss i de 24 membres, l'epl'ésentait la hour­

geolsle" Il ét.. .. ut elll :\ raison de 8 membres pOUl' chacune lies tl'ois 
confré:les et les deux Conseils l'éunis fOl'nla ient l'A sl>emblée dIt 
~OIlSet! de Commulie qui s'attribuait le l'èglement des affaires 
~ ~I.ne I mpo l't~nc~ majc ll~'e pour la ville. L'autorité ecclésiastique 
ehut le COJ~sllilom', aussI appelé Tribullal de mWltrli qui a\'a it 
une competence ct des pou\"oi rs relative ment étendus. JI elait 
composé ~e 8 memb res, dont 4 choisis dans le Co nseil de Ville 
et 4 par~1 ,les mem brcs du Commun , Le MaitrelJourgeoîs l'epo· 
sant en etart de (Ii'oit président. 

Comme {oncfiomw iJ'cx il v avnit: 
Le !:hmnel'el (pol'te- hau niére p Oli l' le continge nt mili tail'e,) 
Le ~roc~rr~ III ' de Vill e (~ I ;,rgist l'!ll du ministère public,) 
I.e Secret; 111'e rl e Ville, 
UI! !{l'an rl e t 1I1i petit ~a uti e l' (hu Î!:'sicl'), t { IU S attachés à la COUI' 

df! Just ice, 
Un ma~ll'e d' 8gJise (cher des nll'ail 'es l'e JutÎ\'es à l'Egli se). 
Un ma~tre du poële (s,1][e du Conse il), 
Un 1l1<lI tre du !'-ceau 

et J • ' es employes !'lI lmltel' lI es: go rd es- porles, guets, hre'·at'ds, etc, 
, 
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Les 1)'Jj/I'oil'.~ du. Petil CUliseil etaièlll ies suivan ts: 

'1. 1....:.1 police adm in i!'ll<ltî\'e et judici.1Îre . 
2 . L'admild:;:lralioli des l'e\enus communaux , d'hoj)itaux et au ­

treg el leut' emlJ loL 
3. L'adtuini sll'ation des bois et fO I'éts. 
' •. Dl'oil rl'illspecti otl !liU!' les fOI'èls des communes cie la ~ I o n­

l.'gne de Diesse. 
:;, Dl'oit rI'élit'e le~ membres du GI'::ulIl COIl!';eil, pris dans la 

bOlll'geo i"ic dc~ ll'o is cOllfl'€l'i es. 
li . D,'oil d'éli l'e ses pl'Opl'CS Illembl'es, pris dans les familles 

boul'gcoises. 
7. Ext' I'c icc rie la jusLice civi le et cl'im inellc. Le souver'ai n a le 

rlro it (le gl'ùce. 
M. El eclioll des membr eS du Consistait'c, juge ri es alrai .,cs 

ecclésiastiques cl matrimoniales. 
9. ~otllinalion des pasteu l's, vicn ires ou rlirlcres, concurt'em­

men t avec le Grrmd Co nseil. 
10, Nomination des l'égents et de tous les em ployés salal'iés de 

la \'Î Ile, 
'I ·!. ,\ \'ec le Gr:llul COllseil , le nroit de l'ece\'oÎl' ries bau l'geais, 

de traiter des achrlls, \'en1es, échanges e t aliénat ions. 
12. Om it rie l'eCC \'oil' des étrangers el habitants â demeu l'e, les 

renvoye l' "li h011 \'ouloir et app!iquel' ft la caisse publique les 
rleni ers en Pl'o\'cnant. 

1;J. Dro it de meltl 'e le han rie \'endange et cel ui tle la PI'aye, 
prnil'ie dans la commune de PI'è les, 

H , Le droit d'ol'flonnel' chaque année, la veille des \'end anges, 
SUI' toul le vignoble, 2 H 3 gl'aurles cO I'be ill es rie ra isins au profi t 
rie la commune, 

i G. De nommel' tous les ans les breval'rl s des vignes ou gardes 
champêtres. 

16, Nommel' les f!u l'des de toules ll's roréts, pOlH'Sui\'l'e et pun Îl' 
les rlélinquallls, 

17 , Droit rie fai re inlimer le sennent tous lescinCj ans, aux com­
mun iCl'S des qll:ltl'e communes de la i\ lontagnû de Diesse, ass~mbfés 
il cet ellet le jouI' de l'an , de ne lKIS ell ll'e l' da ns les fOl'clS rie 
la Neu\'e\'illc pOIll' y ellle\'el' dll hois. 
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1S, Droi l rie faire justifier les pintes et taxer le vin qui se rend 
en détail dans les quatre com mu ne!' ri e la Montagne de Diesse. 

Droits dl:'8 bow'{Jeo1's (généra le bourgeoisie). 

'1. Les bourgeois de la Neu\'eville étaien t libl'es, mai h'es rie 
Jeu es person1les e l de lem'S biens, ne pouvaien t être jugés que pal' 
leurs juges uatUl'els. 

2. Ils ont le droit tle pO I't d 'm'me et celui de chasse r , sans 
palente, tant rièl'e la Mail' je qu'à la Montague de Diesse, enll'e 
les hautes et les pe tites bomes, 

:J. Iciem le dt'oit (le pêche SU I' la partie du lac compl'ise 
depuis la limite de Gl éresse jns4u'aU'i t'oseaux et depuis Cel·li el' 
à la Th it:lle , 

4, La Bourgeoisie a le rlt'oit de joui r des trois mela ll 'ies de me­
sure, al ternativement, de 3 en :J ans et pal' Confré l'i e, suivant 
J'usage, 

5. Le souvc l'ilin n 'a pas le (h'oit d 'établir une imposition SUt' 

la Bourgeoisie. 
6. Les bourgeois dl! la Neu\'edl1e ont le dl'Oi l d 'exerce l' le 

commerce excl usi\'ement à tout étrange r, 
7 Le serment de fidé lité est co nditionnel et limité, il s'ex ­

prime en ces termes: 
« au trement ne voud l'ait ou vous contraind l'e:l -

Le souverrli n prête serment tous lcs ans de mainteni l' les 
franchises rle la Ville et Bourgeoisie, 

S. La Neuve\'ille perçoi t de chaque femme ou fille éll'UlIgèl'e 
qui épouse un bourgeois, la somme de 40 écus, au pl'o lit de 
l'h6pitaJ. 

9, La Ville ["lerçoit les droits d 'Ohmge ld sur la vente du viII en 
détail. 

10, Les mêmes (iI'oi ts sur la bouchel'ie et celui de tax e r la 
viande , 

1'1. Le (h'oit ne retÎl'c l' la moitié des amendes pl'o tl oncées pa l' 
le COlJseil, des conliscalions, traitcs fO l'ai nes ou 0: Abzug» et hiell!'! 
perdus. 

'12. Celui de percevoil' le quarl des ame ndes pour déli ts de 
boi s à la Mo ntagne de Diesse. dont la moitié apparlient au sou­
\'el'ain el le demiel' quat'l il la Justice de Oiesse. 
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13. La Ville pel'ço it les di mes de Louvain e t Longues Rayes, 
rie.,c hl dite mon tagne. 

14. La communau té de Nods doit li\'l'cl' annuellement 80 char­
rois de bois de hélre desllués aux p:utcurs et à l'école de la 
Neuvev ille. 

15 . La Vi lle perçoit le demi pour cent SUI' les bien$i-fonds ven· 
dus par mises par des étrangers et !'Iilues riè re la Mairie. 

i G. La Ville possède son SCE'au particulier qui es t réclamé dans 
les contrats, concédé pa l' le Pt'ince, Jeu n de Vi enne en 1368. 

TOlites l e~ susdites fnlllchi ses étaicut fondées sur la Icure de 
pt'i vil èges du Prince Gerhard accord ée en '13 18, conli.'mees et 
ilugmentéc!'l C i l '131-(, '1368. 1386, '15: l9. 

De ce qui pl'écède, il l'ésulte que les droits des Neu\'c\'i IJ ois 
étai ent fort étend us. Ceux dll P!'ince- E v~qll e en rcvnnche étaient 
assez limités i ils co t1 sistalent : 

'J. à sanctionner les l'èglements élabor'és par le Mag istl'at j 
2. il faire grâce dans les a llaires cl'imiHelles; 
~l à fuire jugel' souve l'u ine ment les causes civiles pOl'tées de· 

van t le Tribunal sup l'ème. siégeant il la Nell v("v ille et com posé 
d' un présirlent e l de 3 juges nûtn mes par le Pl'i nce e t ri e 3 juges 
nommés PUI' le Pelil Conseil eL p ris lI ~U1~ le sein lIu Conseil de 
Co mmune. 

4 . L'ofli cie l' tiu Prince, qualifié de Cbàlela in, pl'é:sidail en son 
nom les Conseil s et la Justice, mais n'avait le dl'oit de meltre un 
bOUl'geois en a lTestation que pal' arret du Conseil. 

Les droil :s utiles dIt Prince ét(fÎent .-
1 . La perception de la moitié des amendes. 
2. La moiti é rlu produit de la traite foraine ou « AIJ"lug ». 
3. Le débit rlu sel à lIll prix modique. 
4 . La dime du gl'ain, objet peu considérable da ns un pa~·s fie 

vignoble. 

Les confréries . - Comme on le \'oit , la Neuveville e ta it vér i­
tab lement une vill e libre , indépenda nte. P,u' sa situation géogra· 
phiqll e, ressclTée du lIord au sud entre le lac et la montagne, de 
l'est à l'ouest entre le canton ri e Bem e el la Pri ncipauté de Neu· 
châtel , n'ayant d'autre voie de communication avec ses \'oisins 
que par le lac, elle se trou v .. li t, par la force des cho!i'es, réduite à 
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elle- même. L\l a lgl'é le peu d'impol'tance lIumériqll e de sa popu­
lation. 50 11 organisa tioll inté rieUl'e compl'emlit to us les éléments 
con::: tituti fs d 'un e vér itable repuhlique. 

r.onnO:O; JERS 

Ell e ne renfermait qu 'un e scul e classe d'hab itnnts : des agr i­
culteurs-vi gnerons, auxqucls s·ajoutai cnt les gens de métier s 
nécessaires à la vie de la cité . 

Pour créer lm nouveau li en cnlrp, la popu la tion , trois conft'é ries 
s~ formèrent : celle des uigne1'ons, cell e des escofliel's ou CQ1'd fJ)l­
mers et celle "e5 péche!tl's, qui eurent ch:1cun e leur 1i~u spéci al 
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de réunion, rlall!' leyuel les membres se l'ctrouvuient pOUl' dis­
cute l' des alfaires. publiques , Le concierge avait le droi l ci 'y ven­
dre du vin et peu à peu ces locaux devi1ll'enl rl es auberges avec 
une conce~sion régulière accQl'(lée par le Magistr"J.l. Le droit 
d'auberge des vignel'olls fut transporté à l'Holel du Fauco,n après 
HW1~, celui des pécheurs appartint à l' Hôtel des .. Trois POissons ) 
maintenant !-I otel du Lac, celu i etes corrl onn iers à 1' Hùtel du 
\1 Lion 1,,\,01''', qui n'existe plus, 

Penrh\llt des ~ i ècles ces confl'éries pl'ospérèmnt, chacune pos­
sédait une fortune propre, consistant en ulle métairie pOUl' le 
pacage <lu bétai l des confd~I't::s el en capitaux alimentés pU I' les 
rlroits rI'entrée pe r~:l1s, pal' ries dons el des legs , 

La sage économie avec laquelle cette fo rtune éta[t adm ill islrée 
pel'mella it rte remplir envers les ressol'lissants les obligations 
imposées par le règlement : soil d'assister les veuves, d'élevel' 
les orpheli ns et de \'euil' en aide aux membl'es dans le besoin" 

III 

Traité de combourgeolsle avec Berne 

La bourgeoisie de la Neuve\'ille, apl'és s'étre constituée, ne se 
contenta pas de la protection de son Prince-Evé'lue, elle chel"­
cha un autre pu issant appui, celui de la République de Herne" 
Le traité de comboul'geoisie qu 'elle conchil avec Berne dale de 
"1388, il esl rédigé dans les lermes suivants : 

«Au nom de Dieu, ameu" - Nous l'Avoyer , le Conseil , les 
.. l:Jourgeois ct Commune générale de la ville de Berne, Diocèse 
« de Lausanne, savaii' fa isons à tous présent et aveni r , pal' ces 
« présentes, que nOLIs par un commun avec et préméditée COIl-
0: sidération, comme aussi étan t pal' l'aisons gell s 'affranchis PlU" 
« Empereurs et Rois, avons prÎ\"ilèges de prendre des gens 
• fmncs à notre protection et HOtlrgeoisie, pal' ainsi nous avons 
.. aussi ,'eçu il notl'e pl'otection en notre ville et combourgeoisie 
.. les sages et honnétes gens et le Conseil et Commun génel'ale­
• ment de la Ne uvev ille, sous le chàleau Schlossberg et Diocèse 
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«de J ... lu !)..1Ilne el \"oulolls aussi qu'iceux et leu l's après-venants 
• aient liaS bourgeois pt! l'pétuellemcllt , salis aliénation et renOIl­
Il ciation de leLll' boul'geoisie , et lem" aVOlls assigné les dcnicl"s 
• de ~koilltre de combolll"j.reoisie SUI' notre halle gisante el l notre 
• ville" ;"1 la rue du Mal"clle, ) Iéme sel'Olll t!lIte lillS el l'edè\'ables 
.: annuellement et pC l'pêtucllement à nous et 1l0S successem"s il. 
.. cause de la dite BOlu'g"coisie SUI' la St-:\lldre, l'un de 12 apo-
• tl'CS, Iwit jonrs devant ou apl'ès, de délivl"CI' ct satisfaire à l'Iotl'e 
• dite ville 1 mal'k rI'argenl lin, et par l'CCOlillaissance rie ln dite 
« lJotll'g'eoisie et sCI'u it pi.ll' là déch:u'gé et exempté enreJ"'s 1I0US 
.: de toute giu'de, e:.:action ell:l'abelle, toutefois à conditioll qllïl s 
« til"cmient avec nOliS ell guen'c, 1I0llS assistanl rie conseils et 
« d'avis, eO lYlme d'nuu'es de li as boul"f)'enis, sans l'I'uurle" Et 
• sCl'ait aussi entendu leul' assister el consu lte .. de conscils comme 
« ù nos bou l'geois sans Ul-ÇlICt. Iceux aussi Se l"O llt tenus el obsel'· 
« ver le sel"menl llU'i ls nOlis ont l'nil pel'sollllcllcment il. Dieu et a 
.. tous les snints amiablement et I1delclllcnt, dorénavant el pel'­
« pétuellement renouveler la devant lIoJUmée Uom"geoisie, tou ­
• jOll l'S rie cinq Ci l cinq ans pa r leul" se rment et bonne fidélité, 
.. sans fraude" Quand il s apel'ce\'ron t que cinq nlllleeS seront l'é­
• ,"olues ou qu'ils se l'ont pal' ce admollestés de nous sans ag-uct, 
«si toutefois, ce que Dieu obvie, iceu" ou leu!'s apl'èS-,"ellalllS 
« fissent faute à la dite fldélilé de bOUl'geoisie ou en aucune 
• façon s'en distl'ayassellt, sel'Ont allssi el leu!"s après-venants, à 
C !lOtiS OU à nos Sll CCeSSelU"S échus à la peine de 50 mal'ks d'al"-
• gent poUl' qu'ils se ront lenus dans demi-an, !lOllS délivl'er et 
• satis(ai l'e, sous l'obligation de tous leurs biens présents et cl 
• venir, au dehors ct au dedans, jusqu'à 4 deniers, toutefois sc 
• réservant le sel'\' ice et dl'oi t lill'ils ont il. leur Seigneur Eveque 
• et Chàpitre rie Bàle, comlne d'anciellneté, su ivant les franchises 
.. qu'ils ont d u dit E\'é(jue et Chàpitre de Bàle" 

• Aussi ne devra une pi1rtie rccllel'che l' les gens de l'autre, 
«contre-gage!" Iii molestel', soit en justice étl'al lgel"e, ecclésiastique 
"cl temporelle, Sil lOIi que pOUl' ll'ès-mnnifeste et éddente usure, 
.. et !I"e cbaque prll,tie doit actionne l' el prellJ re paI' (h'oit pOUl' 
r sa pl'éselltatioll nu Iî'l ème lieu <Ill e le réclamant habite et pour 
« ce, de\TiI ChiHjlle partie se tontentel', si tant n'éta it, que l'elfet 
« ne l'nL de telle importance qu'i l uUollchasse les deux villes 
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«et ad"int Ilue par raisotl. on dut en veuil' pOUl' cet e lfet, 
«aux journees des villes genel'ales, Iii où icelles êlllssi doi t 
«étl'e obsené et efrectué le (h'oit POLl[' tel ellet, comme 
( est llsÎtable sans fraude, El pOUl' obsenation des choses sus­
( rlites alin qu'eltes soient fel'mes et stables à pel'péLuite et que 
( n'y contrevenions, IlOUS astraignons les de\'fl.Jlts nommes de 
( Berne, pOLlI' nOLIS el nos après-venants, pel'pétuellE'lllent aux 
( susdits de la NemeYille et fel.ll-s successeurs, fermement et 
t ill violablemenl maintenir' et obsen'cl' pm' icelle, ~~t pOUl' meil­
/1 leul'e fOl'ce ct rigueul' ries choses susdites, nOLIs arons les sus­
Il dits rie Bel'lle appemlu à icelle notre COlll mun sceau. 

f Donné el fait le 11nw de septembre au cOtll'anl après la nati-
o rité ri e IlOt[·C Seig1leur Jésus-Christ, mil tl'oi!l ccnt octante 
Il huit. l) 

La bannière, - L'éJé\'aLion de la i\'eu\'c \'ille pal' ce lte COIll­
bou['I::-coisic cx(.;ÎW l"envie de Bienne qui alla jusqu'à demander 
4u'elle fùt décime des ~mtll tages 'Icconlés par la leUre rie fl'an­
chise de ,Ieall de Vienne. Dc loug-ucs difficultés l'ésullel'ent lie 
ce c01lflit (lui ne fut l'eglé ft Hâle qu'cil '1390 et ;i Ilûme en 1:m 
t;! 11 nwelll' des Neul'e\'iliois qui s'étaiellt Opilliàt1't:mellt défendus. 

Le jugement du Pl'ince Imiel' fie Rmllstein pOl'lait: 
l , (Jlle Ilienue n'(H'a il aUCUJl cil'oit SUI' la Neurerille ; 
~, CJue la Ncu\'!,l\'iIte a le droit I\e bannière et d'établi!' Ull 

ba[Lllcl'ct; 
3, Que le Maire de la Neu\'eville y exercerait les tIlèll1eS It)llCw 

tions qu'aull'cfois le Maire de Bienne. 
Uue de:::; raison:::; du maumis \'oil loir dt: l ~iClllle était que 

Sl-llllicl', dist['ail de sa balllliè['e, al'ait éte rétlllÎ ;\ celle cie la 
Neuveville, En 1:IDj, Sl-lmicl' l'en lm sous la bannièrc rie Bit!l1tle 
et la Neuveville, CQllsena la i\Joutngne de Diesse, Les deux villes 
COIICLlI'['enlcs signel'ellt un tlTtité de combourgeoisie cl ln ques­
tion rie ban n'ièl'e qu i les avait divisées fut réglée de t"<WOIi il !'-ifllis­
faire lit \'anité de Bie nne plu Lot lJue ses pl'étentiolls. 11 fut décidé 
que ln bnnnièl'e se..ait l'ouge avec l['ois lllontR:gnes nOÎ I-es, celle du 
milieu supPoJ'te l'ait une ho che ft double tra nchant. celle de ga lLche 
Lill e crosse {\'El'èque et celle fie ((['oite une (.;Ief, ces ll'ois pièces 
d'arg-ent Ol! blnnclics. C'ét.a it donner I:t pince (\ 'holl lletll' il Bienne, 

IIISTOIllI': tH: 1. ... ;q;t; n:\'II.I.E 
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~lais les nrll lOil'jes de la Ne\l\'edllc ont exj~té avant ce lle épo­
que. Le plus ancien olOCUlllèlLl est utL SCCfIll nltaché il IlIl parche­
min rlatant de I:H I, décOll\'ert flans la bibliolh t!quc de Ztïl'ich 
(Wasser ki rchc). SlU' les trois Inonlagncs est une clef :'Hl milieu, 
l1anquée de chaque ('ùté (\'UIl(' (''l'OSSe d'é\'êque el en exergue: 

NOŒ\' ILLE IY:;U IIT SLOS~\:EBG X SI \1(;[1\ 

:\ li 1l11l :j(:c histu1'iquc de la ~eU\'e\,jlle 011 conse r ve tr(J is vieux 

drnpenux , des l'eliq ues, salis date mallleu l'ense lnûnl, dont l' un il. 

la Cl'o:;se rI'évêque ,'\ c\l'oile cl la clef il ga1Lche, lH1 auLI'e ;l\"ce ln 
Illlch l! ail miliell. la crosse Ù g'nllchc el la def tt ,ll'oite, 10 lroi­
siUltlc tll,i doit [)l'o\'clli ,' dc l'époque des guen 'es de IIOUl'g"ogne, 
Il 'n pl us que les dl!l l X der:.; en cl'oix, ce qni pl'ollve C[lle 1ft Il<lche 
el ln crosse lit' fi),fl ll'ènÔ' ll t pas IOIl;.:telllps :-:\11' ln h :tl ll tif>I'(', 

I.I~ PI.I'!; A:-CIJ::::" ~r.~;,\1: 

(III1: ... lIc il u" lxuTh~", I " d~ 13\1 ' 

Un ;1.Cle itlltl lenti quc, rl é)j \']'ê le '2 mai '11-07 pm' l' Em pereul' 
~ I a ximiliell , nC ll'Oyili l ;1 1;1. SCll vc\'ÎlIc. le li deux ciefs t' II cl'oix, 
qlle pOltent nclllci lellleilt SCli al'moi r ies. Ce !Iendel' rlùcunlent 
]lroll ve l'I I Outl'C qu'apl'Cs la guelTe cil' Sotlilbe seulemen t, en 
V~oo, pHI' lit pnix de Uùle, les Sllisses ct leu l's allies flll'en t re­
connus ÎlldépC l ldfllll:-; de l' I~tll J1il 'c. 
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Organisation militaire 

l..a ~ell"e\' i lle . ville rOI'tiliée, devait nécessairement ::i'O I ~'alli::ie l' 

mil iWiremen t. Son tI'ailé d'a lliance ,t\'ec Berne lui en faisai~nlème 
Ut1e obliga tion, puisljue la principale clause à l'a\'auta"e de ceUe 
l'ép"blique était: .. Toutefois rl. cOll (lition qu'ils ti l'el~1Îf:: t l t :wec 
nouS ,en guc lTe l, Les archives ne louI'pj::;seul pas beaucoup rie 
l'I!I!SCIg-nemell ts SUI' cette ol'ganisflt iolt, mais il es t ce l'ta in lJl1 '~i 
cette époque il n'y avait lJue les !tommes l'éellemenl inn ,'m~s ou 
malades dispensés rlu se l' vice mi li t.ai l'e, 

Ln population pOll vn it Il tteitlrll'e alOi,:) ell vi l'on OCX) ùmcs (j'où 
S'C il slli~ que le n?tnbJ'e des !;uerriel's ne fÎe\'ai t guère dé,;asser 
If! centmne. Les vlllag'es de la i\lonwgne (le Diesse qui mal'chaiell l 
sous ln bllllniêJ'e fie la t\"euveville, foul'llissaienl ensemble le même 
cOlltiug'ent. Le sel'\'ice éta i t (h) de 18 à (j() 1lI1S, 

Les officiers étaient nommés pal' le j l<l,,'isl!'1l1liotll les membl'es 
faisaient le sel'vice comme les nlltl'es hom·geois. Les hommes 
choisis pOIl I' partir cn guerre élaiclll dêsignés pm' voie fI 'élec­
lion. 

Gue~res de Bourgogne. - Les Neuvevi llois pl'Îl'ent pnr t com­
~e alhés tic Hom e aux g'uel'res contl'c l'Au tdcbe et le Valais; 
Ils se I l'Ouvaient aussi ;nt siége de Greifensee et combattirent à 
SI-Jacques dCl IIS les J'an:;s des Confédel'és, oaus les guerl'es de 
UOlll':;ogne, la Ncu\'e\'ille joua un l'olc plus en vue, A Grandson 
ulle par tie (lu COtlt ÎlI j.fellt forme pa l' la confrér ie des cordonn iel'~ 
fut ~mfel', née avcc la g'(\I ' II ÎSOlt du chateau et pal'taorea son SOI't 
:~l'C~ la t'edd itioll , Chal'lcs le Hardi, unissant la ~uaUlé li la 

Ollie les fit tous pcndre, - Les archi ves consel'\'elll le l'ole 
des messes à di l'o. au bout de l'an, pOUl' lcs ùmes des meltlbn~s 
de la COllfl'él'ie mOl'ts il. Gt'I\lldsOIl , CJll i por te ce qui suit: 

«~nslle l lt ceu!." qui SOllt fics 1ll00'e devant Gmnson pOlll' la 
t lllunteg'nance du pa ys, rlcsquelz nous faisons auc)' comme mo-
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t racions en nosll'e mere egliese des ames ries COl'pS qui sont yci 
• apl'es escl'ipt pm' 11011 etc. 

PI'ÎIllO POUl' Johan Co1'llillial 
• ' [colet ~lalego q.ro 

11 Jehall Ulrich Rosel 
~ .Jaque n Olise 
~ ,Iel"," Burciu' 
" Jacol clll Chn lle 
~ Jeilan ï\ l ani l l 
~ Gllillotlle (III Challe 
n HorquineL 
,1 A1Ilenne 1.AlI ISa r 

~ Ilc1Irich Hlall cbal' 
» Jolmll .IOll l'a ll 
>, Ymcl' Hosclet 
p Horcnl' Chaullen 

1:1 f\ico Jelmll Hich,lI'd 
et plu~ bas: 0 ell l'fUI 14i9, le 12nw jouI' du mois tic lënicI', l'n-
• l'e lll pemlus los dev\\lIt només de\'atll GI'fI II SOll pOUl' 1" lI1ai ll-
• Lenancc du pays mi s Cil dalle pm' mor Pierre Ch ilTelie le lils 
• de piel'e Chifrelle , • - La dt'lte rie I !~ÎO est fausse , c'est I /~ilS 
qu'il faut li l'C, 

La dtkOUlc de Gmudson n';1\'ail pas termine la lutte cnU'c les 
Con férlél'cs ct le tluc de Bourgogne, Ce pl'incc l'épara ses pCI'tt.:S, 
l'l'fol'nm IIne ",'mée, prit clnlls les vi lles ct les chateaux qlli lui 
lIppnrlcllaientloute 1',H'tiller ie rlispollible el Hli mois fie juill fl l'1'ivil 
dl'\"fllll ~I O I 'H L Il détacha Ic Comte tle HOlIIont pOlU' fai rc 4:-; iU:S 
l~ l pillll~cs • dawi les ell\'irOn5 Cl cmpècher les SCCOU I'S Il';\I'I'iw!r 
Ù ,\101'011. Ccs troupes l'cm'Ollll'ë l'eill (lu pOlll dc 1'hi61e, et ù l'cm· 
bOllchul'c de la 131'o \"e les conlitl"cltlS dc la Neu\'c\'ille, du L:w-. , " 
dCI"OII cl de Cerlic!', lJu i lcs battircnt el les l'ejete t'C il l RU]' ~ 1 0· 
l'nt Lc 2:2 juin 1 /~7(j sc !in'a la bntaille flans laquelle le dll(' 
Ch;lI'1eR perdit SOli armée, son malél'iel rie guel'I'c cL les richesses 

'il l'i ! t rawspnl'lait avec lui. 

Artill er ie de Morat. - La billlllicrc de la Nell\"c \'ilh!, fortc cie 
quall'c- \"ingt-clix !tommcs y comhattit \'aillnllll11elll et obti ll l ]lOllr 
!:n pnrl de bulill ï canOllS e l:1 hOlllh;lI'rles qui HorÜ co n~el'\'és da liS 
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SOli 1Il 1l!'ee, Cette i\I'tillel'ie esl ll1lique Cil Suil'se el fi IlIle \'aleur 
!th'toriq ue i llcstimnble, Les cnnon!' !'ionl Cil l'm'fait eta t. m.mtel" 
:;U!' !f'II I'S, :l frlHs et leUl'~ roue!', a rec lolts le'II'S accc!'soi l'f':<" La 
1:ûul';':èoisit: de 1" .\"cl1\'e\'ille les, a d Ol1l leS à 1;-1 Commune 1III1IIj, 

riplllc ;i cOlld ition de les COIl!'iCI'\'CI' rclig-ieu!'cnICJ11 el ri e Ile pHS 

le:-: dépareille !'. I!l' i"O llt Cil rCl' li ll";.{é. li)rIlH"f; dl' dOllrc:- l:l.'I't'léc:-:, 

(:,\:"0:" m; ~IOIlAT 

()Iulloéo.- "e 1:> :-:pu,"~,'UI~, 

Sil ll f 1111 seul fOl'gé d'HIIC pi~ce el perc":' ,l'lili c,,/ib .'e de U il 
!) ' / ~ \:m, Le plus grand a \trie longuell !' du C;1I10 11 dt> :lm" !lj, 
Le duc Chal'le:; avait perilu !ion artilleric il Grhlldso1l el il e~t 
Pl'Ohnb/c que le8 canons ri e :\lorat étaie lll 011 ll1:1jeul'e partie ,lu 
matér iel déjà <lncie ll, pl'o\'ellal1l du ('ommenœrnetlt du .\\'",.. 
siee/e• car il avait aussi, it ~Iorat ries C,lII0l1 S €I II brollzc , 

CeUe' Hl'ûllel'ie de :\loral fut IOp"ée pe ndant 101l).!"lell1pJoi dam; lll i 
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local SOllS la \' ieil1e ecule et plus lal'd l l'<llls pOl'lée il la Maison de 
Ville , dans Uil l'i!dllil si esig-u que les canons fUJ'ent ent..1sst:s les 
lIllS SUI' 11:'!' ;tuu'es. Cc Il 'est qu'après ln construction du ~ l l1séc 
en '1870 qu'oll put les plaeel' dnns lUlC sal le convenable et c'cst 
d<llls cc but que ln l lo\lrgeoisie s'y in lé l · .~ssa pou t' une somme tic 
20.000 fJ'allcs eU IOlll'nissfllll l'emplRcelllcn l nécessaire il. cc bàli­
ment, tout le bois el '10.000 fl'anes Cil espèces. 

011 fi CI'U jusqu'ici que ces canolls étaient l'estés ignores cles 
r rnnçais lors de l'OCCllP.1tioll, Il1nis la décourcl'le de leu r ;11\'811-

tail'e pa l' le Commandant de place Jaquemin prouve le contl'nil'c 

comme slI it: 
« 'liOS, j uin \'1. Ilu'cnfail'e des pièceli (/'(l1'tiUel'ie dép6sres Ù 

« l'cu'sellal ( l'oùlIil sous l'école), AUjOlll'd' hu i '}I Prail'ial, :m six 
" de ln n.epllblique Vl'u w,;nise, ulle el indivisib le, Le sOlISSigllé, 
~ sccrétl'lil'C de l'Mlmin istl,ntioli municipale r!ll can toll de Neu\'e­
• \"cville, Dép:\t'telllcnt du l'Ton t-Te1'rible, s'étant l'endu il la 
, requètc lIu citoyen Jaquemill, commundant de place de cette 
• \-ille, Cil pl'éscncc des citoyens Bellejean. ngent mu nicipa l de 
« cette commUlIc, el I-l imely commissail'e du OirecloÎ l'e ~:xéclllÎr, 
• pres de cc t,:<U1LO' " vcrs la ci -de\'al~l Eglise pal'oissiale, (hws Ull 
Il réduit où sc l,'ou\'ellt déposées les picces (j'III'lillel'Îe nppartc­
« nnilles il la commune de ceUe ville, lcsquelles ici ill \·ellto riées 

• commc suit: 
'1. ,~ pièces a\l ollgées ùe A, en l'cr , 
2. 1 picce el l bl'O ll Ze de 3. 
:i . :2 piccos allongées de 3, en fer, 
4. 1. pièces il la Boslaing, ne fonle. 
5. 1 pièce de 2 ell fe l' . 
e Le lou l avec leurs all'ùts, sans a\'RIH-ll'ain. Lequel present 

11 ÎI I\'elHai,'e a élé dl'essé ct expérl ié Cil double à la Neuvev ille, 
~ ran et jOllr que devant. .. Ad. Naine, secl'ét...1.irc, 

~ .l e soussigné déclal'c que les pièces d'm'lillel'ie indiquées CÎ­

G dessus Il 'ont pas été conduiles il Bienne el qu'elles sont reslées 
1 oll elles ont élé jusqll 'i\ celle date sous la responsabilité de ln 

(1, COll llll une, 
, Nellve\"illc 2 1 Prairial , Uli !Six. 

.. Belle je a il Agent ", 
• Jaquemin. , 

Ces ]Jien~;o, d'ill·ti lll'rie nut sVII\"tml excltt: ln {·oll,·oiti!'e ries mu­
sees éli'lIllgel's. :--J;IPlIlélll l l,'f s·y l1I tél'l-:s:->a el si fi011 "eglle ava it 
{hll'é, nOlI:-> Ile ks [lo:->:->ér!c l'j' llls pro!JalJlcllIcllt pl liS , 

En 181.0, le I:J f0\"I'iè l" Ll'lIis ClJulcl'u, maill'C de dessi n en ville 
esl chargé fie Sïllful'lllcl' si 1<\ nOIl I'g-eoisic sOI'nil disposée à céder 
deux Oll trois de ces pièces (:.o1l1rc aq.rc l1 l ou en échange d'au­
tres pièces rl'artillc t·i\'. Apt'ès \'isit\' de J":wscnal, le Conseil décide 
le 27 ft:\1'ie t', ,.le l'eCIHIlIll<llldel· à ras!'eJrlblée de lJoul'''eoisie la 
demande f,üle pal' Loui;o, (:(,ulcI"o . n 

Au même Illomellt, le Diretlelll' lits postes, Gueisbüliler. à 
Herne, \"Î1.1~ a, la NCll\·c\'ilIc, nHII!i fI ' \1I1 plein-pouvoï1' du Déptll"­
tement mlht;t1l'e, !JOUI ' delJ1;\lI,]er I,t [)l'éfél'cnce SUI' la person llc 
qui déflil 'C faÎ I·c l'acquisiti01l de ces C'illons. L'assemblée de BOlll'­
geoisie cOl\voquée Sll t· le ~) mars IH10 ilprès II\'oil · Pl'is connai s­
sance ries om'cs rie ~ l essieH!'Î'i GucisbOldcl' cl Coule l'u qui SOlll, 
poUl' lieu.~ cnn Olls bOll rgll it!lIolls cl tlilC bombaIY1e sa liS :llftil 
(le deux picct!s nCU\'C!i fic !~ et 2:-) louis cu espcces Ou :l2i) loui~ 
(55(X) rl':lI ICS) décide a pl'es il iSClIssioll « l'l'écarte t· tau le considératio1l 
« pécuuièrc pOU l· n'ccouter ljuc des sentiments d'honllem' ct CO Il­

(( clut 1><1 " mains le vées et h la pl'es'{ue unanimité, ù 1;1 COli sel'­
.. \'ation vieille et enlié,·c du ces tl'Ophécs aCll li is au Pl·i" du sa ll' ~ 
• de ses ;u ,ctHres. » n 

En 1841. , 2j Il Ia !"S, li 1 Il:! nouvelle dcmande d'achat de deux 
canolls bOUI'g"uigIlOIiS (:1-11 fhiU) sirn lil lanell1cllt 1)[1 1' ~ l. de Gille 
conseille!' d' I~ta t dc nllssie el pa l· ~l. de Saulcy, consenatem' d~ 
Musée d'a rtillerie de Pads. l..'oll'l'c csl de 2000 rrallcs pm' pièce. 

Le 10 11\'1'11 18't'j., pill' l' O q{IUH~ dc t'avocat :\Ial'chand. Ics com­
munes rie lJiessc, !\"'ods, Lalllboing- cl Prèles, s'OppOSCllt il. toute 
renle (Ill ces.'1iCltI, $II,S leUl· concours, des picccs c\'m'lillerie pl'i­
SCs en lItïU il Gl"alll lsOIi el ~Iorat , se réSCI'\'Ulll d'intellle.' action 
polll' le pal'tagc de Ces pieces. Le Consei l at'l'tHe d'adresse r une 
~ntJ'eltot ifi ca ti ol1 it Cc!; quaLre tommlillCs el cliat'ge l'avotat 
1 schin'cli de sa l'ôduCliol1. 
_1 8/v~ , Illai 2/~ , I I est dUlIlIé lecture d'lwc lettro rie M. Gucis­

bUh l?I', t:lmq,t: cie l'e l)l'enrl l'c a\"cc la !:Iolll'gcoisie ln négociation 
l'clat~\'e il lu cession de deux pillees d'lll"lilled e, en faveu,' du 
M~lsee enlltOlltt1. I l l ili est l'êlxmd u que pOlit' le momenl le Con­
seIl doit sllspt:w ll 'e eus nêgoci:Üilllls . 



ûetolJl'\! 'I i . I ,e .\laitl'eIJIl1IQ.rcuÎs .1 ,-1 •. SClltlider COlllllllll lique 
au COl lst'il u1Ie dlatioll Ci l COllcilialiol 1 pal' de\'" llt le pl'él:iidellt 
du h'ibl llla1. Sil l' le IH ('0111.1111, il lui ~if'"Înëc pm' les maires des 
'1Ilitln' C01 IHIlIIIIC!:i de la .\ lolllag-ne tle OÎes~ , pOUl' le pat'tage des 
('unolls. I l l'st dl'(' itlt! !JlLe le .\ Iaitrebolll'get)is se pl'esenteJ'tl. à 
l"awlicIH'\', Ina is IIC dOllilcra la main il aucune espèce (le con ci­
lialiol l. 

11' :H Ul'tOUI'C, 1<, .\ Iaitl'cbollq,{cois annollce qu 'i l a executé les 
(lI'lires d" (~llIsl'il Nil t'omnHlllique ln consHllatioll de.\1. Elsesser , 
aVI)t'at Ù Pot'l"enll'uy. <I"; conseille dl' 1I0tifier extt'ajuclicièl'C-
111\'111 aux l'ornmUlIl'S de la .\Iunt.'\gnl' tic Diesse, '[ U'OII l'egal'de 
d{,,.()l"Ina i~ lt'III'!; prt· ten tiollH tomme it'l"ece\"ables, l'expiration ,ltl 
dülai Pt'j'c lHPloit'c jJl'lldant leqllel cil cs devaient èll'e formulées, 
ll's Ihis:llll CVI1Hirlé l'C t' COn1l1ie l'enQII~'allt ft iCl'lles, La I\eme\"ille 
sC !'<'g"IlI'dc dOlic comme pl'opdétuire de ce::; canons ct ell dispû­
!:(l'I'(I e(lllllriC l'Ile 1't'! 1ILl' tldl'ft. 

11 était bicil cx tntonlîl1:1i re tic \'oil' les COlllnHlIles dc ln M() lt­
t,tg-ne de nic~se rc vendiql1cl' la Pl'opl'iété de celle arti llerie dont 
cll c~ IIC s'éla ient pas souciées pendant l'l'ès de tjuatt'(' siècles. 
O'nillcl1I's il y :l\"ni l probablement cu tlil pariage Ilu butin en V .. i6, 
el 1:1 :\ Iontag-nc de Dicssc Iievait avoir I "C~' U ries objets moins 
encombl'all is que les cant)I IS, puisque Diesse possèrle CIICOl'e lin 
rll<lpeHU bOlU'J.:"uig-llon, trophée de ~l o"lt. 

O,HlS les ilcmières années nos C:1llons bOl1lt:'uignons Ol lt fig-uré 
aux cOI' I('~es historiques de Hcrne el de Momt en 185:1 cl 1876 
ainsi qu'aux expositions nationales su isses. 

Après It's guelTes de BOtlr;.;'o~ne el la bataille de Nancy, en 
'147i , la Neuveville pl'ell<l part :lUX expéditions des l3em ois en 
'1486 all ser ours de Mulhouse contre l'Autriche ; en 149n, ft. la 
j,{Ul'ITe de Souabe, bataille tle Dornach ; en 150:1, au seèoUl's ries 
gens d'Uri , Schwytz et Untel'\I"flld 'qui font le siege rie Lugano j 
en 1503, Cl! l Ullie; en '1511 , il Varèse; ell 1f:t 12, ft Venise j en 
15'15, à Mdlii i ; en HjB I , dans les Grisons; en '!t,36, à Genève et 
il ln conquète dll Pays de Vaurl j' en 1546 ils fournissent 92 horl1-
mes; ils ti ennent donc COITectement les clauses de ln cornboul'­
geoisie avec Berne, 

Les lettres adr'essees all nlngistmt pHI' les olliciel's de la troupe 
dans ces diverses cmnpagncs, 01 11 sOU\'eul pOll l' bul de réclnmer 
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Ile J'nrëèlll. Ce Ile sonl ni les Bernois, ni le. Princc E\'éque qlli 
paie .. 1 la solde : c'est la vil le, et 1ll:'11lquallt somelll des fonds né­
c:e:'::;"'1it'es, l'ile l'éclame J'a ide des COllth~ l'ies. Palfoiii aussi elle 
c~ l'édie il ses ressol'l issallts du vi II il rleduir'e de la solde. Si le 
ser\"Îce sc pl'olougeai l extl'nol'dinniremellt, Olt demandait alo l's il 
l1erne rie rOll\' ldl' la nounitm'e Olt Ilu lIloitls le (luit! de munition, 
IJI:1ÎS cOltHlle qu'il et! fl"tl, ces expédi l iollS occasionnaient toujours 
,le:' Ilt"PC1I!:'eS (,Ollsirlél'nbles, 

v 

La Réforme religieuse 

Dès les (tullees 15:'.!!. il \:'2::1 lIll veut de l'élol'me souillait Sll l' 
la Suisse, L~ moyen-,lg-e ct ses ilbus ,l\'nit fil li pal' l"érol tcl' t:el'­
tnill !; espl"it:s ('Ini t'\'oyalll!'i, Les Il\(l'Ul'S dil ielll dissolues. les cou­
ches illfêd elll 'es de la poplllntioll 1I1nintclllLCs (Ia lls l'ignol'illlce. 
Les gClt:; d'église principalcment, [l l'èchaiell t la mOl'ale, \lmis ne 
la pratifJunient pas, 

Des hommes il cOIl \"icliotIS, Z\\'illgl i à Glaris, Jean et HCJ'thold 
Hnner ,\ !:Jerlle, Thomas W ylteltbaclt il Bienne, farel dalls la 
~lli!;se l'Otnallùe, lrt\\"aill:tic ttt les populaliol ls, Le g-oun::l'lle ll lelll 
lie Ucl"lte CO tl\'oqua ulle conférence ell '1528 à Bel'Ile qui fu t fa­
\'orisée d'une gl111tde plll'licipalioll fies pays suisses et étrallgel's, 
L'assemblée, cnll'ainée 1),'11' les argumenl" de théologiens distin­
g\lë~, se pl'ouonça pOUf la réforme et "ota les theses prOpal'eeS, Le 
premie t' pas etai t rail. 

.. \ la Neu"c\'ilIe, ln rHorme fut lente il s'établir, La pl'emièl'e 
tentati ve de Farel ) vers la fin d'octobre 1529, échoua devl'\lIt 
l 'oppositioll des préll'es, du Conseil et des habitants. 

Apt'ès s'èu'c procuré Hile lettre de recommandation du Conseil 
de Berlle. il l'ev in t quelque temps après el an nonça J'E\'angi le 
Sl1I' la place, entl'e la chapelle de Sto..Cathel'ille et le po!'t, mais 
il échoua de nouveau gn\ce il. l 'hostilité des habi tants, Le '12 dé­
cembre 152ù le Conseil rie Bel'ne ec1'i vit à la Neuveville pOlll' lui 
demande!' de fixer l 'A t1d ience dans laquelle l'nt 'el devait compa­
l'altl'e pOlil' j nslifle l' sa cOlldui te, SUI' jeudi '17 décembl"c, afil1 de 
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poU\'Oil' lui :Hljoind l'e des députés pOU l' auxiliai res, L'amliellce 
eut lieu el les tléputês de Herne, Jac{!ues (\e \\"atten,,"yl, St!igneul' 
de Colombier et Jacques T1'ibolet. Châtelain cie l'Ile St·.I enll, ac~ 
compa,:naient Fm'el. StIl' leur plainte contl'e Jean de i\l eU, cU1'é 
de la Netl\"e\'ille, qui devait a\'oi l' dit il. l'issue d'un sel'mon de 
f m'el SUI' la 5.1inle·Cène, que ce del'n iel' n'enseignait pas ln vél'ité, 
l'accusé fut com!;l1lllle il. déclare\' c qu'il ne sait d en lj ue de bon 
et d'bollol't\ble Sl1l' le compte de i\Lessiel1l's cIe Heme, . 

Le 'Ii J\vril '15.'30, joUI' de P}lqUCS, Farel pl'èche tic nouveau il 
la Neuveville, mais sans succès et au commencement de Illai il 
y eut vota.tion pOUl' savaiI' si la rMOI'me semit acceptée, mais la 
majorité fut négative, Cependant le chapelai n de la clHlpelle 
SIe..Calhednc, Jeha11 Bosset, fut gagné a la réfol'Illc, 

Le '12 mai , le Co nsei l ad l'esse une lettre à :\'lessieuI's de Heme 
pOU l' demander qu'on leUl' la isse la messe comme leu!'s ancè tres 
l'ont t.oujours eue, dans laquelle il di t entre autres: « le dit Mcs· 
« sire ,Ich<ln Bosset fi t la cène en la dite chapelle et puis alla 
« chantcl' la messe à la grande église, que nous sem ble ètl'e chose 
« fOl-l étrange de fail'c les deux, ., .I ehan Bosse l voulait il. ce qu' il 
rh'u'ait, ménager en ce moment~là , la cltèn 'e et le chou, Un lroi­
sicme prêtre dessel'\'ant de Neuve\'ille était PielTe Ciel', dont il 
n'a pas été question jusqu'ici, m:üs qui est aussi cllré (le la viHe, 

Le 8 jUill '1530, le Conseil de Bel'ne écrit au Consei l de la 
Neuveville (Traduction): 

« Aujourd 'hui (l companl devall t nous, Maill'c Guillaume Varel, 
e pl'édicatetll' il Aigle, lequel nous a informés qu'il a\'ait été ces 
« jOll l'S derniers en \'o tre ville et qu'il y avait annoncé l'E,\'ftngile 
« d'après nos ol'dl'es, Nous lui avons en erret remis tlne leure 
il patente adressée à tous nos' alliés, afi n qu'ils veuillent bien lui 
«accol'rle l' toutes les facilités pOli l' précher la parole de Dieu, 
il C'est ce qu'il a fait chez vous en cO llséquence, e t Il ceUe occa· 
Il sion , il s'est élevé entl'C lui et un de vos CU1 'CS une con lesta­
« tio n à pl'OpOS de laquelle il a été cité devant vo us, puis après 
«un long clébat, ('envoyé SUl' vot1'e ordl'e, devant l'E\'étjue de 
c L.'\usannc, 

« C'est nvec un grnnJ étonllcmenl que 1I0US a\'OI1S appris ce 
c traitement rait ;\ l"un des notl'es, e t le peu d'él{ill'rls que vous 
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c avez mont~é pOUl' notre lettre , Quoique le dit f arel soil pl'èt il. 
c se l'e ~d l'e a ~l1Sa llne, nOliS ne l)Ou\"ons le 1 ui permettre, cal' 
c c'est a no~'e I,nsu et sli ns 1I0tl'e volonté qu'il ya consenti , aussi 
« noUS vous 1I1\'ltons en vertu de noh'e combOUl'l'teoisie il relàchcr 
c sa caution, Toutefois, afi n que ln chose se décide légalement, 
c nOliS vous pl'ions de fi xer chez vous des assises judiciaires 
1 et de nous faire connaÎll'e pal' le pl'ésent l)Ortelll\ le joUi' que 
« vous aurez choisi, ca l' nous voulons assistel" de nos conseils 
c devant la Justice le dit Fal'el, comille étant l'un des 116tres, 

c Vous voyez donc l'intérêt que nous mettons â. la chose c'est . . 
« pourquOi vous devez éga lement rnil'e com pn l'aitl'e le curé dc\'anl 
" le tribllnal. Nous ne pouvons pel'lnellre que Fm'el ou tOll t au· 
~ tre des nOtl'es soit cité devant l'E\'èql.1e de Lausanne ou ses 
« pareils, pOUl' matir de l'eligion , Puisque mah'é notl'e in vit..'1tion 
œ à assister à noll'e Dispute , il Il 'y ont poil1t P;I'l1 , chacun , même 
« ~e mo.i1l s intelligen t peut facilemc nt comprel1ch'e queIJe est lem' 
• Incompétence dans ces maLièl'cs, En envisageant ai nsi toute 
f cette nOai l'e, et en aya llt plus à cœUl' l'hon ilelll' de Dieu que le 
« bava l'dage ries hommes, vous \'ous en ll'oure l'ez rtko1l11>CllSés 
« dans vos personnes, dans \'otl'e honnel11' et dalls \'OS biel1s," 

c Ce VITI Juin l'an 153()' ., L'Avoyer et Collseil de Berne, J 

(L'origùutl est aux archives de Bel'lIe), 

Les Neuvevillois son t dOliC l'écalcilmnts, 1111.lis ~el"l1e n'aban­
d~nne pas la pat'lie. Le 1'1 juillet, nouvelle leUl'e anuonçant lJuc 
Plern~ Cler, il la suite d'u lle conf(wellce qu'il a euc n\'ec Fal'el à 
A~orat, a embrassé l'Evangile, Messiell l'S de I:lCI' IIC prient le 111a­
glstrat de la Neuveville de lui C011ser \'er sa pl'ébeude et (\'acce lr 
t~1' la pamle de Dieu, Ils pnl'donnent ce qllc le dit Pie lTe Clcr a 
dll e t fait contrc eux puiSqll'il « yeut accepter l'I!:va n .... il e et vi\Te 
selo~ la sainte pm'olle de Dieu ct laisser la loy papisUque 1>. 

, ~lerl'e Cler conserva sa prébende jusq u'a u 2.3 septembre '153:2, 
Ou Il en Hl cession aux Boul'geois de la Nell \'evilJe (JOllJ ' lIJ1e 
somme d'argent. Cette cessiol1 SUI' pal'chemin es[ aux at'chires. 

Le 8 septembre '1530, Hom e demHlHle que l'E\'anfr ile ne soit pas 
anuoncé dans une petit<.· chapelle sellleme11t ll Uli; dans l'é"lise 
paroissiale (Bl<l.I1che Egli sc), ' e 



Le 9 novembre IWO, .fean Bosset s'adl'es...o:e au Châtelain de Ni· 
dau pOll!' le priel' d'auirel' l'attelilioll tle ~ l essie1.II's fie Berne sur 
les divisions re ligieuses de la ~ell\'c\'ille, Il traite Jean de ~letl 
de faux dissinwlatelll' et hn)ocrite qui est b 01l évnllgélisle ave~ 
les évangéli stes el bon papiste avec tes papistes, 

:\ la fin du mème mois il sc 11!lldit ft Nidau allpl'es clu Cbàte· 
laill pOUl' solliciter J'inteneutioll de Hel'ne en f,n'eUl' des é\'angé. 
listes tle la Neuredlle, Ccnx·ci qui avaient Cl! le dessous daus 
lIne votation récente SUI' la l'Monne IÏI'ellt Ulle démarche sem­
blable uupl'ès dll dit Chatelain dolns les pl'emicrs jours dc décem­
bre, lui l'epl'CScllt<\Ilt qlle rlepui :-; le del'niel' \'ote ils a\'<IÎcnl été 
mieux instl'lli ts plU' Farel , Cil sorte qLle l'occasion était fuvomble, 
SUI' ces nomeaux avis, 'Mcs:-;iclU's de Bel'ne envnyel'cnt des dé· 
putés fi la Nell\'C\'ilie et vcrs le mi lien de décembre la Héforma­
lion fnt adoptée il une majorité de 2/~ voix, Dès 101'5 ce fut le 
i\lagistnü qui nomma les « pl'édicants . , 

i\ lalgl'é celte décision qui faisait de la Héforme 1I11 t'tlit i'lccom­
pli, \Ille bonne pill'lie des bOlll'geois et les Conseils 1l0tammclIt, 
n'étaient pus fies réformés convaincus, Hien des lellt'es t'lIl'ent 
cnCOl'e échang-ées, ft cel égard, entre Bel'lLe et le Conseil cn 
'15:3 1 et '15:1'2, Jean Holla rd, ancien doyeu de SI-Ni('olas il. Fri­
bOlll'g, élu pasleur Cil \::;;3 1 était l'Cm'O}'e, malgré l'i nlel'\'enlion 
de Rel'ne, ell '1:>:32, pOUl' s'ètl'e éle\'é a\'ec fOl'ce conb'C les pl'ati· 
ques catholiques el pal' là alti l'é l'hostili té d'une pm'lie de la popu­
Intion et l}J'incipalemcnt du Conseil. 

L'Abbaye de fleHelay, dont dépendait la Blanche Eglise avait 
conscl'vc le droit de dîme Slll' le tel'l'ÎtoiJ 'e de la Nemcville, 
Comme compensation, elle devait pou l'voir au traitemen t du pas· 
tem', Après bien des pourparlers une conventioH pOlU' régler 
cette aO'ai re fut signée enlt'e l'abbé et le Conseil le 29 aoùt 1:l33; 
e lle fixait pOU l' l'enu'ctien du paslem' 

100 livres be l'noises cu aq;ent, 
'12 barreaux de viII (le h,u'al à 75 Iiu'es), 

;3 rnuids de moitié blé ('1 muid = 24 mesurcs), 
2 muids d'avoine, 

et une maison poUl' le logement. 
Les premiers pasteurs élus furent : Jehan Hossel, ancien curé, 

en 1530, mais il Ile fonctionna Ih'lS longtemps, Eu I5:JI , il fut 
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remplacé pur Jehan Hollal'd, d'Orbe, l'emoyé comme il ,est dit ci· 
desSUS, Son poste échut il Vincent Penan t, qui quitta la Neu­
\'e\'ille pOUl' \'e\'ey, d'où il rcvint en 1542 el moU/'ut en 'IG5R 
11 pl'aLÎ411uit aussi la méllecine; \'oici une lelh'e du Conseil (le 
fille de Soleure denmndant qu'on leU/' el1\'oie Maitre PenAnt 
poUl' soigner leu r a\'oyel' malade, 

« 10 mai '1;)!18, AliX nobles, \'el'tueux, tl'es che l'S et bons amis, 
~ soient accûI'dés nos meillelll's se l'\'ices, 

« Comme 110tl'e cllCl' cl fidele, i\J. l'a\'oye l' Urs Schillmi est alité 
{il la suite d'une gl'a\'c ct dl'l.ngel'eusc maladie et qu'il r a il 
« cl'aindl'e pOUl' sa vic , il sc ,'oit obligi' c1'clI\'oyel' de son uduc 
« fi votl'e pl'édicanL, pOUl' lequel il a lItlO confiance pal'ticuli cl'e· 
« meut f!,,'ande, Nous rD US prions bien amicalemen t, si toutefois 
Il le dit pl'édicant trollve quelql1e chose dans l'urine qui pOlll'l'ail 
« lui ét/'e utile, de lui accordel' le temps nécessaire, pOli l' Yen il' 
c aUpl'es fie lui, pOlU' qu'il vicnne sans l'ew l'd lui commllllilJlIcl' 
.. son fidèle conseil et son aide, ce dont nous vous l'emerCÎOIls 
• beaucoup en yons assurant dc toute Ilo tt'e sympathie, JI 

• Donné le joUI' de j'Ascension de noll'c Seigneur, l'an '15'18, • 
(A1'chiues) • En hàtc, » 

Au renouvellement de la Combolll'geoisie avec Bienne en '1530 
il Y eut quelques difficultés il. SUl'monler, Bienne ne reut que des 
alliés acceptant la foi évangélique j voici sa lettre: «Ayant été 
« informés pal' \'os députés qui ont été ici ces jOlll'S del'lliel'S, de 
• voh'e désÎ!' de l'enou\'elel' notre ancienne amitié et comboul'· 
• geoisie, nOliS VOliS fai sons 5a,'oÏl' que nOlis y sommes nous­
« mêmes disposés, il condition lille \'ous adoptiez les mémes 
« r,l'oyunces que nous, Toutefois nOliS ne \'oulons pus VOliS COll -
• truindre il. les admettl'c de peul' que l'ou ne dise: ceu:< de 
• Bienne ont refusé de s'alliel' à ceux de la Neuveville et de 
c renomelel' la combourgcoisie à moins que ces derniers n'eus· 
c sent auparavunt embrassé malgl'é eux tes croyances religieu­
«ses de Bienne, - Nous n'entendons exercer ni envers "ous 
• ni envel's pel'sonne ulle semblab le conlminte, CUl' c'est de Dieu, 
• et non pas de nous, que procède la foi. Mais nous sommes 
• résolus à ne nous alliel' qu'arec des gens dont la foi soit con· 
« forme il la n61l'e , Nous arons cru convenable cie VOliS fail'e con-
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• naUre notre manière de vok il ce sujet, utin qlle vous vous ré-­
t gliez là·dessus. Que le Seiglle w ' soi l uyec vOliS et avec nous 
c tous!. 

• Dimanche' a\'ant la St-Jacques, 1530 . .. 
« Le Maire, le Consei l et les Bourgeois de Bienne ) . 

La l'éfol'Ille aya llt êté :lcceptée, l'a lliance de combol\l1l'eoisie 
fut renouvelée. 

VI 

Le service militaire 

Après les guerres de Cappel les gens de la Neuveville pril'ent 
part à tlll grand nombre d'expéd ition:; militaires i. 0 11 cn . compte 
onze pendant le XVme siècle et douze pendant le XVlmll. Pendant 
la O'none de 30 ans, de HUS à 1648, il Y eul encol''e bien des 
oc~as ions de fail-e marche l' le contingent, Cal' l'Evéché de Bâle 
souffrit beaucoup des armées étrangères, allemandes, françaises 
et suédoises. 

Les impériaux qui tenaient la Montagne des Bois en hiveR' 
'1635 firent des incursions au vallon de St-I mier et l'année sui-• 
sante les soldats du duc de Weimar, cantonnés en BOUl'gogne, 
vinrent occuper le château d'Erguel et ravager la contl-ée , Le 
1er février '1633, le Prince-Evèq ue demande à la Neuveville un 
secours de '100 hommes bien exercés, pour la défense de Porren­
tru y. Les Neuvevillois ne se pressère nt pas de faire partir cette 
troupe allérrtlRnt (lue la Montagne de Diesse n'avait r ien fait et 

• D • 

que Bienne à. laquelle le Prince demandait 200 hommes, n'avait 
encore pt'is aucune décision, Le '15 févl'Ïel' , l'Evéque l'éitère sa 
demande et la ville s'exécuta. 

Ces débats pl"Ouvent que quoique Seigneur et i\Iaitre, l'Evêque 
n'était obéi pal' ses Il sujets li que quand ils y mettaient de la 
bonne volollté et le voulaient bie n, 

Les faits de guel'I'e de ces campagnes ne sont pas importants 
et on'rent peu d'intérêt. 

Le Prince ava it aussi besoin d'aq;ent pOUl' la guen e, il en 
empl'un tait. et en 3\"1'il '1 6.~ le secrétai l'C de Ville et le G I'05 Sau-
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tier sont délégués il Delémont oil l'Evéque s'est retiré, pOlir lui 
por tel' 300 écus bâlois qu'il demandai t. Ce \'oyage avec retout" 
dm'a du 14 au 24 awil : il }" eut des complications et l'argent ne 
fut \'erse qu'après la remise du l'BUB/'S qui gm'antissai t la dette, 

C'est à ceUe même époque que le Tl'ai té de comboul'geoisie 
avec Berne fut renoll\'elé. 

Celui de 138S prevoyait Utlrenou'vellement tous les cinq ans, mais 
chose extraordinait'e pres de deux siècles s'étaient écoulés, sans 
lille ni d'une pal't, ni de l'autre , on ail songé à cette clause, tout 
en exécutant ponctuellement les condi tions du traité, Ce renoll­
vellement se fit solennellement en ju ill et '16.13 par quatre députés 
dc la Neuveville , qui se r'endil'ent à BCI'ne, munis de pleius pou­
voit's à ce t ell"tn, Le se l'ment de fidélité l'écipt'oque fUl pl'été 
dans le temple fie la Neuve ville le 14· juillet avec le contingent 
militah'c mis sur picd pOlll' faire la haie au c,ol'tège, 

Que pOll\'ai t être au XVl mll et SV ll mll siècle le nombre des 
hommes qui mal'chaient sous 10 bannièl'e de la Neuveville et leur 
an nemenl ? 

Les m'chives nous l'enseignent là-desslls. En 1500, il Y a en 
ville '107 incorporés. En '1575, elle fOtll'nit 60 hamais (cuiJ-asses), 
'14 al'quebuses, 12 piques, 7 hallebardes et '1 épée de combat; 
Chavannes, fi harnai s, 1 arquebuse, 6 piques, 2 hallebardes: 
tOlal, H9 hommes, En '1613, le contingen t comprenait pOUl' la 
vi lle: 43 l'lamais, 9'1 mousquets, 20 haliebar'CIes et 42 piques, 
POli!' la :\Iontagne: 87 hal'nais, '148 mousquets, 5 arquebuses, 
46 hallebardes et 35 piques, soi t au total;;'17 hommes, contingent 
déjà fOlt respectable. Les con trClles ex istent aux al'chives, avec les 
noms de tous les pm'ticipants et il en est de même pour chaque 
( élection ) ou désignation des hommes partant en guerre pour 
chaque cas donné, 

Le sel'melll pl'é té avant l'entl'ée en campagne, était le sui\'ant: 
« Vous autres nos bohrgeois et dépendants sous notre bannièl'e, 

« qui avez été ordonnés pOUl" aller sur les passages, afi n de pl"é­
e; sen er' notl'e chél'e patrie, que les ennemis ne vous offensent , 
C pl'omettez et jUI'el., tanl en particulier qu'en général, d'éb'c bons 
( féaux et obéissants il vos capitai ues et commandants de sor te 
• que le pre::iell t voyage soit à l'honneur et gloi l'e de Dieu et au 
« bien de ln r.mtl'ie: lcul' èl l'e obéissants jusqu'à la mort, sans 
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« fail'e extol'sion SlIl' les amis, demeul'~1' Ihlèlemetlt ensemble e l 
« bonne union , "i'Te sobl'emeul sans se clull'g'm' de vin, tenir sc­
c cret tout avertissement, fidelement obéi r é tant mis en sentinelle 
• el n'en départir sans congé, s'en ll'etenir ensemLle en bOlllle 
0( amitié comme frères, 5<')115 aucune haine, sous peine d'ètl'e 
« punis. et combattant ne faire aucune fuite, sous peine de mOI'l, 
• ne faire aucune assemblée ou etltl-epl'ises secrètes, et génèl'a-
• lement èh'e si fidèles, Pl'CliX et obéissants il nos capitaines el 
t commandtlillS eL qlle le tout redonde il. l'honneur e l g'loil'e de 
(t notre bon Dieu I)OUI' le bien el profil rie notre chè.'e pau'ie, 
t pOUl' notre louange cl la \'oll'e même, le tout sans l'l'Rude ni 

G: bHl'at. » 
Comme solde, le crl pitaille l'ccc\"ail 20 sols, le bandet'ct 1,5 sols) 

le fout'fie r '12 sols e t chaque soldat 8 sols. 

Les 1'eVtte8 ou 1I1vH/I'es étaient. l'occaSiotl de gTflndes l'éjouis­
sances : cortèg-e CIL ville, sOll\"ent accompagne J 'une musique 
qu'on faisait \'eni r du <lehol's, repas Olt le \'i n n'éL.'\il pas ménagé, 
visites il Cel'lier, Douanne, Landcl'on, pOlll' fl'atel'nisel' avec les 
\'oisins; les hommes de la ~ l olltaglle de Diesse l'ece\'aientdl1 \'jn 

el de l'al'gent. 
En 'I(H5, à l'occasion d'une JOUl'née de ~I ontt'e. le protocole 

relate ce qui suil j c Les dits de la Montagne a~'anl été avel,tis clc 
c la JOUl'née el sommés de s'y ll'Oln'el', \'inrcnt sans difficulté, 
• Etant arl'Î\'és â Genéwet, furent pm' nos SC11{Cants di\'i sés Cil 
, lI'ois compagnies de 7/. hommes chat(ue, Ils cnlrè l'eut en ville 
• avcc les nOtl'es qui étaient allés les a ttend\'e au Picholet. On 
« fit le tou\' cie la \'ille et al'I'i\'és SU I' la place du bas, le bat.'\Îlloll 

~ se déploya face â l'église, et M, le Chàtelain le ha l'angua et nt 
0. prêter sel'ment. Apl'ès cela, on refit le tOUf des rues et du f;w­

« bou!'g et tOllS ceux qui s'élaien.l pl'oumenés l'oçurenl Ull pot de 
li: vin el un balz de pain, Les boltl'geois élaient à la maison de 
« ville et tes montagnolls dans les lI'ois confl'él'ies, Le pot do vitl 
0. se vendait aux ta\'el'nes 6 kl'OlUel'S. (26 centimes). » 

Le ser vice durait en génét'al de 4 à 6 semaines et ce temps 
écoulé, la troupe é tait l'ochnngée, Certaines pel'sonnes dll MagiS­
trat avaient la faculté Ile fOUl·nit' lin l'emplaçnnt el elles ell 
usaient sOll\'ent. 

1; 
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Mal«l'é ces nombreuses caml).1gnes, l'amour du scryice mili­
taire êtnit tel chez Ics jeunes gens, quïls s'elwûlaien t encùr~ ~ollr 
le serv ice étl'angcl', où plusiellt 's se distinguel'c ll t com~ne OfflC1CI'S. 
De bonne heure aussi, une soc iété de Illousquelal .1'es et ll~le 
société d'(\l'baléll'iel's furent rond~es pOUl' des exe,'Clces de lll', 

Leurs Excellences de Hem e et le Consei l (\e la :\cu\'c\' ille accor­

daient lies pl'ix. 

VII 

L..es procèS en sorcellerie 

C'est à celle époque, Ile '100.') il 'IOOS, 'lue sc placent les pr~­
ces inten tés <lUX pCI'i:iOll!J!!S accusées d'actes rlel iclucUx, commis 
par magie ou sorcellerie. 

Il y a deux siècles el demi, ri en n'était plus commun ~ue.les 
accusations ùe sorcellerie porlées contre des pC l'sonnes, prlllclpa­
lemenl des femmes, toujours vieilles ou peu sympa thiques. Les 
,mnales criminelles de F11Ulce, d'Allemagne, d ':\n~leterre et 
d'Italie fourmillent de cas de cette nature el la SUIsse ne fut 
pas ép~rgnéc, elle fournit une forte contribution il. c~ .ll~au: 

En ce X VIImo siècle une recrurlescence de celle epldemle en­
\'lhit notre contl'ée. Ell e était dùe en majeure panie à l'jgnor~nce 
et à l'incréduli té. C'était un retout" à la btu'bal'i e et au pa~an.lsme 
ilui menaçait de détnlÎl'c les ~'é~ lllt.."'ts réj~lIissa.nts du revel.l .a ,~ 
X-VIme siècle et du progl'ès l'eligleux. La l'cpreSSiOtl fut sal.1S pitié .. 
si l'accusé a\'ouait, avec ou sans tOI'hu'C, la condamnation était 

toujours la n~ol't. . , 
Ce qu'il }' a d'exlraol'tlinaire dans ces pl'oces, cest que to,us 

sont identiques, pas la moi ndre idée nou\"clle clicz les aC,cllses. 
Les sOl'cièl'es se dénollcent clles-mêmes, 5, 10, ~ ans apl'es que 
les faits se sont passés: un Î1lconnu , habiJlé de 1I0il', de SI'is, ou 
le plus souven t de vel't, avec (les pieds de che,\'~ l, d'àne ou de 
bœuf, l'a aceoslCe, proll1ellant de l'argent et la rleli\"l'ance d~ tout~ 
peine, si elle sc do nn nil ;\ lui, rcninit Uieu, et le regardait, hu, 
poUl' Maill'C. L'incol illu avouait éu'e Sa.tan , et le pacte conclu , la 
mal-quait à tille place qUCh:OllqIlC Ilu c~rps, lui dOl~ nai t de la 
graisse el des pOII/ II 'es pOlir faire mOlll"lt' gens el bctes et une 
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poignée d'al'gent, qui apl'ès sa disparition se changeait en fe uilles 
sèches. La sOl'ciel'e, ensuite, s'efforçait de fai l'e mourir le bé­
ta il , petit e t gl'u nd , et même les gens, principalement les enmnts, 
CilIes fl'ottant avec la dite graisse et pl'enait part aux sabbats IlOC­
tu m es , consistant en danses dévergo ndées, suivies de l'epas dans 
lesquels on mangeait des viandes pualltes et buvait un liquide 
comme du pLl1'Î1l ou pire. 

Les questions posées aux inculpés étaient toujours les mêmes; 
s'ils se reconnaissaient coupables, on les soumettait cependant 
encore Il la torture consistant en une suspellsion pal' les bl~.ts 
allachés del'l'iè l'C le dos, avec des poids pendus aUl: pieds. SI ls 
pet'sisrnient dans leul's premières déclarations, la culpabilité 
était notoil'e el la condamnation a mOllt'i,' pat· le feu était pronon­
cée, pOUl' ainsi dil'e dans .tous les cas. 

Cependan t, en général, vu que les cOlldamnations il la peine 
capitale devaient être soumises au Pl'ince-Evèquc pOl1T' la rutifi­
cation, celui-ci t'éfo l'mail le jugement, Ol'dOll ll ant la mise Il mOI't 
l)al' la hache ou ln corde avant l'ex position SUI' Je bùche l'. A plu­
sieurs reprises, il blâma les juges de la Neuveville d'avoil' appli­
qué ln question sans l'nisons suffisantes. 

Il est cel'tain que sauf peut-être cn quelques cas isolés, ces 
sOl'cièt'es n'ont jamais fait péril' gens ou béles pat' leurs attouche­
ments, qu'elles n'on t jamais assisté aux sabbals qui selon leurs di­
l'es l'éun issaient jusqu'à 80 participants. Toutes ces histoi t'cs 
étaient imaginées pal' des cerveaux malades el la telTible pe ine 
appliquée, au lieu d'alTéter ces névrosés ne contribuait qu'à en 
augmentel' lc Ilombre. 

Si à la Neuveville 60 sol'ciers fUl'Cnt condamnés el exécu­
tes, 8 hommes el 52 femmes, leu!' nombre fut proportionnelle­
ment plus gl'and il la Montagne de Diesse, cal' 0 /1 en compta 
aussi 60. Cette pal'lie du pays, quoique sous la bannière, n'é t..'lit 
pas sous la juridiction de la Ncuve;.'iIIe; Je tribunal pour ces 
cas était composé du mail'e et du lieutenant de Diesse, de 
12 ) usticiers, 4 auditeurs et du sau Liel' ; il était présidé pal' le 
1n~II:e de Bienne au nom de l'Evéque de BâJe, auquel était 
adJoml le bailli de ïdau , au nom de la ville ct république de 
Bel'ne. 
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Voici le tèxte d'un de ces jugements de la COU I' péltale de la 
Keu\'eville, concernant Catherine Thomas, de SLAubin, qui 
avouait avoir fait pél'i r beaucoup de personnes «en son pays, 
ne sachant le nombl'e, 'Il 

il Sur le 25 du dit mois, la devant dite pauvre criminelle, a 
« l'econfit'mé et ratifié toutes les confessions a\'allt le \"ées, tant 
« clans la pe)"ne que hOI's de peyne, reconnaissant les extrèmes 
II: et énol'lnes péchés, crimes et forfaits pal' elle commis et pel'­
(1 pétrés, ayant gt'<l.I1d regTet et déplaisir de s'avoir ainsi oubliée, 
il en CI'i e mel'ci à Dieu son cl'éateul", lui en demandant humble­
il men t pardon comme aussi à son Excellence Révérendissime et 
d Illustri ssime, il Messieurs du Conseil et il tout le monde" 

(\ Et sur le lendemai n éL.'l.nt le tout !'epl'ésenté pal' devant 
« Messieurs du Conseil a été co""n u el soutenu d'autant qu'elle ,. . 
« aurait si misérablement !'enoncé Diell son créateut' pour se 
« donner à ce maudil Satan et pal' son moyen alll'ait si in con si­
« dél'ément fait mourir tant de personnes innocentes, n'en sachant 
«elle-même le nombl'e, qu'elle doit être Iivl'ée entre les 
« mains de l'exécuteul' de la haute justice, pOUl' ètre menée au 
« lieu accoutumé, l'eceYoir en pl'entier lieu tl'ois coups d'este­
\( nailles ès deux bl'as et soubs la mamelle droite, puis après être 
1'1 mise SU!' un échafaud toute vif\"e, pOUL' être son corps brûlé et 
1'1 mis en cendre, Icelles emportées des quatre ventz, affm qlle 
1'1 d'elle ne soit plus de mémoire et que cella serve d'exemple à 
« tous et un chacun et que gens de bien soyent maintenus et 

1'1 conservéz" 
« Et son bien échu suivant coutume, réservant toutefois ici 

Il expressément la gràce de son Excellence Révérendissime et 
« Illustrissime, notl'e souverain PI'i nce et Seignelll' laquelle est 
« telle par rescription du '10 décembre stil nouveau , qu'après 
« avoir reçu les trois coups d'estenailles, elle doit être étranglée 
« avec la conie, el cella fait, être mise au feu , ensuite de la sus-
1'1 dite sentence, » 

L'exécutew' de POI'l"e ntl'uy était payé comme suit: 
Frais pOUl' l'exécution de 5 femmes le 23 a\'l'il '1642" 
« Au maÎlI'e exécuteur de Porrentruy pour l'exécution faite SUl' 

« le dit jour de cinq personnes, su i\'ant ce qui est de coutume 
« et son Bezahlung acco l'clé pa l' la Chancellerie : 
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« POU l' couppe!" la tête , pal' personne: 
3 livl'es cie Bàle, fait 2 l'ichsthnlel' 

« Idem, pour le bl"ùlel', pal' personne 
nutant 2 l'ichsthalel' 

« Idem pOUl" sa .iolll ' IH~e ,1 I /~ lines, 
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pOUl' aller el venil' 5 jOlll'llées, fa it 8 l'Î chsthalel' 2 écus 
fait 25 écus ,1 batz" 

« 1/ ft fallu fi chars cie bois"» 

Les biens des condamllés étaient vendus a "encan et II.:: ]11'0-

dllit ::;1:: pa l"tageait pal' Illoitié entre la dlle et l'E\"èque de Bùle, 
rl est incompl'ébellsible qlle de pm'eilles horreul's aient pu se 

pa.';::;cl' dAns notl'e cOl llrée un siècle aprcs la Béfol'me, là où ce­
pcmlant l'édllcation d u peuple n'a\"<lil pas été négligée, mais la 
I"dig"ion y était mêlée" Le principal crime l'eten ll éUl.it le l'en ie­
Jnent de Dieu et l'hommage à SalA11 et l'o n a toujom"s VlI les plus 
gt"tl.ll(les atrocités se commettre, quand la passion l'eligieuse, 
quoique bien intentionnée, punit sans miséricorde" Estimons-nous 
heUl"eUX de vivre en d'aull'es temps. 

Le tempéramen t des Nemevillois éta it combatif et les n om~ 

brenses expéditions militaires aU":\Clllelles ils pl'ena ient part, ne 
pnl'aissenl pas les avoir suffisamment calmés, cal' il y eul assez 
souvent des t1'()ubles, dont il faut parler, faute d'é\'ènemenls plus 
impOl'tallts" 

Jean cl'A ttlle, nommé [lai' le Pl'Înce Chàte laill du Schlossberg 
en '161-2, n"avait pas su se rendl'c agl'éable il ses administrés et 
18 mois étai ent il peine écoulés depuis son installation, qu'ulle 
cOlljll ralioll éc:lala con tl'e lui , en fé\' l'icl' t641~" La lami lle du 
~lailrebolll'geois Chinèlle, qui n'approuvait pas ce choix, inlrigua 
de tout son pouvoir pour lui susciter des difficultés" Il faut bien 
di t'e aussi que Jean d'Aulte, pal' sa fie r té, par la bonne opin ion 
llu'il avait rie lui-méme et par l'inobsel'vation de ce l'taines dispo­
sitions concel'nan l les franch ises, s'était atliré le méconte ment 
de la population " 

POUl' ces raisons. il fut facile à Piel'I'e Chiffelle le Jeune, de 
fait'e pal'lagCl' sa manièl'e de voil' aux trois confréries assemblées 
dans leul's locaux l'espectifs et de faire aell'esser pat" elles, au 
nom de la 13oUl'geoisie, L1ne supplique il. l'Evêque pOUl' l'ele\'el' 
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les abus commis el soll icitel' la nominatiOIl d'un aull'e Chàtelain. 
Les griefs étaient au nombre de quinze, desquels le Chàtelain 
reconllut treize de fondés dans son mémoi,'e ad]'essé au Prince· 
E\'èque, mais il I le n,m lul p<lS en convenir vis-à-vis de ses 
arhnillisll'és. 
PO~ll' bl'isel' sa ,'ésistance, les députés (les tl'ois confréries au 

nombre de \'ingt-quatre, suiv is cl'au ll'cs hOtu'geais avec Pierl'e 
ChiOèlle il lem' tète, firent il'l'uption dans la salle de la Maison 
de Ville où siègcaille Petit Conseil, présidé P,\!' Je Ch,Helaill , et 
signifièl'e nt à celuj·ci )'ol'dre de déposer SOli sceptre et de des­
ccIl(l!-c de son siège. En é\'ita tion d'actes encol'e plus regl'etta­
bIcs, le Ch,Helain s'exécu ta, tou t cn protestant contre la \'iolence 
qui lui était fa ile, 

Le PI'ince, nallll'ellcment , ol'donna Lill e enquête SUI' ces faits, 
Elle ne fut terminée que le 31 mai et les pl'évenus fUl'ent l'en~ 

voyés devant' la Coll!' dc jllSticc, 
Quoiqne ayant raison SUI' le fond, les l'cpl'ésel1lan ts des confré­

ries, pal' leu\' acte de \'iolenct:, s'éta ient mis dans leUl's tO I'ts : 
PielTe ChiO'elle fut condamné il Ull ml de bannissement et à '100Cl 
écus d'amende, Jean Rasièl'es il troi s joUl's de pt'ison, bannisse­
ment de six mois et 500 livl'es d'amende, Jean Gelin à tt'ois jours 
de pl'Îson e t '100 livl'es d'amende, Jacques Morle t il. 400 li\'l'es 
d'amende, Isaac e l PieJ'l'e-Gllillaume Chiffelle, chacun il 80 écus 
d'amende, et tous aux fmis de ln pl'océdul'e, 

D'habitude, li chaque 110ni mation au siège épiscopal de Bâle, 
le nou\'cl éili \'enait il. la Ne uveville pOUl' J'ecevoir le se l'mell t de 
fidélité, Le 4 décembre '164-6, le Pt'illce Béat-Albcrt de Ramstein, 
arl'i\'a par la Montagne, Les autol'ités l'allendaient il. la hauteur 
du Schlossberg et UII g1'3 lld fest in fut donné il la Maison de Ville, 
l..f' lendemain le Pdnce pa rtit en bateau pOUl' se l'endre à Bienne, 

VIII 

L..'lnstructlon et ta vie religieuse 

Le manque de \'oies de cOlllmunication et les l'a l'es occasions 
de dépenser rie l"lI'gt'lIt pour le luxe e t les plaisirs, inculquaient 
aux Keu\'evillois des habitlldes d'économie qui amenèrent peu à 
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pt:1I LIlle CC1'WÎIlC prospél' ité llla tt:I'ÎelJe, tout en é \'cillnnl le désil ' 
d'une meilleurù insll'uc tion pal' la fon dation de bon Iles écoles, Il 
é tait d'usage que les cC'llseillcrs nOln-ellelllent él us dOllllnssent un 
festin ou tissent pl'ése ll l d'une coupc Cil :lI'I:l'el iL A. llne séance 
du mag"i.stmt le 2.) janvier ·J(V.8, quelq ues cOllseillcl'S pl'opOStll'ent 
de remplace l' cet li sage pal' le d011 d'u ne sO lllme d'u l'gelit desti ­
née à fonnel' un fOll (Is pOUl' fonde l' lllte école latine, Cette idée 
fut appl'ûu\'ée et 11011 seulement les Bou\'eaux conseille]'!), nwi s 
un cel'tain nonlb l'e de fonctionnaÎl'es et de bourgeois dOllllèl'ent 
dans ce but des sommcs j ns'Iu'à '100 livl'es, 

L'école fut fondée et ce fUl'elll le plus Sali re nt les pasteul's 
excl'çant les fO IlClioll s dc diacres qni dOllllël'ent les leço lls, 

Le Prillce-E\'èquc, JC!.lII-Fnulçois de Schœllllll , s'arl'èta il la 
Ncu l'eville en 'I();XJ et logea dall:> la IJl,lisÙl 1 cie i\lessieut ',r; de 
Glél'esse, Le lendemain , il cCJI I\'oq ua le nwg-iSli'rlt et lui adl'es:sn 
des l'ep,'oclies l'OUI' a\'oil', il S01l illSU, rùunlÎ des tl'oupes aux 
Bernois pOlll' combaure des catholiques, 011 compl'cnd le Pl'Îllce, 
mais les Neu\'e\'iI!ois, combolll'geois de Bel'lle. lenaicllt à l'emp!iI' 
leu l'S ellgngements et quoique ( suje ts » d'ml E\'èq lle, tl 'aliéllè­
l'cnt jamais leur li berté, 

Si la population de la \'ill e à celte époq ue ne dépnssait cel'tai­
nement pas &:lO <ÎIIlCS, elle avait cepentlnnt (Ieux pastetll's et SOll­
\'cnt enCOI'e un diacl'e, 

La nomination d'u n secol ld pasteul' fu t dt:cidée dl suite apl'ès 
l'acceptation de la Héfol'me, 

Il faut bien di re qu'il y a\'ait <l lo!'s tle 11 0mbl 'c lix cultes ù 
l'ég li se, 110 11 seulement le dim fl l1 cli e, Illni s ptmdal ll la semai Ile ct 
les pastelu's Il 'IlVaie ll t que le mercl'edi li bl'e, Gn l'allllce '100:., la 
résolution su ivan te est prise: Uécelllb l'e ï : .: SU I' la rcmol ltmnce 
e de nos hOllol'és pasteurs, de \'Ouloil' changel' et l'enlt'ltl'c la pré­
e dication du lIler cl'edi SUI' UII mitre JOUI' , â cause dl! IllHl'ché, il 
(est al' I'été lIue le IUlldi on fe ra la prière, le mnl '(li le ]Jrêche, le 
( mercredi qu'on n'irait point il l'église, le jeudi e t le vendl'edi Je 
( pl'éche et le samedi la pl'ie l'C, en (<llit que ~'l ess ie ul's ItOS pas­
( leurs, s'y puissent accOt'de l', » 

En l'année '1663, Jean-Michel Cou l'adi de Deux Ponts é tait 
pl'emier pnstclll ' rIe la ~ell\' e\'ilIe e t les fl'ères Jea n-Jacques 
Bosset e t Abrnllll lll Bosse t, second pnste lll ' el diacre, Com'adi 
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accusa :\LI111 u'IIl1 Bosset d'aroil' dëclnré dans tlne pl'etlicntioll 
puLlique. e ll 1058. flOIlC cinq an nees aupal'araut, tlu ïl l)1'op?~ait 
d'abolit' la fête tle ~oél, dout 1:'1 célébration é tnit ,me b'nlhllOlt 
lion seulcl'Il l!1I1 papisliqllè. mais tlui plus est !1iaboli que. Le siclII ' 
Petennanc\ lia Ile je au ayant été établi COlome procureur poUl' 
pOlll'SIIÎnè l'affaire, Bosset rut cité il com jk'u'aill'e de\'f\nl le Con· 
sei! p011l' répol1dl'e ,'1 l'accusation, mais il fit défaut. Un peu plus 
ta rd il se dêcirla it l'éponch'e au Co tlsei l, mais il lill tléclare pas 
clai t'ClIlent e l ne tlcllleuL qu'i l n'a pas pl'onolwé les paroles incl'i­
I l1inées. Voki ce que Ji t le protocole du 23 rcnicr Hi64 : 

« Le pl'éùi t Dosset a r emontré il )'l essiellt's, tnul du Conseil que 
Il tl u Commun , qu'il prie tle bien conside]'c ]' J'allhi l'e, tOll Cllrlllt l,a 
«: dcmande (!II 'O Il l ui [l rA ite, il ce ijll'aUClltle iurraclioll Ile sOll 
« fai te il nos l'ranühises et quo cela ne tOlll'lle Ù de dangereu ses 
Il conse~JlIe n ccs, <lU dét]'Îmellt et mépl'is du ministerc de ce lieu , 
Il cm' si toutefois el '1I1,III LCS qu'LIn minist]'e pl'èchait dcs con tl'O" 
" verses de l'olj'''ioll et cOllll 'C la ]'elig'ioll popisLiquc ou con U'e le 
« Pape, il cn f~llail \·Clli l' nu jl1g-elllcnt d'Ull Pl'j ucc contrai l'e ù 
• notre l'el i''ioll, nos ministres n'osCI'nient pader ries abus de la 
Il rel igion p~pi stiel ue et pal' ainsi no tr~ )'eligioll S'CIL irai t petit à 
« peti t Et que Olè llle s'il ayait prèche telles chos~s ~o lll,l~e on 
• l'accusait, ce l lU'il ignol'e et Ile s'en peul sou\'el1l l', JI setonne 
II. fOI' l que depuis l'allllée 1658 on ne l'a pns ]'echerchê. etc" elc, J 

Le confli l ne ful pas liquidé pm' ces explica lioll s cmbl'Ouillées 
et continua j usqu'en 'I 6GB, Bossel attaqun et illjuria (;ol ll'adi du 
haut de la cllai re, et le 'l ~l aOLH le mnil'c ùe Biel1l1e \Vildel'me lt 
assisté dl1 secré ta iJ 't! SdlOll, \'il1rent il la Neuvevill e chargés pm' 
le Pdnce de raire 1111t! enqllètc el (le nHnblil' l'ordre troublé cn 
p\1nissant qui l'aurai t mer ité, Eu l1u cie compte IIIL jugement fut 
l'eUel ll , cOllli l'me pm'Ie Pri nce, qui cnndamnail Ab l'Ilbutll Bosset au 
balllsscmcnt, à IIne peine pêcuC!ière de 2000 COlll 'O lilies el aux l'mis. 

Les bannis de la Nellreville ne S'Cil [lliaie il t pas bien loi n ; ils 
se l'etit'aielLt sim plement ù Gleres!ie, tOl'l'e bel'lloisc, C'esl ce que 
fil Hosse l , mais il y mOUl'ut déja Cil juillet 1607, tt l'àge de 37 <IIIS, 
SOIL fS'cl'e Jen1L-.hIC!,LUCS Bosse t cOlltilLua il fonctionner comme 
pasteus' e t le '12 avril '1 67/j, i l rut fl'<l]lpé en clHlÎ re au milieu de 
SOIl se l'mon d'une attaque rl'a poplexie , rlo l1 l i l mOUl'l1 tllLl bout de 

deux heures, 

IIiSTOIIlE liE LA ..... t:U"~:\'ILJ.E 

IX 

La Duchesse de Nemours :J la NeuvevlUe 

.Vm'il' d' Ot'lélllls. tille d'Henri Il , comte de Xellchàtel el Va .. 
lntlg'ill . liée cn · Iü~j, L~pOllSa el l 'l 6.j7 Hetu'i de Saroie, duc de 
ACmOI1I'''' cl de\·i ut \·ell\·e , qJn~s r!f'UX ail s de 1IJ<_U'îagc. Louis .. 
(:Iwrlc ... , abbé IrOl'lcHlIS, l'I'ÙI'c pu îné rie ln duchesse, avait lhit 
r1 lltl.\tiol l tic tous ses dl·oiL':i it 111 s0I1\,e)'ailleté des comtés de 
I\CIIChùlel et \'alilltgin , Ù SO LI n·C!'{! C],[wl es-Pnr is, a\'cc subs titu­
ti on ell l'aveu\' de ln ,]Uc:hl'~ ... e, Cil t:itS de ['l'érlécès dcs deux l'l'è­
re .... Lli tii s-CI,arlcs tOltl lm elt rl ClI lCIlCC Cil 1072 cl flll inte·rdit, 
Cktl'It's-!Jal'is ful tu e le I~ juill 1072 II U passagedll Bl tiu, de SO l'te 
iJllI' lOI dllch~~se ('l'u t le 1II01llent propice p 01t1' fai l'e \'aloi l' ses 
j ln~ib ,'1 ln sou\·el',tincté dc ces cleux comlés, mais ses l)I'ételitiolls 
ne l'urClll [\:1 ... l 'CCOlllllles, Lou is XI V nyallt dcs vtles intéressées 
SUI' la :)lli "'SL', 

j [aric eI'01'1e.I1l:; ne pe l'dit pns cOlll'3ge; elle \' ill t Cil Suisse , 
:lI'I'i l'a Ù j h:wal le ~;J <L\Til 1673 e l à ln 'Neu\·c\'ille Ic 2~ du nième 
moi:;. Si pres de Xeuct.oUel , el le pOll\'ait vcille!' cllc-mèllle il ses 
illlê l'~L'I. Le IW{)loL:ole dll COllseil dOline les déla ils suiY<l I ILS su\' 
sa !·êc:cptioll el ."un ,'ll~j\J III· , 

• Le ~~ <1l'l'il 11i7:1, S, ..\ . :\1 .. ol a11lè la duchesse dl;! J\ enlOl1I 'S est 
1 <L 1'I'i\'l:t! d;ILlS la .\"eul'\'t!\'i l1e, accompagnée de 'I ;J dames et 
t ,]el1lo~·:;elles ct Il SCig'IIt!IU'S ~,:,elllilhommes arec lellrs oniciel's 
t et \'alet:;, 14 pOI'lel1l ':-j de ellll izt! qui ln pOI'to~·enl, ayrllll '12 clle .. 
f \·aux rlc qucu'usse, ~O dU! \'aux de selle, 4 clte\':Hlx de fl't!;:fOns) 
t t.i che\'aux olt: bast , ~fJ 1Ilulets, 2 ei1l'Osses, G heliet'es, 2 cha­
t relt~s. 

If Elle l'lit "eçue pm' .\1 0 11.". le ClliHe laill , .\fessietll's les 2 :'lIai .. 
~ tl'l,-l IJOlll'geois et nutl'es :\ fes."i ieH!'s Ilu COllseil el Illoy secrétai r e, 
Il IIOIlL 1'0 111' la rece\·vi r VII a\'ail nppl'cstc deux g'l'il iids b:tsteaux 
t ('j,af'gcz de .\ lo tl sl]ue tail'e." qui t' lItrcrcnt Ull peu <tya lll SUl' le 
4 I<lC, p Olit' Ihil'e les p l'e ll1i t.- l · t~ ~ déch,u';;cs, el y en avait quantité 
.. ~l tI ' le l ,urt de 1:1 l'i re prcst a <:ela, el SUI' les tOUI'S arec les ca­
l IIOIIS it croc, qui tem s IIl 'C llt biell Icul ' devoiJ' aI l t:Oll tcntemenl 

• 



«d'icelle, et nOlis pl'ismes un peU t basteall) aussi un peu avant, 
«et entl'âmes dans le g l'a lH] basteau de la dite clame pour lui 
« faire deux mots de complime nt e t bien\'enue, 

« La dicte dame et ses demoyseltes t'lII'enllogées ll'ois sepmaines 
« durant dans la maison de l\1onseig , le Chàtelain et ses g'cn­
II: tilshommes dans Ics maisons des pat'li culiers) et leur trrlin et 
({ cuisine était Slir la l\'lai son de Vill e qu'on leur :lVait confié, sa­
( voir la sale, .les de ux t ui sines e l le peti t poile, 

l Le le nde main de son iU'I'ivée la ville lui fit prégent d 'un ton­
/( neau de six bUl'I'eallx c t de six saes fl'nvoine, 

« Et Ile pou\'ant veni]' il chef d~ ]louvoi!' enll'ül' tlalls la posses­
« sio ll e l jouissance des comtés de Neufchlitel cl Vahul~jll, :l in si 
« qu'ellu prétendait co mme hé riti ère testmnelllaire rlc ~I on s , 
« le comte rie ::il-Panl son fl'ère, lequel mOU!'u t h la teste de 
« l'armée nu l'oy bataillant COllll'C les HolI.Hlclais le 12 juin 1672 
«au paSStIg-e du Hhin devant Talhui s da ns l'jsle rie Heton Pl'oche 
« ne SchenkoJlschaut1. ne vou lant don ner quartie r à l'enJlem i, 
« Elle se re tira d'ici pal' ol'd l'C du Hoy pOUl' l'Ctolll'ller e n Fl'nncc, 
« le 20 'Muy ensuivant. Avant que parti l' e lle remel'ci a (le l'ae­
, c ueil qui lu y a\,.üt été lili t dalHs ce lieu, i\ \'t!C pl'o messe de COII ­
.. sen'er ce Iit!u dans tille éterllel lc mémoin:, Elle fil pal't il la 
« Ville de 00 pistoles , Ide m 10 pistoles SUI' la Mai son de Ville, 
f lant pOUl' le g't'anrl sauti e l') que ]}Q UI ' ce qu'i ls llvOyC lit !-faste, 5 
• pistoles il la cllisine. 2 pistoles à la cave) '14 pistoles aux Capi­
« laines, et on l'a ccomp<1;:pl:\ avec 70 hommes jusquc SlI l' Jc lIord 
t rlu lac, » 

La (Iuc hesse lluilta la NcU\'e\'ille après lIll !:iéjolll' rie 2:1 jOlll 's j 

elle se rend it pm' eall à CCI'liel" pl1i ~ i • .\at'bel'g' ct l'cnll'a ' e ll 
France, mais elle n'obtint la sO ll\'el'ai llcté de .\'eucli;\tel et Villa 11-
Kin qu'ell '1691 .. , Elle se souvint a lol':-; de SO li se jouI ' il la NCII\'e­
ville et fit cadeau ;\ la Bouq:]eoisie d'ull OOIl U enllOl1 e ll ln'OI I1.C, 
monlé SUI' un an\H sculpté , porLa nt l'insc,I'iplioll ~:H li\,; lI lle : « SOIl­
venil' rlc SOli Al tesse la lJuchesse i\lal'ie rie ~emolll's pOIl l' la 
Xemeville, 1073 J, CC t'linon pl'ëté ;'1 U OllilHlIC il l'ot't'itsioll d'lUI 
ti!' il. l' Ile Ile St-Pic rre, fut ch.wg-e d'ulle l!lanière si illcuHsidé rée 
qu'il sauta , P lusic ll rs éclats cie bt'OII1.C ftll'C llt pl'Ojetés da llS le lac 
e t penhl s, Avcc les rlébl'Î~ UI I lit lillld l'l' 1111 aull'c c.::111011 il AllI'au 
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monté SUI' un alfllt olylinaire , dont on se sert e nco re mainte nant 
pour ti l'er à l'occasion de fètes et d 'annive rsaires, 

Le commenceme nt du XVIII"ll' siècle fut une épollue ll 'es trou­
blée pOUl' la Neuveville, Les bourgeois, fi el's de le m' passé e t de 
leurs libertés, ne pouvaie nt pas SU pPOI'te l' la moind l'c inrrél'enee 
du Pl'Înee ou de son Chapitre dans les a fTnÎl 'cs qu 'i l cmiS:geaie nl 
n'étl'C soumises qu'à leU!' seule autorité, I)ans ces ens l'entl':lie nt 
tou t ce Ijui r egRl'rlai t la fortune de la Houl'geoisie, l'élabomlioll 
de tou Le espêce de regleme nts et pl'incip<1lement l'exercice de la 
j nstice d'apl'es les franchises octroyées des la fondation de ln ville, 

II est probable que la Com' (lu Pl'Înce vovnit de manvni s œil 
la libel' té dont la ville jouissait et llue dnns t~IlS les cas où l'in­
tervention de l'Evéque éta it rlemarldée, ses fo nc tionna Îl'es ne se 
faisaient pas faute rI 'user de sévé rité e nvers les cOll se iller'!l qui 
montl'aie nt le plus de cOlll'age dans la clMense ries intél'è ts de la 
communauté, C'est ce qui explique la grnndc sén!l'Îté des juge­
ments inte l'venus dans les an'ail'es <1on l il \'a ètrc bi e ntôt ques­
lion, 

Les réfugiés huguenots 

Il impol'le de ne pas pas.<;el' S(J IIS si lenc:e la pm't qll e prit la 
Ncuve\'ilIe au soulnge me nt Iles g'm ndes nlÎ sèl'es des réfugiés 
huguenots en Suisse, chassés pat' les pCI'Sécutio ns du Louis XIV 
et pat' la l'évoca ti olt de l'Edit de Nantes e n 168.:1, Elle se montra 
nccueillatlte e l nésinteressée erwel's ses (,OI'cli:.donnaj l 'f'~ ('l lit 
son possible pOlI!' lem' venir en nitle, 

Pemlant les années '167 1 il HO!I, lUI Il oml)!'e ri e 'I I li 12,(X)() 
r éflll-fiés passèl'erü pill' la ville et lOlrs reçurent des SC{'OUI 'S e ll 
nI 'gent 011 e n 1I01ll'l'iture ct vèteme llt~ , (l'npl't~s les L1 blcnux l't les 
listes conSCl'vés am al'c hi"es, C'é tait olle g'I'osse cha l 'gl~ pOlir la 
popu lation, ear' ccl'I.aines illlnées vÎt'eli t passl'I' {le Ircs l'ol'ls ('on­
tingcnts, e n '1689 mème l75:! personnes, Il y aruil UlIlI 'c lcs 
!tommps, beau coup de remllles c t d'CII!hllts, (JtlHllt fi III IU'ol'essiOlI, 
C'ctaient des pastclII'!:i, des ÏllstitutCIII'S, rl t's IlIclle('il ls, dcs om­
cic l~, (1(:8 IIIlurlmrrris ct des lII,tisalls, Ifs III' rOllt Illte p1l~~CI' pal' 
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la \'ille qui anlit la réputation d'eh': ' llll~ place de secours. sans 
s'y atTétm' longtemps, pOlll' se tlil'i~el' pal' le iac, VCI'S lliellne, la 
Suisse allemall,le ct J'Allemngne, 

L.1 \'nleu[' des st!courfl était ll'ès nwiable, Si SOIl\'ent un pas­
teuI' l'cccmit quatl'c ;\ cin" COtll'Olines et même plus, d'autt'es 
pel'sollnes n'obtennielll que qllelqnes halz, Le '13 novcmbl'e 1687 
il cst atTt!té: <l qu'à cause tin g'['tHld nombl'e de l'éfugies tle 
J<'ran<:e, qui pl'ennt! llt ICIlI' route pm' ici, nous nOlis trou\'ons 
1 sUI'chal'geS, de tdl\: sOde qll'il est ]lI'CSqlIC im possible de sub­
«!-i-isle l' , C'esl pOIlI't]IIOi 1'011 onltl1l llC ail ).Inistl'e cl'Eglü;e Pic lTe 
• Hadct. qlle t\Ol'clU\\'ant jl Ile donlJc :\ chaque homme pnssanl 
« IJnc ,Ieux batz, fi lwe femme, six crclIlzel'S ct il un enfant, llO 

4. batz D, 

L'il l'~ell l remis IHI .\ Initre d'Eg'liso 1'0111' ces di sll'ihutions, pro-, 
\'elmil en partie ,le collectes, COlllllle l'indique ln décision sni­
vaule dn 4 férdt'l' 1681-: G. Le Conseil rlITt!tC lju'a cause ries \'illlcn­
(/ tes persécutions 'lui se fOllt en Fl'aIlCC, en nos membl'es de 
«J'Eglise réfol'llléù, 011 doit IJublit!l' dimanche prochain, qU'Ull. 
« chacun doit ètl'e touche de compassion pOUl' 01l\'1'i[' ses entc'ail­
« les rie clHU'ité ct compOllctioli pal' une collecte 'lui sc fCl'a dans 
« cc lieu », 

Le~ nbominations cQlfllllises ell Vmllce contre les hUgUt.lllOts,. 
ne sunisaient 1><15 au gou\'el'llemenl de Louis Xl V; il alll'll.it roulu 
empèchel' les démonstrations de charité chl'étienne que la popu­
lation libre de la Sui~se temoignaienl il ces paunes l'éfug'iés, 
L'ambassadeur rie Frntlce cn Suissc n'eul pas honte de se plain­
dre nUpl'es du Pl'illCe- En~(IlIe de l'assislance que la Neuver ille 
ilccordait à ces malheul'ellx, Les humbles expl iCt'ltions données. 
par le Conseil au PI'ince, il cet t!gil l'd , sont incompréhensibles,. 
quand 011 pense ft l'nl'rleUl' qu'il lUit quelques années plus tmû il 
défenril'e ses rlt'oits ris-a-vis rie l'autorité supél'ieuL'C , 

0 (1 11$ le cas des l'é rllgiés il 1I'usait qlle de son bOIl droi t de 
dépcllse l' 5011 aq.,rent à sn. convenance, même en faisant la cltarilé" 
sans a\'oir ,\ 1'Cllcll'C compte il persollne, 

Quclques réfu:;iés l'estCl'ent à la Nel1ve\'iI1e et s'y établi l'ent .. 
entre autl'es Dalliel (;l'OSS, (lu Dal1phiné~ l'ancètl'e de celle fa­
mille, 
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XI 

Le banneret Baruc Glbol/et 

A notre époque, les Hotions de l'CSpect du public enve l'S les 
<lutol'ités sont tellement nflhili lies qu'il est di!1icilc de sc repl'é· 
sentel' Je pn:stifre dont jOlli ~sniellt nu tl 'efois les [Ilagistl'ats, soit 
comme Coq)S constitué, ~oit C01l1me pill'lil'ulicrs, 

Les pl'Otcs-\'el'ballx ries Conseils relatent SOLl\'elll les punitions 
enCOlll'\les pOI11' les pa l'oles ofrell!-i.ulles et le Inill1l\lIe rie l'espt'ct 
que certai1t!; bOll'1)'eois ou habit~nts !'e pel'mettaiell t "is-a-\'is des 
membrcs de III i\lagistntll1l'e, 

I~n '17H , à la suite d'lin ba llqllet dOllné d,ulS la sa lle de la 
_\laison rie Vill e ;\ l'occasion d'unc reddition de comptes, le COll­
seillel' et ballllcl'ct Barllc Gibollcl fut cause rl'l111 tumulte el seilll­
dnle publ ic, Le Mngistl'fl t, npl'cs cl1lJlIète, le (lét:I'Hd .. de ses dJar'­
~'es et le cO llrlamua il 100 écus blancs d'alllende, En COll l'S de 
pl'OCeS, Cibollel l)]'ofél'a en oull'e des propos olfens.11lts, contre le 
J lagistra l, et ce rlel'nicl' pOUl' ne pas restel' SOllS Je coup de ces 
outrages 1:>OI'ta plnillte nu près clu Pt'i llce, Le Chlltelnin fut cJtaq:ré 
de constituel' une Com' de justice speciale, en rlehol's du Conseil, 
qui condamna Gibollet al! bnnnissement <ll'bilmi l'e, nux dépens el 
il. laü'e l'épa l'aUon emers le Magistl'éÜ, Le condamné se plaigni t 
d'irrégularités commises selon lui, dans son pl'ocès et (le1l1f1lHla 
l'épal'atioll, mais il mourl1t peu après, en 1713, avan t 4ue sa ré­
clamation fut jugée, Ses hériti ers l'cnouvelè l'ent le l'eCOU I'S et ils 
obtinrent du Pl'ince pal' des arl'(Hs ries 3 f6\'1'ie l', 13 mai et '17 
juillet 17U la cassation des jugements précédents qui ,condnm­
!laient Clibollet. Le Magistl"at fllt condamné aux dépens et au 
paiement d'une indemnité dc '1740 écus aux rlcmuudeul'S, 1\ ne 
se tint pas pOlll' battu et envoya députation SU I' dépu tation ft POI'­
rcnlc'uy, mais sans rien obtcnil' ct en fin de compte payn l'indem­
nité aux hoi rs Gibollet. 

C'est un fies cas où le Mngistl'al de la Neuve\'ille soutint que 
le Prince avait outrepasse sa compétence et empiété SUI' ses 
droits et franchises et ces plaintes se l'enomelèrent en '1714 et 
1717. 
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Le Maltrebourgeols Jacques Cellier 

Apl'ès la miS(! il exécution cie cet ul'l'èt, la fraction ùu Consei l 
aymlt il sa tète le Maitl:ebollr~eo i s JUt.:ljues Cdlicl', ~lui liéfenclai t 
Je plus opi uiàll-emcut les (h 'oits du Consei l, nt pal'aill'e lIll imprimé 
intilltlé « Factum , qui l'clcvait tous les cas où malgré Ull recours 
au Prince, ta COUI' de .l ustice de la Neuvevil le avait ete reconn ue 
seul e compétente, c t érigeait le Magistl ':H en au tol'î le souveraine. 

I.e Pl'incc indigllé de celle pn:Hention, envoya des cOmmiS!Kti. 
l'es pOli l' fui re LIll e e nqu ête, mai s il leur arrivée il la Ne uveville, 
le Maitl'cbolll'l;eois Cellie t' el (j 'autres cOII~ei ll c l 's leul' déclarè l'e nt 
de lu manière la plus formelle « qu'i ls ne pOllvaitmt ni Ile VOll­
laicot absolument pas COIiSClIlÎI' il cetle e nquête, de sOl'le que 
les cotl unissai l'e!:i II lII 'ellt quitte l' la Ncu\'c\'ilIe ~alls fH'oil ' aCCOIll­
pli le tll ' IlHuldal. 

Lc Chùtclaill Fmnçois-Geol'g'es cie Ghkes!:ie, fut c1ml'l;é de con­
voque l' ln Botl l'I{coisie pom' lui l'OIllIllUllitple r les orù res <l u Prince 
il ce sujet, ma is la sal le <In Conscil lui fut interdite, Le Pl'ilH'c 
Jean-Conrad de Hc ina(' h, o u1l 'é cie ,'oil' SOli a u todté il ce poi nt 
méconnuc , (lélt!j.Jua, e n qualité de tommissai l'es, Messie lll 'S Fm ll­
~~o i s, pt'OClI I'c m' gél léral , ct Verge .. , (>OUI' faire lIlle enqnèle mi­
Ilu tieuse SUI' les fil ils et g-estes dn Magisll'at e n l'évol te, Ces 
comru issai l'es aI'I'ivêre llt il la r\envev ille le :!H juill 1714 ct [)l'O­

cédè l'ell t pendullt six jours à l'enquete dont ils étaie nt clial-gés_ 
Ils fin'lIl som me r IKII - J'huissicr les délcn lclI rs des clefs (lu sceau, 
des i\l'chiVt's ct dll ll-ésol', de les lelll" I"e mc tu'e, mais ces déten­
te urs s'y refusèrent. 

L'C liq ue te te rlll inée , elle 1"u t lI-arl ::im i.':ie h la COll l" pl"Î llcièl'e, e t 
Je I)l"OCW'C llI ' g-énéral Il lit \)11 accusatiO Il s ix d'c lltt 'e les mem bres 
d1l Conseil , comlIIe é tllllt les plll~ fuu tifs_ LllS déba ts fU l'eul fixés 
au 28 juillcl, il POI'I'llllll'uy. ILe!; p lus com pl'omis avaie n t pl'is la 
fuite el lous les accusés fil'c nt détuu l. 

L'IU'J'èt de la COUt' ]l l'incièl'e Ilu ~'8 juillet, l'eco llllut -coupables 
de l'cbeilloll cl de SCt li tiol1 ct cOl lda mna pal- COli lunmce : Celliel' 

à la pe ine de mOl'l, Petilmaitl'e e t Imer au bannisse men t à pet'pé­
tuité et à une peine pécuniai l'e, Vincent Ball if, Jean-JacqlteS 
Chifl'e lle et Jean Petilmaill'e l'econnus complices furen t suspen­
dus comme conseillers, et tous aux dépens_ 

Le Pr'i nce commua la pei ne de mort cie Cell ier en celle du 
bannissement à perpétuité et nt remise à Petitmaill'e et hne l' de 
la moi tié rie leu r peine pécllniail-e_ Les bannis se relil'èl'ent à 
Gléresse. Jacques Cell ier fut déclaré Pl'oscl'il ct sa tète misc à 
pl'ix poUl' '100 écus_ 

Le 3 ;:l.oùt sui va n t, les mèmcs co ulln issail'es avec M_ de Roth­
bcq;, villl-enl Ù la Neuveville, COtl\'oquè l'ent le Magistrat ct le 
con t.-ni rrnit'c nt malrr t'é son opposition, HU l'cmplaceme nt sémlce o 0 .. _ 
lenall te du Mailt'ebol1t'g'eois Cellie t' plll' ,l ean-Michel Imer e l fi 

cei lli des cinq aull'cs conse ille r's condamnés. 
Le !~ aOlH, quelques mécontellt.':! de mandèr en t au Mag'istrat 

l'élabOl'ation d 'uli t'èglcll1en t conCet'llilnt l'adminisll'Rtioll des biens 
publics. Une commissioll de seize IIlcmbt'es l'ut nommée et com­
posee pal' moitié de conseille l's et de membres du Co mm un . Elle 
activa sa besogne, c.u' le mê me jouI' lin t'ègleme nt e n dix-neuf 
articles etait rédigé e t soumis au Magistrat. Celui-ci l'approuva, 
le fil expédic l' Cil tI'ois doubles cl mlifiel' en assemblée flu Ma­
g istl'at, ,lu Commun c l de la génémle bouq;eoisie, par acte no­
lUl-ié de Petel'llltUlfl Hîmcl y apposé SUI' chaque rl ouble, et e n 
remit un il chaq ue confré rie_ 

A la demande des cOlllmi sSt1 ÎI 'es, le notaire Jean Bossel lit , Ù 

lïuslI du Mag-istl"3. l Uil Ijuatriè me double de ce l'èglement, qu'il 
ce t'Lina cOII l'ClI'IlIe c l le lelll' r'emit. Cc double fu t sanc tionné pHI' 
le Prince, arec 'ltIClljllcS résel'ves_ 

Ce Ile fu t q uc de ux ct demi annécs apl'ès la rcmise aux 
commissaÎl 'es du ljuulrièllle double q ue le Magistrat e ut connais­
sa nce de SOli existellce. JI !il Ull e c llquête aupl'ès de Lous <:eux 
tlu i siegeai ent Cil -17 IIJ· I];IIIS les Cotl.':icils, lIlai s personne ne samit 
r ic lI e t tous irI lI UJ'<lic lil 'IU'lI existait ct1JlIC sa sanction aVili t été 
uemalldéc. 

Oc 1101lllll"e ll X clll d1its sl tl'gil'cnt it nouveau avec le Pl"Îll ce_ Le 
Mag istral soutenait qu 'a ux le l'llleS de ]'lIl1e dcs clauses (Ics ft'an­
chiscs de ,Icall de ViClll le, (lu 'lU juill '1:Ki8. il ava it le dl'oit non 
seulemell l de lI ommer ses iHilMités, mai s aussi ccliii de fai re ses 
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l'èglemenL'i, sans la sanction du Prince , tandis 'I lle celui·ci esti­
mail posséder le dl'oil de sanction. 

De glle l: l ~e lasse I,e PI'ince l'ésol ~l de clnHie l' le l\l agistl';ll poUl' 
son OppositIon conlllluclle el par al'I 'êté du 20 IlUlI'S '171 7 suspen­
dit tous ses membl'es ft j'exception du ~Iaitl'ebolll'geo i !:i Jean­
Michel Imel' et le nomma pOUl' administre l' ln justice avec le 
Châtelain comme pI'ësident et quelques fmll'es membl'es à tHil 'C. 

Les bannis relil'és à Glé,'csse entl'clenaient Je mécolltCt l temcl1t 
des membl'cs révolfués du Magistrat e t cel état de choses dura 
jusqu'au milieu de 1'u lLllée '1717. Cal' malg'l'é l'intercession du 
Mugistl'Rt et de LL. 88. de Berlle Cil faveur' des bannis de 1714, 
le Prince ne se laissa pas Ilécbil'. Ap rès fie longs pou l'pnl'lel's 
entre LL. ER. de I{erlle, M. Ile ChaUl brÎcr et le l),'i nce, les lll'e­
miers réussÎrcnt ;\ fair'e nceep tcl' au den tier l'idée (j 'une confe­
l'ence pOUl' l'églm' il l'nminble les amlir 'es embrou ill ées des 
Neuvevillois, 

Reiben fu t choisi pOUl' siège de la conférence. Berne éll-li t re­
présenté pm' Cabl'i cl G I'OSS, chancelier de la ville et le PI'illce 
pal' le bar'on de Ramsch\\'ng, 

1.. .. .1 confé.'cnce dU l'a tl'Ois jours, du 25 au 27 aoüt '17'17 et les 
p.'oposi tions suivan tes furent adOI>lées: Berne l'établit pOUl' la 
Neu\'e \'ille les débouchés commer'cianx qui lui avaient été fer­
més ; les vignes moitr'esses, l'cpr'ises aux vignel'ons, leur sel'out 
rendues aux conditions antél'ieul"es. Berlle s'en tiendra ft SOli 
traité de combolll'geoisie , laissel'a aux Neu\'e\'illois leurs anciell­
nes franch.ises, se réscrvant cepenrlant tous les droits régaliens 
et souveraIns. 

Le Pt'Ïnce, de son côté, s'engage il. l'établir leh choses dans 
leUl' état antél'icur au 20 mars, meUr'fI à néant et considérera 
comme non avenu tout ce (rui s'est passé depuis le Iwocès Ci­
bollet. Les ar'l'èts ]'ellclus ell ce lte cause et leurs cOlHséqlltlllces 
ne pourront jamais être invoqués, ni all détl'iment des droits du 
Pl'ince, ni CO lltr'e les fl'ancbises des Neuvevillois. "Enfin le Magis­
trat de la Neuveville pal' l'organe d'une délégation viendra au près 
du Prince solliciter sri gl'àcc et de par't el d'autr'c on oubliera ce 
llui s'est passé. 

Il fUl corH"CUU en ou tre, lju'en pl'ésence du Chàtelaill, il serail 
pl'océdé il J'élabomtion d'un règlemeul municipal et il une l'épar-
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tition équitable des fonctions publiques, saliS préjudice des dis­
positions du coutumier. Quant aux trois bannis, Celli er ful dé­
claré ne pouvoi r désormais plus l'e\'êtir de charges publiques, 
Petitmaiu'e et ImeJ' de\'l'ont s'en ahsteni r pendant une année, 
Mal'olf consel'\'e.'a le tili-e de llaitreholll'geois, le Maitreboul'geois 
(mer devl'3. se soumettre au 1101l\'eaU l'èglernent et fa ire une rl é­
marche loyale auprès du 1\lagistl'Rt Il sa l'erltl'ée en fonct ions, 
enfin Pier're Cellier, régent, qui avait été suspendu, sera l'éi nte­
gr-é dans sa charge dïnstitillelll' et rece\"1':l ;\ titre d'i ndemni té 
une somme de 300 COIIl'Onnes ft payel' pa l' la caisse de la " ille. 

Ge traité, appelé CO lll'eJUfll t de Heibm , fut sifrné à Reiben le 
2i aoù t, ratifi é a Hcm e le 'I ur ct il POl'relltmy le 8 septcmbl'e 
'17'17. Les délégués de Het'uc et du Prince le fil'ent mellre immé­
diatemenl en exécllLÎon ,) la Ne\l\"cville et par ce moyen 1ft paix 
fut réta blie. Le Mnl 1I'ebouq.reo i~ Cellier ru t le plus mal pm·tR1:!"e 
dans ces négociations. 11 Ile l'avait cependallt pas mél'ité, A\'an t 
exel'ce pendant plus de «ual'a ille ans les ch'll'ges les plus h~ n o­
l'ables, il aVRil gagné l'e rllière con fiante de ses cOllcitoyens. C'est 
pOlll' a\'oir défe ndu , pell t-être a\'ec trop cl'a]"(le lll ', les dl'Oits de 
l'autori té qu'i l présidait, llU'i l fu t cOlulnmué avec une telle 
sévérité, 

Les peines mOl'H les endul'ées penrlnnt ses trois anuées d'exil 
avaient alléré sa santé, Il ren t.l'a il la Neu\"eville et obtint SOli 
congé honorable dc Ma/treboUl'geois le '17 septembl'e '1717, lnais 
il ne jouit pas longtemps d'une vie plus lJ'lU lquille, ca l' il mOUl'ut 
déjà en juillet '171R 

A ti tl'e d'indemnilé, le Magistmt accol'(l" aux trois bannis les 
sommes suivantes; 

1. Aux hér'itiel's du ~laill't: boUl'l:i"eois <.:t:lIicr 1.00 écus 
2. A .Jean-Jacques Peti llJ1itilt'c 2.j() , 

3. A Benoit Imer, Iiolai re :100 » 
Petilmaitl'e el Illler IIC fureJit t 'é ill t~l:f l 'é)o: rlalls leurs charges 

qu'ail relwU\'elle lll euL flu '15 janvier lï20, avcc l'H!;sctltiment du 
Prillce. 

Err lï20 le 1101l\"e<l 1l temple rut COIIStl'lLÎt, SUI' l'enlplacernent 
occupé pal' 1:\ chapelle du lac, appelée clans le,.; (\OClll nents petite 
égl isc el précédemment chapelle de !':ile Ca llierille. 
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Les années qui sui vil'e nt furent pOUl' la Neuveville une é poque 
tranquille jusqu'en 173/., mais alol's la d iscorde écla ta avec d'au­
tant plus d 'intensité, 

XIII 

Troubles Petltmalt re. 1734 

Le mode d'élecUon du ~ I ugistl'Ut rut ce l'lainemenl une des 
causes initiales de ces tl'oublcs, Le ~lagistl'<lt se recru tai t 11Ii­
mèmc ct CO lllme depuis longtem ps ses membres étaient loin 
d'ètre d'accon! entl'e e ux et qu'ils li)l'maien t plnsie m's factions, 
c:elle qui pouvait se pl'c\'aloi l' (l'un e petite ml1j ol'ité, nommait au 
r CllOll\'ellemcnt (les Conse ils, des bOIl I':;eois de SOli pa l'U, sans 
s'illlilliélel' tlll mérite des candidats, Les ava ntages ct les faveu rs 
étaie nt <le mème accordés allx ami~, allx dépens de l'ég-al ité et 
(le la justice, 

Cette adlnillistration tics a trail 'es pub lil ]ues Illécontcllta llUtU I'cl­
ICIJ1 e nl un ){rnlld 110mhl'c de bouq)'eois (Jui s'estimaient lésés dnn s 
le ul 's Ih'oit~, ,\ t.:es ~I'itds l'éels ils e n aj ou taient un tlLltl'e, quoi­
que salls pl'cm 'es cvi ll elltes, Ils se plaig'lIaicnt de la d ilapidation 
tles de nicl's publics c L de la wauvaisc administl'ati on linancièl'c 
du Conse il , au sujet desq ue lles ils adrcssêlocnt des l'éclamntions 
an .\ Ia:;islm l, mais sa lis l'icil obtcui l', 

Ce:-; bOlll '1:\"cois alo rs, HII lI omb,'c de cent onze, se l'éullire n t, 
consli luêl'c nt (ll l rO ltl ité dil'ect{!\1I ' flmn é de .I c<l II- Hodolphe PeU l­
maitr!!, ol'lëvl'e, ,lenn -FI':ll lçois l-Tillll!ly, \IOJ' log'cl', cl Jea n-Pierl'c 
HOll l'j.ft,iI{'1l01l, Il otail 'c, ;I\'CC la missioll dc fain: le nécessail'c 
pom' l'Ccll'esscl' les abus si;,!lJaIt'!:-I ct l'cle\'CI' lc:; il'régul.u'ités com­
miscs dans la :,;"c,-;tioll dc la fOl'lullt! puhlique, 

La [lremicre dé ma n ;lI e Ile l'es mallda Lai l'CS l'lit de de mander HU 

MlIgistmt la vi"l'Î fkatiOIl de la cOInptabiJité l'eI,lli\"c aux finances, 
Cil re mon talll pl llSicl lI 'S <I II1ICCS Cil HlTièn~, i1 illSi qn e la 1't~ ll1i se 

d'une des ciers du lt'Ôstll', mais le ~ I ng-i stl'at 1'efusa d'y nti,'c dl'Oit. 
En redu d'une des clauscs du trai t\: .Ie combtllll'H'coisic aree 

BCl'lle, le .\l ag-isll';ll delll1l11da il 1.1 .. El-:. (It! bit'Il vou loÎl" il l1t'1'J)Q­
sel' ICl\I 's bOll s o lli ccs Cil celle a train! cl nel'lle (!1 1\'oya Ic n III,II 'S 
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MM, le séna lClI1' AlexandJ'e Thol'mallli et le c hlln celiel' de ville 
Gabrie l Gross, en « q ual ité de conciliateurs, JI 

Le Magistra t s'étant J'avisé, avait remis la clef du tl'ésor de man­
dée, mais les ma ndataires des bou l'I)'eois, sous pl'élexle que sa ns 
leul' clef on pouvait enlre r au trésol', le firent gan!e t' pal' des 
hommes l'elevés régulièremen t. Cette méfiance l"end i.t le .\Iagis­
lml intl'a itable et quand les pal'ties se l'éun i,'en l à la Maison de 
Ville le 2!) mal':-; pOUt' vérifier les comptes e ll pt'ése llce des com­
missait'es, il y mi t :;i peu de bonne volonté, qU I;! la rérification 
fut intel'I'o mpue et ~llIe les commissai l'es retournl! I'Cllt il Bel'lIe, 

Le :1 aVI'il le!; méconte nts ba l'l'itadèl'en l l'el ltl'ce de la salle de 
la Ma ison <le Ville e t celle du trésOI' et montê l'eul la I-J<u 'de dans 
le gm nd ves tibule, Le '\2 avril, ils se livl'èl'enl il des violences 
CllVe l'S le :\ Iug"istml: injlll'es, coups de cali ne, cpccs lirées, le 
tocsin fut so nn é, il se fOI'ma des altroupemCllL'i lumultueux de­
val1 t la Maison de Ville et fJalls les l'lieS, ln ville ét.ait e n état 
d'il lSU ITcction, 

Le 'IG juin les Bc n luis l"ell\'o~'c J'cl1l coul/ne commissaires .\1i\1. 
Thot'lIliUlll cl Frédéric-Louis de ~tei:;CI', consei lle l'!:!, avec des 
tene UI'!; dcli vl'cs p OtU' e,\;amine l' soigllc usenlt!llt les comptes, Usant 
de le Ul's ple ins- pouvoÎl 's, alill de cO ll tenil' la ]lûpulation dans le 
devoir, ils réclamère nt le :l jui lle t, l'aide de lIlililttil 'u, ma is celle 
troupe l'esta (jans le POI't da liS Ic!o> bateiH1X 'lu i l'a vaient amenée 
e t l'ul liccllCiéc le mèlllc JOUI', 

La vcl'ilicati llll SCI'u l)uleu!o>e des livl'cs Cll pl'éliC1H:e con tinuelle 
de Pctitnlaitl'e c l Il'I-l ill1el y, IIC tillll'Ili t <1 IIC1ll Il) pre uve de leu1's 
accusatiollS ; tou l étai t !Jic li ell CJ1'd!'t!, 

(Ju'lIId ils J'eurenl CùI ISltllé, ces c1ê ll X cllcl':; des méCOlllcllts 
]>J'ÎI't:lll la fuilc du cùlé de ll iCIIIlC lc '27 j uillet. lI1ai:; ils fUl 'cu l 
an 'tHés à lIoujc<IIl et cOlI!l ll ils le 2S-) il la Neurcville, escortés de 
50 soldats, Pe titl1laitl'e l'Il l illCiu'ccr'é ua liS la tom' de (;lc rcsse ct. 
"1 limcly da ns la tt)1II" dll te m ple, CIl altc llrlallt l'cllqll èlu cl le 
Jl lgemcnl. 

Les {:amples tl'ol(tés tJx acL'i ct. l'é:;u lieJ's I"UI 'Cllt approuvés pat' 
ln s il;lmtUl'e de clI<ul"e bOll l'g"cois illdi viduc llcl lUJllt, en pl'ésence 
des commissaiJ'es, e n assemhlcc gCl lêr,lle dans Je temple, le ~~ 
j uillet. 

1 
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Pendant l' illSlt'uction du procès il y eul occlIpatioll militaire et 
les commissaires bemoi!' l'es lèl 'e lü Ù ln Nemevil le, IlHllgTé que 
leu!' mission fut tel'Illi llée, jll::iqu'ù l'~xëcution du jugement. Le 
jugement lui-mèmc rut rendu le 1ü aOlll 1731-: il candlllllllai t 
Petilmaitl'e il n\'oil' la ]rttlgue percée:!. la tète l l'1l ll clJee el ses biens 
configqués j Himcly fIU bannissement à pel'petuilé ; BOlll'guil:{llon, 
pal' conhlmnce, ft 20 annees de bunlli!.serneIi L et '100 écus 
d'amende, Jean Bacle, nn bnnllisscmcnl ad>itraire et '100 ecus 
d 'amende, et tOtlS aux dépens. Le Prince COUIl "IlK\ le jUg'e m e nl 

le 22 uoùt et flt ~T;ice il IJct itulilitn: d'avoil' ln langue percee. 
La communication du jngcmelll délil li Lif fll l faite il PeLillllaitl'e 

le 24 noùt pal' Ic Chfttetniu Illier, aCCO mll<1g' llé du secrét:lÎl 'e fie 
ville et d'uu pastelll'_ L'cxêcutioll devait rt\"oÎl' lieu le 20, mais le 
-25 au matin, ln cellu le du pl'i sonlliel- élilit vide; il s'étnil évade_ 
La tl-ad itio IJ raconte qu'oll lui (wait fa it pal'venir llne corde au 
moye1l de laquelle il sc luiss..1 g- tissCI- au pied oc ln tour Cil 

s'échappant de sa pl'iSOll 1)(H' une IlI tHll t I"iCI'C_ La nui t ét;,it ora­
geuse, tl'ès soml)l'e, ct ln sen tinelle avait abandonné 501 1 posto 
pOUl' sc mctll'e ft l'abri. 

Aussil01 que l'é\-asioll fut (-OIUHIe, le Magistl'3.t fit faire des 
rechel'ches mais illutilemcnt et on appl'it bientôt que Petitllla ill"e 
-ét..'\it l'é fll~:-ié Cil France_ Sa tète fut lUise à pdx et -100 éc us pro­
mis â lJlli le livrerait, mOlt ou vif. Apl'es étre resté quelque temps 
à BlamolJt, il se retira il Piel'l'e- FonL..'\ine, peti t village 1ll'~S de la 
fl"ontiè l-e, où il récut eilCOI-e bien ries années, dans la gène, avec 
sa famille_ 

Avant leul' dép,'\I't de la Neuvevi lle, les commissail'es CO Il\'o­

quèl'ent dans le temple, le Mng-islrat el ln générale bOlll'geoisie, 
la milice étant sous les al'mes_ M_ Thol"l1lann hat'angmt I"nssis­
tance, el retnlÇ'a les évènements des derniers mois_ 11 I-appela 
-aux magistl'ats l'imp0l'tance des devoÎl-s de leU!' cliat'ge et au pu­
blic l'obligation d'obéissance CIJ\'el'S l'autol'ité légale, à tc,us, la 
nécessi té de vine unis, Cil paix el e n concol'de_ 

Les commis$.'til'es li cencièren t ln ll 'OUpe le 30 aOlU, pl'irent 
congé du Mngistl'3.t e l l'en tl'èrent à Berne_ 

En témoigunge de recollnaissance envers les com missaires, les 
Conseils de ln Neuveville décidè l'ent le 16 septembl'e 1i31-, de 
Jeul' fail'e don de la bOUl'gcoisie pOUl' eux et 1euI's descelldants, 

Ut 
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-et les lettres de bourgeoisie furent expédiées el adressées à Herne 

le mème jOIIl'. 
i\Jessiem s ThOl'mn nn e t de Steige!', l'econnaissants de cette 

manifestation, om' irent ft 1<1 Ville le 19 décembre 17:-35 1<1 belle 
pendule q~ti orne la s<1lle de la i\'raison de Ville , 

Jean Racle, teinttll'ier, obtint en '1 n!~ encore, le 3 décembl'c, 
g râce dll restant du bannisse ment arbitmil'e prononcé contre lui 
je 16 août et l'entrn dans sa ,'ilIe, 

Quant ft Jea n·Pierre Bourguignoll, notaire, malgré ses nom­
breuses démul'ches poUl' ob tenir l'enl ise du l'estant de sa peine, 
-ce Ile l'nt que le '1er septembre 1739, donc ap l'ès ci nq ans passés 
-eu exil, que le i\'lagistl'al Ini I)CI'mit rle l'enll'el' à la Neuvevill e 

<lans sa ramille , 
Une suite des troubl es de '17;)1. fut uu!;si la révocRtion du pas­

teut' Samuel Petitmaitl'e, qui y avait joué un rôle trop actif e t il 
lui fut inte rd it cie prêchel' encol'e li la Neuveville, 

Jean-Mi chel Ime l' exerça ln charge de Chàtelain peudant vingt­
.quatre ails; il l'ésigna \'olon lail'e ment ses fonctions en '174 1, en 

faveu l' de son fil s J)a\'irl. 
En '1744 un nou\'el Evèque vint oc.cuper le siège de llàlc. le 

l'rince J08cpll-Cr'l.lillaumc Rille/.' dl' Bafdellslein et ft l'occasion 
.(le son avènement, Hne députll.lion composée de Chal'ies-Lollis 
Schnicle r, MniLreboLlI 'geois, Bénédict Chiffcl1e, Abram Gibollet, 
.secretaire rie ville. et ./ emhhlcq\leS P etÏlmaitl'e, fut déléguéc à 
POl'l'entl'uy pour le complimente!' ct le félicite l'. Le voyage durait 
.de ux jOI1l'S, a\'cc nlTèt it Hellelay pOlI!' y passe!' la nuit. La dé lé­
,gation fut très bien reçue, elle oO'ri t sui va nt J'usa~e, IIne coupe 
e n argenl, fa briqul:e il la Neuveville pal' l'orfèvre .I ean-Jacqucs 
(;elîn ct le gl'll\'em' Abl'um Hi mely. 

I.e dernier des condamnés de 1734, .I eH n-L'-'l'a nçois Himely, Ile 
fut gracié llue le 22 fén icl' 1746, après dO\1ze ans d'exil, il fut 
.. 1utorisù il l'Cllll'CI' d<lllS !'la pntl'Ïe flpl'ès tes fètes de pùques. 

l .efl Neu\'evil loi !:i Ile payaicnt ;tU('.11I1 impôt onl illaÎl'c ou cxu'a­
ol'(lill<li l'e au Pl'i ll.ce· Evèq\1e ct ils ont lOlljO I1I 'S été très sOl1cicl1x 
·de m.lÎl1te ll il' cc p1'i\'il ège, 

Comme le Prince, i. t.:Ctte époq ue, fit COIlsll'u il'e des l'outos 
rlUIIS plusieurs p;ll'liel' cie n :n!ché, ils p l'é\'oyèl'en~ qu'uli impô,t 
pOIlI' paycr c:cs d é pt 'IISCS sCI'ait IC\'é tôt ou tard" Atm de p:U-CI' a 
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cette éventua li té, cn gc ns pl'urlents, ils décidèl'ent le 30 novem­
bre 1741 de fail'e au Pl'Înce un don \'olo ntai l'e de 1OClO écus • 
estimant ~'e ll lit'et' :'linsi ù meilleur' com pte que si on les 
imposail. 

Le Châtelain David Ime r , a près quatre anllées tle fonctions, 
nyant été nomm é g'l'ftnrt bailli d'El'fruel, le Pt'ince le remplaça il. 
la ~eu\'e\'ilIe pal' Hénéd icH\mé(lée Mestl'ei',at, le '13 septembl'e 
1715, mais ce dernie l', rie religion C:1tholique e l peu aimé, lJuitta 
la \'ille l'année suiva nte poUl' réside l' à POITentl'uy et Da\'id fmer 
fut chal'gé de l'admil1isll'fttioll de la NClI\'eville e n même temps 
Iple rie la seigne urie (l'EI1;lIel. 

, Const~u"ction du grenier. - Il ét:lit d ifficile Cil ces temps·j{t de 
s Hppl'ovlslonnc l' rie blé, vu Jes moyens de communication l'es­
lI'eÎl.lls et les .<l éfenses de so ttie que les d ifTél'c llts E.tat. .... promul· 
~llar enl, aussrtùt que la récolte lai ssait à dési l'el'. P Oli l' y pare i', le 
Ma~istral décida en 175tl de fail'e constl'\l i1 'e un grenieJ' de g l'fHl. 

lleul' sllffisa nte pOUl' y em magasi ucl' une provision rlc g-I'fti ll 
capable <le lIoulTir toute la populatioll pendant un Cel'L'li n temps, 
e ll r.n~ de diselle , Les achats de blé se fai .... aient. pal' le ~ I ag i slt'at. 
</lli le d istribuait lme fois par semaine aux chefs rie famil le .... ui­
HIl II le Hombre (j 'indi\'id us c10nt e lle é tait composêe, La place 
IllHHql1f1 l1 l it l'i nté l'ieUl ' il fallut bÎttir le gTeniel' Cil dc li o l'~ cles 
Jlll1l'!01 ri e ln " ille. Il rll l placé nu nord rie la tOUI' de l' hoJ'\ o''c . " . 
toul p l 'I'~ de lfl pOl'lC de ville qui ouvre SOli!; ce lle tOur . 

(llland ce b.itilOent ne fut plus utilisé. com me grc ' lÎcl', 0 11 Cil 

n~ dt '!oI ~a lles d 'école et lIne salle de tilélill'e pOli \' lc!; sociétés 
Il Il1l1alf' I II 'S de ln loclI lilé. Il fllt \"eml ll ('II Hn2 et tl':lIlsrormê e n 
faiwil ll ll' d' llo l'lo~cl'i c. 

XIV 

Visite du Pr ince-Evêque 

1.1; l'l'ill ce-El'éqllt: Uilll,;/," de }Jf/ldl'Hs/r'in, é lu Cil 17/,.',., Ile vint 
l'II .hIl1l1 Iél' o11icielle il la 1\'ell\'e" ille {fll'eli 110\'clnbl'c 17j8. JI 
ur,ul Iltit atllI OIH'OI ' S:I ,"isile dùs le mois dl~ septcmbl'c; on eut 
dl,rll' II' lt'IIII'!; de s'r prépal'Cl'. 
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I.e Princc partit de Ilielllle Cil bateau le 8 Ilo\'embre an malin, 
Une llotUle tle II cuf bateaux , 50d5 les onl rc5 tle r l'éderic-Emma­
nuel (;ibollct a lla l\ !:ia 1'ellCOlllrc jU$lIILC près de Bienne: cl'au­
tre!:i bateaux ['atlendaient ve rs (;[ê l'l':):)C el 10l1s l' t!sCO t'tèL'Cllt jus­
qU'il la :'\cLl\'c\' il1c, .\ l'entl't!c ~II ville tlu Pr ince, le!:i cloches 
!'oIlLl~r{'n t ct le catlOl1 t('lIll I;1, Toute hl milice, y cOll1pl'i~ celle 

1)" CII. - !., cm.-rn; 
.""";0:'- Ch.l1~""" ,1" 1;53 f, I~g; 

de la \ lontrl t{lIe tle Uiesse, fO l'llwi l la haie, fiu POl't Il la .\ Inison 
de Glêresse, 0'-' le l'l'Î nce descelldit. 

Pell npl'c!:i, le Pl'jtlCe, les Conseil s el Loute la popl1lalioll sc 
rendit'ent StH· la phicc an nOl'il de l'Eglise ct la, le SCl'ment 
d'homll1<lge au Pl'itlCC fut pnJte, puis celui du Ürlnlleret il la brlP­
nièl'c cl des milicien!:! illl llallnt!l'et et à la Inl.l1nièrc, 

Un banquet copieux de huit~nte couvel'ts, arrosé des \'i ll ~ les 
plus fin !:i fut scl'\' i à lI'ois heUt'cs li la .\ laison rie Ville, la milice 
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se l'égala dans les auberges aux frais de la \'ille et le soir il y eut 
brillante illumination. 

Le 'Pl'ince partit le lendemain IXlU I' Bienne accompagné pal' 
une députation du ~Iagist l'at. Il mOlll'u t e ll [ï62 et Simon-Nico­
las de Montjoie lui succéda jusq ll'en 'I7ïG, Le successeur de 
celui-ci fut Fl'édél-ic de Wangen, décédé en 1782 eL l'emplacé 
par Joseph S igismond de Lloggenbach. 

Ce fu t le dernier Pl'ince-Evéq l1e ava nt lil Hévol ution rrallçaise , 
Il nomma le Chàtelaill clu Schlossberg, Samuel l mer, grand bailli 
d'Erg uel et le remplaça à la ~eu veville pal' le Dr Ch,-L. CreUe 
qui rut le del'niel' Ch;Helain, I~n '1792, la partie catbolique de 
J' Evêché fut envahie pal' les ~~rança is et déclarée pays li bre sous 
le nom de « Hépu blique rtluracienne J, mais le 23 mal's 1793, 
pal' décl'et de la Convention , incorporée à la Fi'ance et forma le 
Dépm'{ement du Mont- Terrible, Pendant quelqu cg années encore , 
la partie l'éformée jouit de ses libertés, puis en novembl'e '1797 
les Français en pl'irent posl:lcssion et la réuni rent au Mont­
TtI'rible, 

Le bt:au temps pour la Neuve ville tétait passé i son organi sa­
tion politique et ad ministrati ve allait ëtt'e complètement boule­
versée, sa libe l'té anéantie, sa fOl'tune dilapidée et ses e nfants 
obligés de Vel'sel' lem' ~ng pOUl' des causes qui ne les intéres­
saient pas, 

xv 

La Révolution française et l 'Evêché de Baie 

Peu de con tl 'ées ont joui d'une li berté aussi gl'ande dans tous 
les domai nes, que celle qui fut dès sa fondation l'apanage de la 
Neuveville, Si les pays mona l'chiques a\'aie lll quelque chose à 
appl'cn~ l'e de la Hévol ution fl'an ça ise de 1793, ce n'était cer taine­
ment pas le cas pOUl ' l' Evèché de IJàle en général et l'OUI' la 
Neuveville en par ticulier. Quand donc les baïonnettes françaises 
y en lt'èl'ent, ce ful une dél'isioll de dil'e qu'elles lui <tppol'taient 
la Iibel'té, Au lieu de liber té, ce fut une pénible seJ'\'i tude de 
dix-sept années qu'elle eut à subir , un temps de misère, de sou­
cis, de dépenses for-cées sans util ité publiq uc, un imp6t de sang 

, 
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à payer p OUf des causes sans intérêt poUl' e lle, une stagnation 
complète des affai l'es, un pillage de la fortune publique, un ren­
chérissement des choses les plus nécessait'es à la vie, en un mot, 
une époque abominable, dont on ne peut que difficilement se 
rendre comple aujourd'hui. 

On ne peul pas as:sez insister SUI' CC fai t que la Neuveville 
avait ulle posi tioll excepüonnelle dans rEvêché de Bâle et se 
trouvait pOli r les impolS et autres charges ll'ès pri vilégiée . Pour 
ces raisons son incol'pol'ution â. la République française lui fut 
plus pénible encore qu'à d'au tres parties de l'Evèché, car elle 
perdait tous les droits qui lui avaient pel'lnis de se constiluer en 
véritable petite république. indépendante de fait si ce n'est de 
nom, 

Le préfet ou le sous-pl'éfet du Dépal'tement s'a l'I'ogeaien t la 
plus minutieuse et g6nante surveill ance des biens communaux; 
J'ancien Conseil n'existait plus et quand un conseille r munici pal 
démissionnait, il ne sc tl'ouvait personne de qual ifié pour con­
sentir à le 'remplacer , Faute d'argent tout était négligé, cal' la 
fortune commune de la BOOl'geoisie, comme celle des Confl'ér ies 
avait été partagée entre tous les ayants-d l'oit, hommes, fe mmes 
et enfants, à l'arl'i vée des Français, 

C'était autant de sauvé, mais bien des fam ill es n'en profi tèrent 
aucunement e t dépenserent ces sommes, sans souci du lende­
main , 

POUl' imiter e ll tout la ""rance, les mauvais éléments de la 
.population jouaient au révolution nai re sans-culotte, Sans respect 
pOOl' la re ligion et pOOl' les autor ités, se faisaient les déla teurs 
de toute parole inconsidérée qui n'était pas précisément dite à 
la louange du nouveau l'égime. La méfiance était générale , 

Le blocus conLÎllental, in ve nté par Napoléon pour ruinel' l'An­
gleterre, ('eudait tout commerce impossible, le sel se payait à la 
Neuveville quatre foi s plus cher qu'au Lauderon, ce qui incitait 
à fait-e de la contrebande: les femmes en rapPol'taient dans 
l'ourlet de leurs jupes depuis le Landel'on, 

Il y avait des douaniers en ville , appelés gabelous, qui fa isaien t 
payer un droit d'enlrée SUI' toutes les denrées arl'i vant soit du 
Landel'oll , soit de Glé l'esse ou de Ce l'liel' . Un système de 
cOlltribution personnelle fu t é tabli, qui allait jusqu'à fai re payer 

IIISTOIRE DE LA :\'F.UVEVI Ll.E 67 

100 rran c~ par an à un négocian t ou à un citoyen réputé fortuné, 
somme tt'es for te pour cette époque. En jan viel' '18'13, après la 
l'e traite de Russie, ce ne fUl'ent pas seulement des conscrits que 
Napoléon demanda, mais cles cavaliers montés et équipés à leOl's 
frais, de soi-disant « gurdes d'honneur !:l , 

Il ne faut donc pas s'étonner si la misèl'e était gl'ande e t la joie 
d'autant pl us débol'dan te quand , en décembl'C 1813, les a lli és 
s'approc.hérent e t que les quelques Français encol'e res tés cn 
ville s'emlwcssèr'ent de parti r , 

Ce fut un escadron d'Au trichi ens, commandés pal' le lieute­
nallt Prince Windischglw':U.1., qui , a l'li vés pal' Cerl ier , entrè re ll t à 
la Neuveville, Cc Prince prit son quartier dans la j\'faison de la 
Cave; il avait ses domestiques et son proprc cuisinie l', Il était 
« Feldsmarschall • en HV.l8 c t commanùa lus Autl'i chiens contre 
les Hongrois, 

Le '15 janvicr '1814, le Maire, l'epl'ésenlant du gouve l'l1ement 
frallçais. rmnettait ses pouvoil's à "ancie n magistl'al reconstitué, 
Les mau vais tcmps é taient passés et l'espoi r d'un mei lleur ave nÎl' 
l'entrait dans les cœurs, 

Apl-es celle vue d'ensemble de l'époque fl'ançaise, il im pût'te 
d'entrel' dans plus de détails, 

Dès l'incorporation de la partie ca tholique de l'Evèché de 
Bâle à la France, soit dés 1793, un grand malaise fut l'essenti 
flans toute la pcU'tie pl'o testante, On se méfiai l cl s'attendait au 
pire. A la Neu vevill e, les milices furent tellues prèles a mal'cher 
au premiel' signal et pOUl' bicn organisel' tout ce qui élail neces­
sail'e à cet e ffe t, un comité secret ful consLilu é pat' fl lessieurs du 
Sceau, sous la présidcnce du Châtelain , avec pleins pOU\'OÎ I'S 
« pour agir avec prude nce e t sa.gesse dans ces circonstances 
critiques ., 

D'habitude, les mil iciens de vaient s'équi pel' eux-mémes, il le urs 
frais, mais le Co nsei l résolut pOUl' cette fois de loul'Ili l' comme 
encourngement les havl'esacs, les gibel'nes e t les baudriers à 
ceux qui en é t .... lient dépoUl'vus, ainsi que la poudre et le plomb 
pOUl' tous les miliciens, 

Le P I'ince-Evéque s'étai: réfugié à Constance, JI éCl'h'it de là 
le 29 décembre 1792 au Conseil, poUl' lui !'CCOllllnandel' la fi.clé­
lité envel'S lui e t le mettre en garde conll'C le vel'lige gêner'al 
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eallsé pal' la Révolution fl'3nçaise. Ce pl'ince dépossédé mourut à 
Constance en '179!~, l'emplacé immédiatement par Jean·Frallçois 
de Neveu, qui ne l'égna que de nom. Cc demie)' ,'ésida à Bienne 
pendant un ce r tain temps el Iwojet.a de \'cnit' s'établi ,' à la Neu­
veville où il se l'cndiL ell jui llet 1795, mais le Dépa['lement du 
Mont TCJ'l'ible pal'aissant s'inquiéwl' de sa présence, il en repal'· 
ût après douze jOu,'s de séjoul' el se retira au coment de SLUI'· 
bain. Chacun alla lui faire sa cour dans la maison de BelleJay 
qu'il habita, où il \'écut lres simplemellt et l'c til'é . 11 éta.it accom­
pagné de sa mère, ligée dl 80 ans. 

En 1793, de nombreux l'éfugiés fran çais demundèl'cnt J'autori­
sation de l'ésidel' 1\ Chavuuues el il y eut là bientOt toute une 
colonie de pel'sonnages do mUl'que, compt'enant le marquis de 
Jaucour t, gentilhomme protestant, l'ecommaurlé pal' le Ban nel'el 
~"ischel' de Heme, l'ancien ministre de Nal'bonne, l'abbé Delisle, 
Mathieu et Adl'ien de Montmorency, Mesdames de Laval el de 
la Chartre, etc, 

Le comte Louis de Nal'bonne, '175a--1813, fut minisu'e <"le la 
guerre sous Louis XVI, aide de camp de Nal>oléoll , puis ministre 
à Vienne. M. dc Jaucourt, bel homme, très cultivé, enfermé à 
l'Abbayc en '1789, s..'\llvé pal' Mme de Staël, l'éfugié en Angleterre, 
se rallia au Consulat, fut sénalcul' de l'Empir'e, Chambellan du 
roi Joseph à N{lples et Pail' de France sous la Restaumtion, 

Le 30 septembl'e '1790, M. de Narbonne, l'Cconnaissant des 
bontés et de la bienveillance du Conseil, le supplie de prolonger 
son autorisation de séjoUl'. 11 l'esta à Chavannes jusqu'au 11. juil­
lel1797. 

Ce que l'on prévoyait ne manqua pas d'arriver. En novembre 
1797, Bonapar te tmverse la Suisse de Genève par Morat, Frau­
bt'unnen, Soleure et Bàle pOUl' se rendre au Congl'ès de Rastadt 
et le Directoire décide de réclamel' les dl'oits de l'Evêque de Bâle 
sur lout l'Evèché el ordollne au génél'al Gouvion SI~Cyr de s'en 
empare l'. 

Le protocole du Conseil du 16 décembl'e '1797, SO\IS la prési­
dence du Banneret lmer, en l'absence du Maitrebourgeois 
Schnidel', rapporte ce qui suit: 

« AppI'Cnant que la Hépublique française est dans j'intention 
c de réclamer les dl'Oils de l'Evèqlle, mais étonnés que paUl' cet 
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c objet on nous envoie des troupes françaises, persuadés comme 
c nous le sommes, qu'il n'y aura aucune l'ésistance en cette 
4: ville, il est at'I'ëté qu'il sera envoyé trois membres du Corps 
c pOUl' complimenter et recevoir Je citoyen~commjssa il'e qui 
~ pOUt'l'ait ètt'e nommé et lui témoigner nolt'e sUl'pri se de nous 
c envoye l' du monde et qu'un seul commissaire poul'J'ait suffi l'e. 
« Le Conseil at'rête que les siem's Ch. Benedict Chin'eUe, Jean~ 
Il Jacques Gascard, et FoiLCh. BaUif semienl nommes et l'equis 
c paUl' cela. Le Conseil UlTète en outre qu' il serait envoyé quel­
c qu'un du Col'pS pOUl' signifier â Messieul's les Pasteurs et Dra­
c cres du lieu, de ne plus fai re mention du souverain dans les 
« priél'es do l'église. » 

L'idée de l"I!sister à une occupation élmngêl'c était donc bien 
éloignée de tous les esprits et les Neuvevillois, d'ol'di ntljl'e tou­
jours disposés il dcfendr'e opin iàtl'ement leurs libertés, compre­
naicnt a celle époque qu'ils n'avaient qu'à se soumettre à leur 
malhelll'eux SOI'l, 

Le manque d'entente entre les diffél'entes 1:h1 l'ties du pays ne 
pouvait pas amenel' un autre résultat et ce qui 81'l'ivait à J'Evèché 
de Bùle faisait Pl'evoil' le 501' t résel'\'é il la Suisse, 

Le 17 décembl'e, sous la présidence du Maitl'ebourgeois 
Schnider, le Conseil fllTète « qu'il sera fa it une pu blication pour 
« averur la Boul'geoisie, et par ticulièrement la jeunesse el tous 
« les habitants, de se compol'ter d'une manièl'e honnête en\'e l's 
« les commissai l'es et troupes fran~~a ises, pendant leUl' séjolll' en 
« cette ville, et de ne porler arme ni lÎre r avec fusil ou pistolet. 
« En OUtl'C aux hOtes et hùteliers de se conformer ponctuelle­
t" ment aux ordonnances des cabal'ets. Défendl'e en outre d'ex~ 
« pol'ter des graines, fm'ines et comestibles quclconques hOl'S du 
« lieu, sous peille de confiscation et amende de la valeur des 
« objets confisq ués. , 

Le même jou]', il. 3 heures de relevée: 
Les députés envoyés aupl'ès du général Gouvion SLCYI', à De­

lémont, l'enclent compte de leur mission et remettent ulle pl'ocla~ 
mauon qui dena être aflkhée et publiée en vilie . Mais \ ' U que 
cette pièce ne fait mention que de la Prévôté de i\lolltiel'-Gl1lnd~ 
l'al, de Bellelay et du hau( et bas Erguel , s..'\ns ):h1dcr de la Neu~ 
veville, le Conseil décide de s'informel' enCOI'e avant de pl'Océder 
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à celle publicaûon, d'autant plus que la Bourgeoisie se réclame de 
sa qualité de SUÎRSeS libres et non «sujets. de l'E\'èque de Bâle. 

En attendant, l'autorité fl'ançaise ne perd pas un instant. Dès 
le ·18 décembre, Je citoyen commissaire du Département du 
1\1ont Terrible avait procédé il une nouvelle organ isation du Ma­
gistl'at aboli , en nommant les sieul's Ch. Bellejean, agent natio­
nal de la Neuveville et David CUIlÎer adjoint, deux fonctionnaires, 
qui â l'avenir concen trc l'aient et ,'cp,'ésentel'aien t tous les pou­
voil's. 

Les premiers militai l'cs français arrivè l'Cnt le 20 décembre, au 
nombre d'un lieutenant el huit hommes, ayuut passé pal' Orvin 
et la Montagne de Dicsse. 

La ville de Bienne envoyant à Paris le Dr Neuhaus, chargé 
d'intercéder auprës du Dil'cCloil 'e pur la consCI''1ation de son indé­
pendance, le Conseil décide de rail'e la même démarche ct délè­
gue dans ce but Georges-l'réd. lmer. Ces délégués partent le 
26 décembre. 

Le 27 décembl'e, en assemblée des Conseils et du Commun, 
l'agent Bellejcan communique sa nom ination et prorlui t une 
copie du pl'Ocès-verbal de son installation, datée du Canton de 
Péry, "an 6 de la République rrançaise, signée Auguste Rous­
sel, commissaire du pouvoir exécutif et plus bas: Liomin, pl'é­
sidellt de l'administration. Il fit su i\'I'e cette communication d'un 
discours dans le style de l'époque, où après avoi r vanté la dou­
ceur du régime de la République française, il met la po pulation 
en garde contl'e loute action non conrorme aux 'lues de la grande 
nation. Il ajoute que la délégation d'u n député li Paris n'obtien­
dl'a aucun résultat en ce qui concerlle les anciens privilèges, que 
la souvel'aineté n'est plus que dans le peuple et que d'après la 
conrluitc de la ville, elle doi t s'altend l'e à l'ecevoir plus ou moins 
de troupes à entl'Ctenir. 

La p,'oclamalion rapportée pal' les députés envoyés auprès du 
général Gouvion St-Cyr, avait la teneur suivante : 

1 La libel'té pour Chomme qui a le sentiment de sa dignité, est 
« le premier des biens, 

1 Pour la conquérir , il n'y a poin t d~ privations que les Fran­
c çais n'aient souffertes i ils sont aujourd'hui bien dédommagés de 
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1 tous leUl's sacrifices et des torrents de sang qu'i ls ont versés 
c pour elle. Ils possèdent dans toute sa plénitude l'objet de leur 
« passion : la libe l'té. 

1 L'Europe cOlII'bée, plus ou moins, sous-Ie joug du despotisme, 
« admil'e et ne conçoit pas encore les prodiges enfantés pal' cette 
c nation régénér'ée, Le lill'e de citoyen fmnçais est aujoul'(l'hui 
c le plus glorieux que l'homme puisse pOl'ter', 

1 Cette nation, grande et généreuse, apl'ès avoil' donné la paix 
« à l'Eul'ope, apl'ès avoi r vaincu la coali ti on qui voulait l'asser­
« vil', a tom'né les regards vers vous, Elle vous a entendu gémir 
0: sous le poids de vos rers, les cl'is des patriotes de ces monta­
I gnes sont alTivés jusqu'à clle j clic connan depuis long temps 
.. les verlus de ce peuple labol'ieul:, clic vous a tl'Ouvé dignes de 
1 VOli S nssociel' à elle, 

c Vos fers son t bl'isés, la Hépublique française l'entre dans ses 
1 (!J'oits ; de sujets du soi -disant Evéq ue de Bâle, vous devenez 
« citoyens rrançais. » 

« Lè général GOllvion Sl..(;yr, » 

POUl' les bOll l'l;:-eois de la Neuveville, ['effet étai t manq ué, cal' 
ils comprenaient trop bien tout ce qu'ils perdaient avec le nou­
veau régime, 

Le 17 décembre '1797, avant l'arrivée d'un commissai l'e rrançais 
et pOUl' empêche,' que les bàtirnents publics soient saisis et ,ven­
dus, on commence il. bl'iser et il. enlever les ar 'moi l'ies de la vill e 
partout où elles se ll'Oumient, ainsi aux fontaines, à la façade du 
greniel', aux écoles, â l'hOpital et les al'lllOi l'ies particulières aux 
maisons des bourgeois, ci la maison de Bellelay ct mèmc au 
Chàteau, 

Les colonncs du gi bet rurent l'enversées et le to ul'lliquet qui 
ser vait à l'exposition publique des condamnés fut bl'lilé, 

S'attendant Ù l'CCCVOÎ!' des tl'oupes ~1'Rncaises, le COllseil 
demanda aux pal'liculicl's de rournil' des lits el fit aménage l' des 
locaux pOlir servir de caserne, dans la maison de BeIJelay et au 
Grenier, 

Le ·16 jUil viel' '17fJ8 al'I'ivèl'ellt W soldats, '1 sergent, '1 capDI'al 
et 1 tambour; le 17, les pl'emiers lU'J'ivés partirent. Le li fé­
vriel', il e n arri re 100 qui sont .logés chez l'habitant; ils l'epar-
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tentle '16. Le 20, il en vient 140. Tous ces mil itait-es qu'il fallait 
entreten ir, étaient utl g"os embal'ras pour les bourgeois et le 
Conseil, dans le but de se libérer de cette charge, décida d'or­
ganise r la Garde nationale et envoya à cet effet un délégué à 
Bienne, poUl' s'entend"e avec Liomin, pl'ésident de l'adminis­
tration. 

DIlIlS la République française, on plantait pat'tout des arbl"es de 
la libel'{é et la Neuveville ne pOllvait pas s'abstenir d'imitel' cet 
-exemple. Ce fut le 10 janvier 'J798 que 1'011 procéda à celte céré­
monie. L'arbre choisi était un sapin d'assez grande dimension, 
essence qui n'est pas facilement tr'ansplanrnble et sécha rapide­
ment, de sorte qu'il fallut planter à côté lin tilleul, celui qui 
ex iste encol'e aujourd'hui. 

Naturellement, celle planLation fut accompagnée ùe grandes 
libations el d'un goùtCl' soupatoil'e de 77 personnes, qlli certai­
ncment ne l'epl'éselltaient pas la crème de la population, cal' dès 
ce moment, c'etait tous les so il 's des chants ct des danses plus 
ou moins échevelées UutOlll' de l'ul'bl'e de la liberté, symbole qui 
faisait trembler chacun et fOl'çait les paisibles citoyens, dont le 
seul désir était ùe se lenir en dehors de ces démonstl'ations, d'y 
pal'ticiper pou r év itel' d'ètl'e accusés d'autipilb'iotisme, 

Toujours en 1798, le 6 janvier, le Pl'otocole du Conseil relate 
ce qui suit : 

La Neuveville, 17 Nivose, an 6 de la Hépublique frarlçaise, 
une et indivisible, 

Note des or'dt'es donnés pal' le cHoyen D,lI'sonval, chef de ba­
taillon, au citoyen Schnidel' pOUl' en informcr lOtiS les citoyens 
de la commune de Neuveville. 

c 1. Toutes les assemblées dénommées ci-deval1 t Je Petit et 
c: de Grand Conseil, de même 4ue les assemblées sépal'ées des 
Il trois COI'pS de confrérie, formant la ci-devant Générale Bour­
G: geoisie, cessent leu rs fonctions Idès aujourd'hui et ne doivent 
t: plus s'assemblel'; cl afin que le service public ne soit pas 
t: interrompu et ne soulfre aucun retard, les deniers publics et 
II. biens communaux se régi l'ont pl'ovisoil'emcnt par' les anciens 
t: administrateurs, sous lem' !'esponsabil ite jusqu'à ce qu'il y soi t 
t: pourvu en conformité des statuts usités dans la Hépnblique, ~ 
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«2. I.:~ssemb~êe générale de tous les citoyens ne poul'I'a 
t: déso~'r~laIS se ~aJre, qu~ du su et du consentement de l'agent 
« mllnlCJpal et cest a lUI que les réquisitions doivent être faites 
«lorsque les besoins de la commune l'exigent, toute autr~ 
II: assemblée est déclarée illégale et sera dissoute SUI' le champ et 
« pal' la force armée, si le cas al'l'ivait. 

«3. !out club ~u assemblée de citoyens qui aurait pOUl' but 
« de Lrar tel' des objets politiques, relatifs au gOll\'el'nement sont 
t: défendus. ' 

~ 4, La ~~publique française laissant toulc opinion lib,'e en 
4 fall de l'cllglOn et ne pl'ivilégiant ni ne salariant aucun culte, 
c conséquemment il ne doit y avoir aucun signe ou appel public 
C pOUl' l'assembler les citoyens poUT' l'exe l'cice de leur culte 
Il l'usage des cloches est aboli, l'heure convenuc suffil'a pOUl' le~ 
Il assemblées l'cligicuses. 

C 5. L'on ne pourra dans la su ite raire usage que d'une clo­
C cI~e,. qu'on n~ (~evl'a sonner que le malin, à l'aube du jour, il 
« midi c t le SOli' a la n\lit tombante, 

c: 6, Toutes les maisons seront numérotées, .c:' ·. ~'ous les .citoyens é tan t égaux en droit, toute marque 
«<hstinctlve en fmt d'armoiries ou aut,'es sont abolies. 

« 8. Chacun portera la cocarde tl'icolore, pel'sonne n'en est 
Il exempt. 

Il,9. Les ~assep~l'ts sel'Qnt délivl'és pal' l'agent municipal, si­
«gnes par' lUI , certifiés pal' le chef de la tl'OUpe qui demeu l'e en 
c: vil/e, et le citoye n qui en aura besoin, devra se pl'ésentcr en 
«p,el'sollne pour y décri,'e son sig nalement el y apporter sa 
« Slgnatul'e, 

c 'iO' , Il e~t défendu aux aubergistes et hOteliers de sou ffrir' qui 
« que ce SOi t chez eux après '10 heures sonnées, les étrangers 
« "oyagelll's cxceptés, S01lS la peine que la loi prononce envers 
«ceux qui ne s'y conforment pas. Il est ordonné aux dits 
« aub~rgjstes de donner exactement, tous les soi l'S, les noms et 
« qualltés des pet'sonnes qui loge ront chez eux, à l'officier de la 
c gm'de, 

« Lectur'e raite de tous les articles por'tés ci -dessus et remis 
Il pal' le citoyen Ch. Bellejean, agent municipa l, le Conseil el 
c Commun poUl' se conrormer aux ordres donnés pal' Je citoyen 
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« D,\!'sonval chef de batailloll, abandonne provisoirement la po­
• lice civile 'dans ce lieu au dit citoyen, agent municipal, ensuite 
« de quoi les deux COI'pS de Conseil et la bourgeoisie présenlS, 
t se sonl retil'és. , 

Pauvre MafTislt'al de la Neuveville, autrefois si ficl' de ses 
libertés et qui" savais si bien les défelldre, lu n'étais plus l'ien. 

Toutes les démarches failes par les anciennes aulol'ilés pour 
consel'vel' les droits dOl1t ln ville jouissait sous les Princes-Evé­
ques de Bàle, lJue la Hépu blique française aV<lit déclal'é voul o~r 
simplement remplacel', n'obtiOl'cnl alleUIl l'ésullat, .ell.e5 c~nll'I ­
huèrent seulement à augmenter le nombl'e des garmsall'es a en­

t l'etenir. 
Georges-Frédcric Imer , délégué à Pm'is, fut absent soixanle.-et­

lin jours ct dépens:'! \l~20 liv res en pllt'e perte. I l .eIL fut de me~e 
des députati'ons à Berne et aupl'ès du commissru re du pouvOIr 
exécutif français. Tous les bel'\LIx sentiments exprimés dan~ des 
pr'oclamations retentissantes aboutirent il fai l'e des .bourgeols de 
la Keuveville des citoyens qui n'avaient plus le dr'mt de nomme r 
leurs autorités. Ils devaient subir celle d'un agent municipal, 
nommé arbill'airemenL el dépendant lui-même d'un vague com­
missail'e du pouvoÎ!' exécutif, sous un sous-préfet il Delémont et 

un pl'éfel à Colmal'. ~ 
Un véritable vent de folie soul1lail en ce moment SUl' la l' rance 

et les hommes au pouvoir commettaiént les plus grandes absur­
di tés. C'est ainsi qu'en vue d'introduil'c partout l'égalité, le par­
taae des biens communaux e t corpOl'nUfs était décl'été el rendu 
obligatoire. C'était intl'oduire l'égalité dans la misère. 

Le 4 janvier 1798, une ci l'culaire du Dil'ect~il'e exécut!f, au 
citoyen Mengaud, chargé d'alTaires de ln Répubhque frança ise en 
Suisse, po rte ce qui suil: 

c: Le Directoire Exécutif prévoit, ci toyen, que dans les Pays 
« Suisses occupés en ce moment pal' les lI 'o upes de la Républi­
c: que, on ne manquel'a pas de cbel'chcl" il. no us aliéner le .cœur 
! d'es habitants en leur suscitant des inquiétudes sur la li berté 
« de leur culte et le salaire de leurs ministres. Vous pourdez 
c insinuer li cet égard aux habitants qu'ils se sont mis il. l'abri 
(1 de toute difficulté si par une première opération ils ont com-
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II: mencé à pm'tager cutre eux lcs biens CQmnuma'ux et en ou tr'e 
c: les biens de leur's Eglises, y compris mê me les édifices qui 
« servent de logement il. leurs prêtres. ) 

On n'osa pas agir' autrement CJue de donner sui te il. cet ordre. 
Une Commission fut nommée pour pl'ocede l' à ce partage des. 
biens acq uis pa l' les ancêtres et pèl'es des bour'geois de la Neu­
veville , dont la jouissance en masse conlral'iait si fort les pl'inci­
pes de liberté et d'égalité en dl'OitS, consaCl'és pat' la sublime 
Constitution française. 

Tout y passa et le total de la fortune, immeubles et titres, fut 
de .252, '1 03 livres 6 sols. Une portion fut comptée à 3'1'1 li vres 
e t quelques biens t'éservés pOUl' le cas où des ayants-droit retal'­
dat. ... lires vilmd l'aient plus ta t'd l'éclamel' leu!' part. Ce fut le 
20 janvier . Le 3, 5, fi et 7 fév l'jer, on partagea les vi ns, les grai ns', 
le sel, l'argent com ptant. Chaque tète reçut 29 1/, pots de vin, 7 
mesures de blé, 4 1/ , d'épautre, 23 kg. de sel el en argent 2 louis. 
14 bau H creul7.ers. 

Les trois confréries possédaiellt ensemble une fortune de plus. 
de '145,()(X) fl'o ncs de France. Obligées rie se dissoudl'e, e lles se 
pa t'tagèt'enl cette fo r tu ne. La plus riche et la 'moins nombreuse, 
celle des Pêcheul's, donna il chaq ue confl'ère 230 francs i les deux 
autres, 138 francs. 

Aprés la saisie des biens nationaux, soit ceux du P I'i nce-Evê­
que el de l'Abbé de Bellelay, leur mise aux enchères eut lieu le 
2 mai 1798. C'était l'époque des c Assignats J, papier-monnaye 
totalement dépl'écié, ce qui expl ique les prix absul'dement élevés. 
payés pOUl' cer tains immeubles, 

Le chdteau dit Schlosllberg, avec ses dépendances, contenant 
une surface d'envi l'on 300 toises, estimé 29~ fl'ancs, fut "endu 
20,'100 francs à Da\'id Cu nier. La maison de Bellelay, bâtie en 
163'1 pal' l'Abbé JlI iIlcl'at, estimée 4808 francs, fut ve nd ue pour 
60),000 fr'ancs il Frédéric lmer, or'fèvre, qui l'échangea en '1804 
à la ville de Bet'ne contre Grené tel, où se trO~l vnien l depuis plu­
sieurs siècles les caves du domai ne de vignes appartenant à 
Berne. 

Le couvent de BelielaJj était encore propriétaire de la maiso.n 
habitée pal' le pasteur , sise sur l'emplacement de l'hOtel du 
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Faucon, évaluée à 1920 francs, elle fut adjugée a Gcs·Aug. Liornin 
-de Péry, pOUl' la somme de 250,000 fl'anes, soil 6400 francs en 
réalité. 

I l faut croire que les bourgeois cie la Nell\'evillc ne considé­
raient pas le système de gouvernement sous lequel ils gémissaient 
comme susceptible de durel" car le pm'tage de certains biens­
fonds ful simulé et à la chute de Napoléon, la Bourgeoisie en re­
<levint propl'ié taire. On conserva aussi les édifices et les objets 
suh'ants, sur lesquels chacun avait sa parl et portion, savoir: 

'1. La Maiso n de Commune ( HOtel de Ville). La pendule, le 
bureau, 12 fauteuil s, les chaises, les bancs et les tables qui s'y 
trouvaient. 

2. Le bâtiment du grenier . 
3. La Blanche Egli se. 
4 . La maison destinée aux instituteurs. 
5. Les ll'ois lessi vicl's. 
6. Les balances et poids de la commune, B robinets des fon­

'laines, '1 rotle en métal. 
7. Le bouleval'd et la r'emise du chDrret de vin pres de la mai­

:son de Hellelay . 
8 L'éalise l'OI'fr ue 2 vases d'al'aent I)OUl' la communion et 6 

. t),t)' t) 

pots d'étain. 
9. La remise au bord du lac, celle vers le moulin de la ville 

.et celle sous le bouleval·d, où son t les 4- pompes il feu el tous 
leurs accessoires. 

10. Les vignes moitl'esses et les sens fonc iers, déclarés rache­
tables , objets dont les copartageants til'eront le pal'ti le plus con­
venable. 

11 . La Métairie Bl"uniere, acquise du ci-devant P I'ince-.Jl:vêque . 

Il ne fut de même pas touché au fonds de la Maison de Bien­
faisance, ni aux fO l'êts dénommées pâtu rages communs, dont tous 
jouissaient indistinctemenl. . . 

D'après ce qui précède, l'introduction du systeme français aVaIt 
fait passel' brusquement la petite ville, d'un état de libel' té, on 
peut dire absolu, à celui de sujet dans le sens le plus complet de 
·ce mot. Des les premiers jours de l'acceptation, l'agent munici­
pal remplaça les ancie nnes autorités jusqu'en '1799, époque où un 
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maire fut nommé avec un Conseil municipal, mais les attributions. 
de ces deux autorités étaient si restreintes que pour le moindre 
objet il fallait s'adresse l' au sous-préfet et, dans ces conditions-Ià, 
le recrut~ment des citoyens disposés à l'emplir les fonctions de 
Co nseillers était tI'ès difficile. 

Le premier mail·e fut Jean-Jacques Gasc<lrd, mort en '1806. 
Les fonds di sponi bles de la bourgeoisie ayant été partagés et 

les revenus étant à peu près nul s, l'a l'gent manquait pon r toute 
œuvre utile ou même nécessai re. 

Des impôts jusqu'alOl's inconn us fllre nt inlroduits, des réquisi­
tions de toute espèce eurent lieu , des fêtes el anniveJ"'saires mlIJ­
tiples, décrétés à Pal'is, duren t étl'e célébt'ées à grands frais e t 
pOUl' couvri,' ces derni ers, on récl amait les dons des participants 
forcés. On eût la fête des Epoux , celle de la Reconnaissance, 
celle de l'Agriculture, celle du 'l4 juillet, elc. 

Après la Républ ique, le Consulat, puis l'Empire continuèrent 
le système, car la loute-pujssance de Napoléon 1er ne fit qu'aug­
menteJ' le mal, pal' les guerres incessantes, l'appel continuel de 
conscrits et les réquisitions. li fallait dire oui et amen à tout ce 
que demandait l'autorité, pour évi ter des désagréments. 

Les archives contiennen t tlne fo ule de documents qui relatent 
la misère des te mps et l'impossibilité de faire à la Neuveville un 
commerce quelconque. De tous les côtés, sauf de celu i de la 
Montagne de Diesse, les frontières étaient fermées. Défense d'in­
troduire dep\l is le can ton de Rem e le blé qui faisait (Iéfaut j les 
réquisitions de fo in ne pouvant s'exêcu tel', VlI la pénurie de cette 
denrée, il fallait en fournil' la valeul' en argent. Chaque année, 
le nombre des chars de foin que les pl'opl'iélaires de prés situés 
à la Montagne de Diesse supposaient pouvoir récolter, devaitëtl'e 
inscrit à la Mairie, afi n d'obtenir le visa du receveur des doua­
nes à Nods, pour avoi l' l'autorisation de descend l'e en ville en 
emprun tant le ter ri toire de Lignieres. 

Tous les gens .de métier payaient patente et, en plus, une con­
tribution foncière, une dite personnelle et une mobilière; une 
des portes et fenêtres, plus des droits de perception. 

Un marchand de vin pa yait jusqu'a lKi francs de patente, un 
drapie r' 25 francs, un horlogel' 21 fI 'ancs. En 1700, la contribu­
tion des portes et fenétl'Cs arl'Îva au total de 259 fI' . 35. 
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AussitOt la velldange terminée, des préposés spéciaux établis­
:saient l'inventai.'c génél'Ul des vins nouveaux récoltés et des vi ns 
vieux dans les caves en ville. Cela faisait partie de ce qui s'ap­
pelait les droits t"thmis. POUl' la récolte des vignes appartenant 
.aux Neuvevillois, mais situées dans la commune du Landeron, on 
payait un droit d'enlt'ée, qui n'existait pas aull'erois. 

Espémnt ul'rive.' il améliore.' la situation,le mai .,c ne se faisai t 
pas faute de réclame l', mais sans gl'unds résultats, et VlI ['éloi­
'gnement des autorités, quand il était nécessaire de se l'endre 
auprès d'elles, les f.'ais étaient toujours gl'ands. Ainsi, une 
<témal'che à. Besançon, auprès du directeur des douanes, em­
ploya dix jours, du 27 novembre au 6 décembre 1803 ftt coûta 
150 [", 30, 

L e droit de chasse, aussi, était aboli, L'amodiation de ce droit 
<Jans les forêts de la ville avait lieu à Bienne et la chasse ne de· 
vait commencer que le 1er septemb,'c . 

En août 1804, le préfet du DCpaJ'tementdu Haut-Rhiu, accom· 
pagné du sous-préfet, vi nt à la Neuveville, après avoir visité 
Bienne et J'ne de St..Pierl'c. Il logea à la Maison de Gléresse où 
-eut lieu un grand dinel' en son honneur, Les frais de la récep­
tion se montè rent à '1050 fr , 40, 

La plus grande rigueur était l'ecommandee aux mai l'es pour 
J'exécution des lois relatives à la circonscription et à la contre­
bande. Défense absolue d'importer dans le pay~ des marchandi· 
ses anglaises ou réputées telles. Pendant bien des années la con· 
lrebande se fit SUi' un grand pied , pl'incipalement pour les ti~sus, 

tan t que les pénalités en cas de dénonciation furen t des amen­
des, mais quand la répression se fit plus sévère, avec la p,'ison 
pOUl' remplacer l'amende, les négociants intéressés ne voulurent 
,plus s'y risquer, 

Mais de tous les bienfaits du systeme français, c'est la circons· 
.(;1'iption qui était le plus difficiie 'c!'accflpter, Les Neuvevillois 
avaient toujours été de zélés mili taires, ils avaient toujours 
joyeusement fou rni leur contingent il leurs alliés, en toute occa­
sion, mais dans ces temps·là, c'était de leur propre volonté 
qu'ils marchaient. en hommes libres, combattant pour leurs 
d l'oits, tandis qu'à l'époque française, perdus dans des régiments 
français, ils de\'a ient aller se battre en Allemagne, en Espagne, 
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en Russie. Quel intérêt ces guen'es pouvaient-elles avoi l' pour 
eux et quel amoUl' devaient·ils ressenlir pOUl' lin gouvernement 
et un empel'eur qui avaient réd uit lem' ville natale à un si misé. 
rable état? 

Si, linns les commencements, on n'enrégimenta.it que le~ jeunes 
gens de vingt ans et les célibalail'cs el qu 'on pouvait payer ries 
remplaçants, il n'en fut plus de même plus lal-d, quand le vrai 
fléau de Dieu qui fut Napoléon demallda à tous les pays où il 
commandait en maill'e absolu, un irnpot de sana comme on n'en 
a jamais vu de pal'eil. La haine du servi co ,;il ilail'e, dans de 
telles condi ti ons, fit de nombreux réfractai res et dése l'teurs, en­
ve l'S lesquels des peines sévères étaient cdictées, La méliance 
était telle ~nvel'S les conscrits qu ' ils fU l'ent traités comme des 
maifaitelll'S, pendant le voyage de la Neuveville à la place de 
,'assemblement, enfermés pOUl' la nuit au pail! e t li l'eau , sans 
même obtenir de la paille pOUl' le couchel'. Ceux dOllt on se mé. 
fiait le plus étaient remis il la gendarmel'ie de poste en poste 
cl menés enchaînés. Le maire, indil:rné, r'éclamail contre ces 
tI'i.lÎtements dcgl'adants, mais probablement sans rien obtenir, 

Les parents des déserteurs recevaie ll t des gU l'Oisa il'es, fournis 
pm' la genrl<l,'mel'ie nationale, qu 'il fa llait en treten ir , jusqu'à ce 
que le réf,'actai ,'e ait rejoint J'armée. Si le garni sail'e ne prenait 
pas la pension chez son bourgeois, il avait nroit à 2 fl'lUlCS pour 
un fantassin et li 4 francs pal' jour pour un homme il cheval. 

Les parents éluieril l'echel'chés pOUl' des conscrits enrégimentés 
qui a\'aient rtisparu, mais pOUt' lesqueLs une constatalÏon officiel le 
de rlécès n'existait pas ou ét3.it impossible, 

Jusqu'en 1812 on ne possèrfe pas de nouvelles re latives aux 
nombr'eux conscri ts p<lrtis de la Neuveville et de la Montu<Tne de 
Diesse, par contre un état nominatif se trouve aux archi v~ avec 
l'indication nu lieu de sejour d'oû partit la dernière lettre de tous 
les mil itail'es disparus pendant les années 18'12 et '1813 et des­
quels les parents ne reçurent plus aucune nouvelle. Leur 11 0m­
~re est de quaran.te·et·u n, dont t,'enle de la ville, ce qui est 
enorme quand on sait que la population en 1807 était seulement 
de 1243 âmes. Ces pauvres gens disparurent pOUl' la plupart 
da~s la campagne de Russie ou dans la bataille de Leipzig. A la 
SUite de ces défaites de Napoléon il fhllait for'mcl' de no uvelles 
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armées et réunir des appro\'isionnements. li y dut donc en 1813 
réquisition su ,' réquisition: chevaux, \'oitures, fo in , paille, bois, 
conll'ibutions en argent ; la ville est taxée il 909 francs pOll!' une 
fOUl'niture de paiUe et de roin que le gouvernement paiera plus 
tard . Les expé<litions ~e faisaient pal' Huningue el BelfOl't et on 
peut se figurer le coût de pal'eils transports par chars et che­
vaux, vu les mauvaises routes . 

Tous les fusils de guerre furenl de même réqui sitionnés en 
octobre 1813, savoir les fusils simples, dont le CUIlQlI il l'embou­
chure aurait neuf lignes, soit deux centimèll'cs environ de dia­
mètre. Après les armes, il fallait les hommes. Un recensement 
des habitants de vingt à quarante ans, y compris le Conseil muni­
cipal , ne fou l'ni t qu 'un tolal de se ptan te-et-un hommes capab les 
d'être inco l'porés et comme le préfet demandait qu'on fourniflse 
une compagnie de cent hommes, il aurait fallu prend_l'e le surplus 
au-dessus de quarante ans_ Le maire l'éclame en disant qu'une 
commune fl'O ntic l'e , entou rée de terl'ito Îl"éS étrange rs comme la 
Neuveville , au lieu d'envoyer du secours au dehors dev l'ait plu­
t()t voi r sa force militaire augmentée e t il ne s'y trouve pas même 
un gendarme_ _ __ 

Cependant, la paix allait bientO~ se conclure e t ces réqu lsilions 
et levées de troupes devenir heureusement inutil es_ Mais l'al'ri­
vée des a lliés causait de nouveaux rrais ; après le premier esca­
dron de cavalerie autrichienne en décembre 1813, il en arriva 
bientOl un second, qui épuisère nt promptement les faihles l'es­
sources disponibles en foin et en avoine, de sorte que le 2 jan­
vier 1814 le maire de la Neuveville s'adressait aux maires de la 
Montagne de Diesse pour leur de mander de faciliter l'achat de 
deux cenLs quintaux de foio comme pl'ovision et de dMendre 
l'exportation de celle denrée_ 

Chavannes restant exempt des frais et inconvén ients causés par 
le passage des tl'oupes, trouvant juste de fail'e- contribuer ce 
hameau aux dépenses géuérales, le maü-e le taxe pour une four­
nilul'e de 44 quintaux de foin , l'épartis entre les habitants, à 
livrer en ville, 

A près le départ des Alliés arriva, le 14 mai, une compagnie de 
Vaudois, la Confédél'ation suisse ayant été chargée d'occuper le 
pays auparavant fl'ança is. 
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Le ':2:1 aOlU, le publi c cst pl'lhenu de l'ar'l'i vée d'une compagnie 
bernoise et 0 11 se Ila lle que chacun s'empresse l'a rie les l"ecevoi l' 
cOII \"enablement en l'enrlant lem' séjour aussi ngréable que pos­
sible_ 

I)elldant tOlite celte année '1 8-(1~, et mème ell -1815, les dépenses 
causees pal' les occup:aions et les passages de tl'oupes son t tou­
jou rs importantes_ AIL l'etoU!' cie r\'upoléon de l'lie d'Elbe, les 
l-égi ments su isses de Lonis XVII I furent licenciés el beaucoup 
de militaires passèl'e ll t au l'CtOll l' pal" la Neuveville Oli ils furent 
bien accueillis e t héberges aux fl'a is dc la ville_ 

Dès 1814, les habitants dc la ~euveville se préoccupèrent de 
saroil' ce que devicndl'ait lOLU' pe tite cité, puisque l'Evèché de 
]l,i1e IL e serait plus l'cconstilu é_ Trois solutions é taient possibles: 
fOl"l1lel' lin nouveau canton avoc Bienne et L1ne pal'tie du JU!'a, 
ell-e l'éuni au canton fie Bel'ne, ou à ce lui oc Neuchâtel. 

Le 31 juillet, tl Lille assemblée générale de tOIlS les intéressés, 
après un cxposé des motifs qui pOliLTaicnt cngage!' il pl"éfél'el" 
l'un e Oll l'autre de ces solutions, le VŒU d 'è tl"C l-élln i au cantO IL 
lie Bel'ne fut émis à l'u nanimite et I-atifié pa l' acclamations_ 

En atte"dalll la solution definili\e, le baron d'A ndlau, était 
nommé pal' les puissances alli ées flOlwerlle u J' qêllél"a! de la 
pl"illci1>auté de Porrentruy et adminisfl"afelu' lie la Neuveville_ 
II y ar"l'iva le -13 ao((t 1814_ Le 14, il signait LIli alTété POlU- la 
pCl'ceptioti lies ('ontl'ibutiolls pal' cillquième, sali s réclame l" 1'(\1'­
rién! Ili les l'cquisitiollS de '18'1:1_ La Diète aunolu;ait au même 
mOIllC lll au baroll d'Andlau qu'c lic desigllait le colollel de Hauser 
ell lillillité lie cOltlloissaire eh'i l auprès de lui ct des troupes 
suisscs, 'Occu pan t l'anciell E\'èché (le Ii,île, mettallt SOIIS ses 
Ol'dl'cs immcrlial!-; tous les commundal lL<s clt:! ces troupes_ 

Srtr/l1tel Imer, !Jl'fllld b(li/.fi( rlE 1-fl,wl, H"uit é lé désigué pUI' le 
I{Ollvel'neul' général COlll ill e ndmÎIIÎslralclll- de la Neuvevil le, et 
vu sail al>scl lcc, Jacob-(;eol-/{c Cilitrelic lui l'ut adjoint COl11me 
lieu tell ll!Lt et c1La l"g (~ de l'éol'gulliser l'adLllilii stl'atioll publique et 
jl1diciai l'c SUl" les lIle llle:-i IJH:-iCS que su us le l'égime du Prin ce­
E"e(jlle_ 

PULLI' y fIlTi ve l', les I!l lcic lls IlIc lIlbl'es encore vi\".\tLts uu Petit 
Co II S{!i l desig"lIêl'cllt dCI.x IHJO\'caux COIll-Jeille l-s qui, I-éun is aux 
allcil.'lls, Cil IIOllllll è l"l'lll de ux autrcs, lesqu cls l' II choisire l1t rie 
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nouveau deux et ainsi de sui te, jusqu'au tOlal rie \"ingt- llunll'e 
Conseillcl'S fixés pur la Constitution. 

Ce Conseil ne l'esta pas longtemps en fonctions, cal' au lieu de 
se soumell,'c aux PI'CSCI'Îptions du gOll\'Cl'nCUI' d'Andlau. i l 
s'adressa il la Diète, li Zurich, afin d'obtenir encore divers ü\'an­
tages, ce que le gouvcl'ncUI' ne pouvait admettre. L'esprit fron­
deu r des Neuve.illois se réveillait et après 3\'o il' tout accepté du 
régime français, ils ne comprenaient pas que les anuées amènen t 
des changements et qu'en fai l d'imp6ts on ne reverl'Uit plus jamais 
le temps où l'on n'en payait point. 

La Diète l'épondit que le <levoi l' était de se soumoltl'C au gou­
verneuI' général et ce der'nier , pur ordonnance datée d 'A l'leslie im 
le 23 30lll 18 14, après avoir VC I'tement repris le Conseil pro\' i­
soi re, pl'ononca sa dissolution cl ordoll na la nominatio n d'un 
nouveau Petit Conseil rédu it il douze membres e t d'u n Grand 
Conseil , aussi dc douze membres seulement. 

En même temps il aunonce que toutes les contributions sont 
réd uites au seul impOt di l'ect à percevoir dès le '1er janvier 18L4 
et aux droits régali ens anciennemen t exercés, 

Le T r'ibunal de justice de premièl'e instance sera cOnl!>osé de 
six membres pris dans le Pe tit Conseil, sous la pr'ésidence de 
l'adminisll'3leul' ou de son lieutenant. 

Les Consei ls se soumirent, envoyèrent en septembre une dépu· 
tation il Al'lesheim et tout l'entra rlalls l'ol'('lre, En récompense, 
le gouverne Ul' permit de l'éorganiser les Conseils avec dix-huit 
membres chacun , 

Une pétition en favelll' de la réunion au canton de Herne fut 
adl'essée le 12 ~eptelllbre pal' le Conseil au gOllvel'ncur génél'a l 
en même temps qu 'à l'Etat de Berne e t à la Diète helvétique, 
et un Comité l'estreint est nommé pour don nel' suite à cette 
affaire, 

, Pendant ce te mps d'atten te, toute l'administration est l'éol'ga· 
msée, les divers employés nommés, un l'egisll'e de pel'ception 
d 'i mpots ét.llbli. Il est fait lin recensemen t des habi tants avec les 
numél'OS des maisons , en vue de la réparti tion des logements 
mili taires, etc, 
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XVI 

Réunion au Canton de Berne 

Enfin, le 2H mars '1815, au Cong'l'ès de Vienne, les puissances 
alliées décrètent la réunion de la majeut'e partie de l'Evêché de 
Bâle au canton de Berne et le gouverneur génél'3l l'annonc.e il. 
la Neuveville par missive du 21 aV l'i l. Il convoque sur le 3 mai 
Ulle réunion à Boujean de députés de tout le pays, pOut' Jétel'­
mi ner les obje ts d'uûJ ité publique généra le ou locale, dont on 
pourl'3it solliciter la conserva tion ou l'éta bli ssement ct pOUl' pré­
p3l'e1' l'(/,cle de ,'éuniolt qui doit interven ir' en ll'e les parties, 

Le 28 jllillet, dans un e assemblée génôl'Ule de lu Bourgeoisie, 
l'ad mini strateul' de la ville commun iqua diverses pièces l'ela ti vcs 
il la réunion au canton de Berne el anllonÇ<l que mel'cI'cdi 
23 aoùt alll'a licu â POI'l'CIHruy la l'cmise de la Principauté à 
M, d'Eschel', commissai re de la haute Diète de la Suisse, fi 
invite le Maill'cbou rgeois à s'y "end ,'c pOUl' assister à cette cé,'é­
monie solennelle, - Le Maitl'ebolll'geois-Chef, vu son gl'and àge, 
se fait l'Cmplacel' paJ' le Maitrebout'geois en second Chs- Be lledict 
C~iflelle et le Conseil décrète que mercredi 2B aoùt « SCI'3 !jl'and 
« Jour de fête, avec le pl'ogl'3mme suivant : A 'i1 heut'es du 
e matin le Conseil en costume se l'end l'a à l'Hôtel de Ville e t de 
e là, au son de toutes 1eR cloches, au temple, ou le pl'emie l' pas­
f teul' fe ra une pl'Îè l'e d'actions de ~p'àce au Dieu toul-puissant 
e pOUf' la déliVl'ance du joug sous lequel la ville gémissait, la 
e j'eplaçant dans son ancienne ct heut'Cuse position en fixant 
« pOli r l'avenir ses destinées de la maniè re la plus conforme 
e il ses vœux. Un l'cpas des autorités, à l'bOlel de la Coll­
e l'onne, tcrmi nerH celte journée, JI sem li l'ô vingt-cinq coups 
« de canon pO Ul ' UIIlIOIl CCI' la fète aux bons el chers voisins de 
« Berne, » 

,L'acte de ,'éunion au cali ton de Bcl'llc fut dresse et signé il 
Blell ne le '14 novembl'e 18'15 pal' les délégués du JUI'a et ceux 
du gouvernement d,c Berne. La Neuveville y ' é tait l'eprésclltée 
par son maire, Jacob-GeOl'ges Chiffe lle, 

L'acte lui-même est tl'Op long pOUl' éb'c reprodui t ici. 
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L'au torité supérieu re pOUl' les Neuvevillois était le ut'and 
b ai/. li!~ résidan t à Ce?'liel'. Le 3 jallvier '18'16, il invita les Conseils 
à lui proposel' des candidats pOUl' diverses places a l'emplir, 
nolam men t cell es de la Cour bai1livule siégeallt à Cel'liel'. Les 
COllseils rléclat'èl'ent si mplement ne pouvoir pt'océdel' à ces choix 
comme contraires il lem s droits e t priviJ eges et pl'ièl'ent le 
baillif de se charger de leurs doléa nces. - Ce n'est pas de celle 
oreille q U'OH l'entendait à Bel'tle; la réponse fut dure et le 
magistral se soumil. Il oubliait lOlljOlll'S que les temps du Prince­
Evequ e n'étaient plus! Voici textuellement la l'éponse de Berne 
adressée au pl'éfet (grand bailli!') : 

« De tou te la contree l'éunie il la Hépublique de Berlle par le 
« Congl'ès de Vienne, la ville qui .s'est le plus empressée à nous 
« préveni l' gl'acieuseillen t se trOl1 ve maintenant aussi être la pJ'e~ 
« mière il former des oppositions aux règlement.s de son OJ'gani -
1( sali on, ù'après la constitution d u canton , e t pou r ne pas se 
{( conformer il l'invitation qu'elle e n a reçue, prend des al'rétés 
« qui portent un cal'actèl'e qu'aujourd'hui. après le retour il 
<J. l'ol'd re et aux lois, on ne devrait pas attendre d'elle. 

« Telle est la conduite de la Ne uveville, et ce qui caractérise 
il. son arrèté nu 3 courant par lequel elle refuse de défére r à 
« votre réquisition en vous emoyant ses propositions pOLl I' la 
« nominatio n de la COUI' bailli vale qui a été accordée pour elle 
«et la Montagne de Diesse. Cet al'I'été l'enferme d'abord une 
« erreur , il n'a jamais é té question que ce tribunal se tiendrait 
<1. et. ses écritures se fe raient en langue alle man de, pu isque ce 
« n'est que pal' l'apport à la langue qu'on a donné il. cette petite 
« contrée une Cour bailljvale pa l'ticuliè l'C, laquelle (et voilà pro-
1( prement la se ule plainte de la Neuveville) doi t avoir son siège 
« à Cerlier, parce que telle est notre volonté invariable, qu'elle 
if soit présidée par notre préfet e t ses écritlll'es tenues en langue 
« française par la Secrétai r'el'ie de préfectu re de Cerlier, d'autan t 
Il plus qu 'il est juste que le bureau qui soigne sans ré tribu tion 
Il les écr itures du Gouvernement comprenne aussi dans son l'es· 
cc sort celles qui peuvent l'apporter quelqu'avan tage. 

a: Tout en se plaigna ll t de ne pas deveni l' à l'instar des au tl'es 
« villes municipales de l'ancien canton, le siège d'une préfectUl'e, 
« la ville de Neuveville ne l'élléchit pas qu'elles son t toutes situées 
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\1: avan tageusement pour cela et qu'elles le so nt deve nues depuis 
« des siècles; qu'au surplus la situation topogl'aphiq ue de la 
Il Neuveville n'est pas pl'opre à la création d 'une Préfecture paJ'~ 
Il ticulière, sa liS chargel' ou tre mesu re le pays d'emplois inuti les. 
« Enfin nOlis avons lu a\'ec surpl'ise dans la lettre de la Neuve­
« \'iIl e <Iu'elle parle de la perte de ses libe l'tés, co mme si eUe 
« venait seulement d'e n ètre privée à présent, el que ce ne fut 
« pas plutôt la révol utioll qui les lui ont ravies. Si e lle avait 
Il réfléchi â ce que Berne étai t el à ce qu'il est maintenant elle 
« se serait peut ètre dispensée de faire cette obsel'va tion. D'un 
« autre cOté, elle ne fait nulle mention d'ull droit qu 'ell e n'a 
Il jamais possédé et qui vien t de lui ètre acqui s, par sa r éun ion 
« avec Beme, de pouvoi r dé léguel' deux membres, nOIl pas se u~ 

« le mellt dans une assemblée des Etats, mais au sein mème du 
« Gouvemcmcnt de l'Etat. 

e: VOlIS communiquerez ces obser'vations il la ville de Neuve~ 
« ville, tout cn lui déclaJ'alit que no us n'oublier'olls jamai s les 
q, anciennes r'elations tlue !lOUS eû mes jadis avec ell e, e t que 
q, nous serons toujours portes a la pr'el'ogative l', mai s que cette 
« inclination ne peu t s'étend re â des dispositions organiques qui 
« doivent ètl'e liées au bien de l'ensemble. Nous sommes aussi 
« dans l'allente que dans ses l'apports actuels qu'il a plu à la 
Il. Providence de fixer, la ville de Neuveville satisfe l'u aux ordon· 
Il natices de so n Gouvel'nement avec l'empl'essement qu'on peu t 
« attendre e t exiger de l'essol'ti ssants bi en pensants de la Répu­
Il blique. 

« Nous prions Dieu qu'i l VOliS ai t en sa sainte ga rde. 

« Berne, le 5 janvier '1816. 

Il L'avoyer en charge : R onOl,PH E DE WATTEN\VYL . 

Il Le secrétaire du Conseil: GIIUBER. » 

Ainsi admonesté, le magistrat transmit au grand baillif, à 
Cerlier, l'état nominatif des membres du Petit Conseil pour 
qu'il choisisse les juges de la Cour baillivale, vu que la moitié 
de ses membres fQl'mait aUI.Tefois la justice inférieur'e de la 
ville, 

Après la l'égularisation de ces difficultés, la pr'estation de ser­
ment et l'hommage au x autori tés constituées du can tou de Berne 
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eut lieu le 27 mars '1816, au b]'uit du canon et de la sonner ie de 
toutes les cloches, en mains du grand baillif Daxelhofer de 
Cerlier, après avoi r entendu un sel'mon de circonstance à l'église. 
P uis diner des Conseils il l'hô tel de la Couronne. 

Le soi l ', il y eut gl'and bal à "Hôtel de ville, pour lequel on 
prépara 200 C~I'ceS d'enu'ée. 

JI est intéressant de relever ce que pouvait offri t' le buffet dans 
Li lle occasion de ce gp.llI'e, ainsi que les pl'ix des vivres à cette 
époque. Voici ces détails pOUl' les consommations fourn ies par la 
ville : « 1/ 2 livre de thé, 1) pots de lait à -}'l'I. batz le pot, 8 li vres 
II: de sucre, 20 douzaines de toul'telelles il 7 balz, 30 douzai nes 
«de brêche lles à 3 batz, 20 douzaines de vecques; 5 1/ g livres de 
« chandelles, '10 livres rOti de veau à (j balz, 60 pots de vin à 
li 8 bab: . POUl' la musique dir igée pal' Louis Couleru avec six 
« musiciens, 23 écus 13 balz. - I-'ayé à George Schad 10 batz 
d 2 kl'euzel' pou r avoir balayé les rues à l'extraOJ'dinaÎl'e, la veille 
« de la prestation d'hommage P. 

Cette même an née 18'16 vit cc qu'o n a appelé « le cher temps l . 

Les troupes étrangères avaient passé par l'Evèché pendan t plus 
de deux ans, soil pOUl' entre l' en France, soit pOUl' en l'eveni l\ 
épuisant le pays, et la Neuveville, quoique assez épal'gnée, en 
avai t aussi soulTel'L De pl us, les mauvaises récoltes dues il des 
étés fro ids el humides avaient accentué le mal, particulièrement 
en 18-J6. Cette année-là le pain de 4 livres fut payé 16 balz, soit 
4 batz la liv re, ou 60 centimes, ce qui, avec la dépréciation du 
nu mémÎl'e fait au moins un ft'ane de notre monnaie. Les au lt'es 
denrées étaient à l'avenant el jusqu'en 1818 toute la population 
passa pal' des temps très durs. 

Heureusement la paix régnait, faisant oublier bien des maux. 
Les années qui suivil'en t la réorganisation des autori tés furent 

calmes. On peu t cependant relever que le 24 jui n '1 818 tous les 
fonction llai t'es et les autorités de l'an cie Il Evêché furent convo­
qués à Delémont pour prêtel' serment en mains de l'avoyer de 
Bem e de Wattenwyl, entouré des Consei llers Frischi ng, de 
Murait, de Steigel' et FI'euden reich, cel'émonie qui se passa avec 
une grande solenni té . La Neuvev ille était représe ntée pal' le 
banneret Fois Tmel', le boursier ,,"'oiOl-Ch~ BaUi f et le conseiller 
Jn-Pierre Bourguignon, 
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XVlI 

Histoire moderne 

Après tant d'a nnées agitées, la ville était entrée dans le calme, 
Peu il peu, la BOtll"geoisie arriva à reconstituel' sa for tune, qu'ell e 
employa il des œuvres d'utilité publique. Elle construisit des 
roules et des chemins pour les forêts, qui, mieux amé nagées et 
entretenues, lui permirent d'en tirer un revenu appréciable, ce 
qui auparava nt n'avait jamais été le cas. 

L'ancien Eveché, derenu bcmois, fu t gouvel"1lé pal' des baillis 
nommés pal' le Petit Conseil , jusqu'en ·1&'l1. Mais après la révo­
lution française de 1830, l'agitation gagna le pays; il yeut des 
asse mblées populaires d'opposition au gouvel'llcment, qui capitu la, 
et le Grand Conseil décida la révision de la constitution, ce qui 
mit fin au l:f:.dmc ari stocratique. 

L'établissement cie la route de la Neuveville il Bienne, ouverte 
il travers la ville et inaugur'ée en 1844, fut un grand bienfai t 
pour to ule la contree. On vil alors ci rculer les immenses chariots 
couvel'ts d'une bàche blanche, attelés de 8 à 10 chevaux, qui 
transpor taient les mal'chandises, et les chal'!:! il deux hautes 
roues, à un cheval perche l'o ll , mal'challt par dix ou douze à la 
(He, qui génél'ulernent lI 'unsportaient du vin. On appelait ces del'M 
niers (1 les BOlll'guignons)l, 

A. cette époque appal'ut aussi le pt'emier bateau à vapeur, 
appelé le Seeldl1del', qui ne l'essemblait guère, pour la vitesse 
de sa mal'che, aux bateaux actuels. 

La Neuveville avai t toujours joui d'une cel'taine répu tation 
pOUl" ses écoles et ses pensionnats de jeunes gal'çons et de jeunes 
filles, Elle chel'cha à faire encore mieux que du passé et à une 
époque où les écoles supél'ieUl'es étaient très clai rsemées elle 
travailla avec coul'3ge pOU l' crécl' cn '18/.5, avec l'appui du Gou­
vel'nement bel'nois, Ull Pt'ogymnase, desti né pr incipalement aux 
jeunes gens de la pal'ûe pl'otestante de l'ancien Evèché, La BourM 
geoisie, POUl' re ndre cette insti tution viable, lui I1t don d'un 
capital de 80,000 francs et la logea dans le bàtiment neuf, consM 

tl'llÎt pOU l' les écoles en 'll:MO. 
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Les troubles assez fl'équents et plus ou moins sél'ieux llUi 
secouère nl la Suisse et fUI'ent les avant-coureUI's du « Sonder­
bund ) n'émUl'ent pas beaucoup Jes Keuvevillois, cependant, 
en 1815, quelques jeunes gens de la ville faisa ient pal'tie de 
l'expédition des cO I'ps-fl'ancs contl'c Lucerne, qui échoua pileu­
sement. et les 1>Cl'sonnes tlgées se souviennent encore dl! pass.'\~e 

C\'PIlIE;'; RhEt. 
Conseli le rd'EIII 

d\ l1l c lI'oupe de ces \'010 nI..-1i re::; \'ellaul de Neuchàtel, sans 11111-

formes el armés de hallebardes et d'épées prises il. l'al'senal de 
ce lte ville , Jls firent halte SlU' la l'oule entre la ville el Gl'e ll étèJ 
et les cito yens le111' apportèrent du vin el clu pain, 

Apt'ès la dcmiè l'c tourmente dl1 \1 Sonderbund », la seconde 
moiti é du XIXmll siêc.le passa sans événernenL<; politiques in té­
rieurs impot't..'\ I1 l!i , sauf la répercussion inévitab le des chanrre­
ments de régi me, conscn'ateut' el l'afli cal. La ~eu ve\' ill e, ave~ la 

8H 

Montagne de Diesse. obti nt sa Préfecture et son Tribunal et 
participa comme les autres disll'icts du canton il tous les événe­
me llts qui in téressaient politiquement ou socialement la patrie 
sui sse, 

Le Neuvcvillois Cyprien Hével fut membl'c du Conseil d'Etat 
de 181.6 à 1850 et fil partie, dès '1854, de la députation jm'assiellne 
au Conseil National. 

La l'évolution manquée, qui deva it l'cndl'C en 1&?6 le canton de 
Neuchâtel il la PI'usse. intéressa vivemcnt la Nemevi lIe, vu le 
voisiuagc immëdiat et s(:s relations a\'cc ce canton. 

Les Ncuvcv illois pri rent une part directe II la l'eprcssion de 
l'emeute, cal', incorpOI'és dans le batIli llOIl 60 d' infanterie, dont 
les cad l'cs étaicnt Cil ce moment-là à Yvcrdon, il fut le pl'emicr 
mis SUI' pied pal' la Confédération et entra à NeuclHltcl le so il' 
mème dc la j'cpl'isc du Chateau pUI' Ami Girard et ses volon­
taires, La Suisse, menacée pal' la Prusse, sor tit cependant heu­
reusement de ce con lli t. 

En 1859, pendant la guel'I'e d'Jtalie en tre les 1'l'ançais-Haliens et 
les Aulrichiens, la Confédération suisse envoya quelques bata illons 
dans le Tessin, pOUl' sau\'cgal'de l' la neutralité, Ce fut de nOll\'eau 
le bataillon 60, lI\'ec le con lingeut Keuvevillois, qui InH rcha, La 
prl-caution n'él..'\it pas inutilc, ca r il tlr l'i\'<1 que pres d'un mill ie l' 
de soldats d'i ll fantel'ie autri chiennc qui cherchaie nt leUl' salut en 
Suisse, funm t faits prisonniers cl illtet'Ilés à ZUl'Îch. C'ét..'\Îl au 
moment du tir fédéral de 1859 el poUl' pel' llIelll'C de gagner un 
peu d'a rgent à ces internés, on les occupa ;\ la décOl'Utioll de la 
ca lltille et du stand, spect..'\cle peu banal asslll'émelll. 

Onze années plus t..'\rd , la tet'l'i ble guen 'e frall co-allemande lit 
courir il la Suisse un bien plus grand danger, Le thétîtl'e des 
hostilités était en Alsact:, donc à la ft'ontière, et dès le mois 
d'aoùt '1870 plusieurs divisions fU l'ent cOllcelltrées dans le Jura 
jusqu'à Bàle, sous Je commanrlement rlu général Helw,wg, pOU l' la 
défense de la neutralité, 

Qualld J'al'mée du génél'al français Bouruaki , qui étai t chm'gée 
de faire level' le siège de Belfo r t, eLH été battue el cernée, elle 
s'approcha dc la ft'ollli èl'C suisse, pOUl' la fl'anchil' el échapper 
allx al'mées allemandes, mais le général Herzog ne le permit 
qu'apl'ès la signallll'c d'une conve lltion qui faisai t pl'iSO tlllièl'e 
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toute l'armée de Bourbaki, fOl'te encore de 85,OCO hommes, 
10,000 chevaux el 200 canons, la désat'mait et l'internait en 
Suisse le 1er févrie r '187'1, pal' un froid de plus de 10° et un sol 
couver t d'u n épais tapis de neige, 

Date mémorable , C'était la revanche des années '1798 et sui­
vantes, pendant lesquelles les armées fI'un çaises se pl'omenaient 
dans toute la Suisse en l'équisitionnant et se ' battaient avec les 
Russes et les Autrichiens, La Suisse n'était plus Lill pays dés1lni, 
sans gouvernement, sans armée, en proie ft l'anarchie, Elle avait 
mis à profi l les leçons de J'occupation française et la Constitution 
de 18/.8 lui avait donné ulle union, une force et IIne autorité 
morale comme elle n'en avait jamais connues. Elle possédait une 
armée exercée el capable de la fa ire l'eSpeClel'. 

Lugubre cOI'tège que cel ui de ces so lclats affamés, mourants 
de fr'oid, déposa nt leu!'s urmes su,' 1111 sol couvert de neige, pour 
cheminel' ensui te com me un ll'oupeau pal' les Verrières, le long 
du Val-de-Travers, sU!' Neuchatel, et se disperser dans loules les 
directions, Toute la Suisse fut émue d'une telle info l'lune et les 
populations s'efforcèrent partout de venir en aide à ces mal heu­
l'CU:'; . 

La Neuvev ille Ile resta pas en arrière, Les convois de passflg'e 
il tl'a\'el's la ville, qui s'at'l'é taient quelque peu, recevaien t du 
pain, du thé, du vi n chaud qu'on appor tait dans des cruches, des 
seaux , des arrosoi rs. Le .3 févriel" cinq cents intenlés étaien t 
annoncés; le Conseil municipal pl'it aussitôt ses mesu l'es et à 
leur arrivé.e, a 7 1/! hemes du soir, tOut éta it prêt pour les rece­
\'oir; il était nuit. Tout le bÙlÎmeJlt des écoles pl'imai l'es et 
secoudaü'es avait été organisé en cnseme, les bancs et les l.:'lbles 
enlevés, les salles gar'nies de paUle, Le nombre des internés 
était de 682; on en logea 180 dnns la gr'a nde salle et 50 à 60 clans 
It:s au Ll 'es, Tl s fl u'enL l'éconfol'lés a vec du vin chaucl , du thé et 
du pain , puis pal' une bonne sou pe, 

Une compagnie de cm'abiniers de l'ésel've était al'rivée pOUl' la 
garde et le maintien de l'ord l'e, mais c'était une piètre troupe, 
manquant d'initiati ve et .2e tenue, La cui sine pOU l' les inte rnés 
se fi t au lessiviel' du port par les carabiniers. 

Avec ces internés, mob iles dn dépal'tement des Hautes-Alpes, 
se tro uvaient cil lquante-quatre zouaves et qlielqlles francs-tireurs, 
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garçons tu rbulents qu'on s'empressa d'évacuel' plus loin, puisque 
le total dépassait de beaucoup le nom bre attribué à la ville, 

Les jours sui vants, ce fut un passage conti nuel d'internés. par 
troupe de 'lOCO à '1500 hommes, e ll plus de$ trains qui les trans­
portaient dans l'intérieur de la Suisse. 

Puis vinrent des chevaux, maig,'es, affamés, se trainan t avec 
peine; ils s'étaient rongé réciproquement la crinièl'e et la queue j 
beau,coup tom baient mor ts sur la route, 

Le mardi 7 février il en passa huit cents en une immense 
colonne. Le '10, les derniers internés passèrent, et pour clOtUl'el' 
l'i nternement, Ull peloton de gendarmerie à cheval , avec armes 
el bagages, la seu le lroupe organisée de toute celle al'mée , Celui 
qui n'a pas vu une pareille déroute ne pent pas s'en faire une 
idée. C'est la guerre et ses tristes conséquences, 

Ces inte l'nés l'estèrent à la Ne u\'eville un peu plus d'un mois 
et furent rapatriés dans la première quinzaine de mars, On peut 
dil'e à lem louange que leUl' conduite fut exemplai l'e et qu'ils se 
mon tl 'èl'enl reconnaissants du bon accueil qui leul' était fait. 

Les fatigues endurées pl'ovoquèl'ent des maladies et dix-sept 
succombèren t, après avoir été soignés au mieux au grenier , 
OI'g'unisé en h6pi tal, pal' des dames et demoiselles de la vîlle, 
samal'Îtaines volontai l'es. 

Le séjolU' à l'école d'une troupe aussi nombl'euse avait dété­
l'iOl'é cc bâtiment cl un tel point qu'il fall ut le re mettre en bon 
éta t dans toutes ses pal'Lies; les planche ,'s méme fUl'ent rempla­
cés, Les fl'ais en résultant fm'ent remboursés pa l' le gouverne­
ment fratwais, 

Jusq u'au XXIIlC siècle, Iles années qui suivirent n'amenèrent 
pas. d'événements politiques importants pOlll' la Neuveville. L'ou­
verture de la voie fenée entr'e NeuchàteJ el Bienne, cn 1800, 
avait réalisé Lill grand progrès i l'isolement n'ex istai t plus, Le 
principal e n'ort du Conseil de Bourgeoisie et de la Municipali té 
fut consacl'é au progrès moral et matérie l de la population par 
la création de nouvelles écoles, l'assainissement et l'amélioration 
des ,'oies publiques, mais les particuliers y con tl'ibuél'ent aussi 
directement pm' la Société de l'usine il. gaz, la construction du 
batiment du Musée, la constitution d'une Société de na\'igation 
entt'e Cerliel' et Neuvevi lle, Un peu plus tard , l'usine des fo rces 

Il 
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motrices de Hagnek permit d'introduire l'électricité, tant pOUl' 

l'éclairage que pOUl' la commande de molem's. La ville possède 
donc tout ce que notre époque estime etl'e nécessail'e à t'indus­
trie el au progl'ès, mais, malgré tout, il ne faut pas s'attendre à 
la voir prendre de l'import.:'111Ce comme population et (',amme cité 
industrielle, vu sa situation à la limite du pays de langue fran­
çaise à J'est et au sud, sans localités voisines pOU l' fournir des 
bras à l'industrie, les villages de la Montagne de Diesse étant 
trop éloignés. Elfe devra se contenter d'aUi"er pendant la belle 
saison des étra'ngers p Oli T' des séjours tranquilles et se vouel' a 
l'instruction en général et à la culture de la langue fl'ançaise cn 
particulier. en perfectionnant ses écoles et ses pensionnat.s. 

C'est lIne belte tâche, à laquelle elle ne faillü'a pas. 

DEUXIÈME PARTIE 



Les mœurs, les coutumes, les usages, 
les expéditions militaires 

d'après les documents conservés aux archives 

1 

Le territoire 

Le territoi1'e de la Neuveville n'a guère subi de modifications 
depuis la fondation de la ville et sa superficie a toujours été à 
peu près la même que maintenant. En dehors des fortifications , 
c le faubourg . existait et les habitations disséminées sur son 
territoire datent aussi de loin. Le hameau. de Chltvalmes dépen­
dait du Magistrat de la Neuveville, cependant Je droil de bour­
geoisie était séparé et valait cinq à six fois moins. On payait ce 
droit 50 écus à Chavannes pour 3(X) il la Neu\'cville. Ses maisons 
étaient possédées pal' des familles de Berne: les Jenner, les 
Moulach, les de Gr'aO'enrîed, les Lentulus, qui y logeaient les 
vignerons tra\'3illant leu I'5 vignes. 

A l'ouest du Sçhlo88berg, dans un petit vallon, sur les bords 
du ruisseau de Vaux qui limitait le tCl'dtoi l'e de ce cOté, se 
trouve une habita tion appelée la Combe, construite dans les 
premières années du XVI me !)iècle. La famille de Diesbach en 
fut autrefois propriét.aire, puis dame Ursule de Chambrier velldit 
ce domaine il Vincent de Glél'csse, chàteJain du Schlossbe'·g, 
~n 1580 pour la somme de « huit vingt écus et une pak e de 
ehausses •. 
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Ei\ '1701 , p,i~-Georges rie Glel'esse loue le dom"ine de la Combe 
il Piel'I'c Fongeaille et P. - F. Lclmel1 . e Us lIlenel'ont chaque 
e année deux gl'amles batclées de teJ'I'e des 1~lTllS, pOUl' telTel' 
e les vignes qui e IL nUl'OlIt besoin et pOl'lel'Otlt lIue fois l'ail cles 
e l'aisins il PO!'I'elill'uy ft lelll"S frais . » 

Un el'mite passe l)O lII' avoir habile cc vallo ll daus les te lllpS 
l'ecu lés et il l'cpoque des sOI'Ciè l'es l'emh'Oit ê tait tOl1t désigné 
pOUl' y lenil' IcUl's sabbats, . 

LeI 1)1a1S01t de Po t,deille était autn:fois UII moullll avec llll 

étall);' SUI' la hauteur, poUl' obviel' à la 1llinime quantit~ d'eall, 
ElJe appartenait e1l '1723 ail doctcu r G.uinand, bourgeOis de la 
ville qlli la loue avec le moulin et dépelldances pOUl' 20 écus , . , ' 

25 batz pm' an, et en '1728 vcnd le tout, y compns une, vigne, a 
Pierre 'l'ul'le l' d'Edcnbuch pOlir ln somme f de 2000 ecus bons 
« et un louis d'O!' d'6trc lille, ft payel' 500 éClls da ilS 11l~ mois et 
« le l'este li la fin de J'année D, 

Au milieu de la fOl'êt, à lIne lIel l1'e de di!)tallce nu 1I 0l'd, sc 
trouve la Neuve Mélai7'ie, bâtie ell '1698, Elle sel' \'ait d'habitation 
au bel'gel' ayant charge du bétail des bourgeois, et aux gal'dc!;­
forêts et bûcherons, 

Vu leur isolement, les habitants de la ville devaient pouvoir se 
suffire à peu près à eux-mèmes, dès sa fondation, Si la gTande 
majorité vivait du pl'oduit des vignes, que chaque PI'Ol)l'iétail'e 
cultivait lui-même, on troll\'ait cependant en ville tous les 
métiers nécessaÎl'es à la population et mème des al'lisalls poUl' 

objets de luxe, cal' il est souvent (Iuestion d'orfèvl'es ct rl 'horl,ogel's, 
La Bourgeoisie achetait le blé en gros et le reven~311 aux 

habitants en quantité PI'opol'tiollllée au Ilombl'e des membres 
d'une famille, pour empêchel' d'en faÏl'e Comlllel'Ce, 

Chacun se ll'ouvait donc dans le cas rie faire 1Il0udre SO li blé, 
Il Y avait il cet effet cinq mou lins en ville, pllls lIne scierie et 
une huilerie, 

On vivait généralement très simplement il tous égal'ds, cal' les 
occasions de dépensel' de l'argell t manquaient corn pIètement. Les 
moyens d'éclaimge étaient miséloables et on sc couchait de bonne 
heure, Les chandelles de suif représentai en t le luxe; elles se 
fabriquaient pal' les boutiquiers qui les vendaient, même enCore 
à la fin du XV I11 m6 siècle, 
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Jusqu'au l'égime fl'al1çais, en 1797, il Y avait tt'ois (ours bcmaux 
~,il chacun était obligé de faire cuire son pain, il moins de per­
lIlissioll spéciale du Conseil. L'lin fie ces foul's se tl'ouvait dans 
la mHisoll rie l'aubel'ge actuelle du Cheval ~lanc, le second dans 
('l'Ile l'ebàtie comme phfl.l'UH\cie et le ll'oisiéme au faubourg, 
IlI<lisoli L'Eplallenie l', 

Il v avait 20 livres (\'alllclHle POII I' qui rel'ait au l'OUI' chez lui, 
sal iS ~ pel'missiol1. Celle 11l(>Slll'e étilÎl pl'i !:iC pOUl' prévenil' les 
accidents d'illcendie c L p01l1' éCO!lomisel' le bois, 

D'lm Pl'otocole de 1580: 0: LOllé pOU l' 1..0 sols pal' al1, lille mai-
• son t!t fouI' ;\ la l'Ile Ilu .I 0J'aIl, appelée fOUI' dessus, De\'ra 
• elnUifrel' le l'OUI' suffisamment pOlU' cUÎI'e le pain nu comm ll n 
1/. peuple, tant pauvr\.!s que riches, salis acception de pel'sollne, 
« entretenil' les pannièl'cs et maies et cuil'\.! le pain dcs pm'licu­
r liers avallt celui pOlir relldl'e Il, 

I.e tenancicr du rouI' bal "I l étai t lIllt: CSp~Cè Il e hOlll angel'. 

li 

Les autorités et les traitements 

I.es deux Con!=cils ('omposés de 24 membr'es cllaclIlJ, pOUl' IIl1e 

l>oplilation cie 800 il 1000 limes daus les pl'cnlie.'s siècles d'exis­
tellte, devaient compl'cllflre tous les hommes eu àge d'être êlus, 
qui comptaient poUl' qllelque chose et ces Conseillers etaie llt lres 
;wistocl'fltes, C'émient des sénatelu'S, qui, pOUl' les séances, pOI'­
Inicnt Ic manteau el J'épée a\'ec le l'abat, Cl (Jans le mème cos­
hune assistaient au culte à l'église, 

1'011 1' ètre éligible dans les Consei ls il fallaH, pOlll' léS hommes 
mariés, ;lroi t' 2.) ans l'érolus et pOUl' lcs non-mal'iég:-JO ans. Dans 
les pn!nlic l's temp!;, les élu!; ries principales chm'ges l'étn iell t ft 
rie, IlHlis plus tard ectte l'ègle fut modifiée, Voici des extmiL<; 
rl'llH nouveau règlemetlt, adopté Cil 17'17: 

([ L'expel'ienre du passé ayant fait l'emal'ljue l' pl usieurs Încon-
c. \'t!lIiel lts dans l'exen.;ice ù vie (jes preulières chaq;es de la 
t \·ille, l'on a jugé plus ndvI\lltageux rl\l bielJ public fie fi xe r la 
Il dlll'ée à Illl cPl't:lin tl'lnp!" liIIlÎt" , l'Il ('(\n!"(>rp'PI1C'e de quoi il est 
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, l·tn!)li p:tI' le pr('Sl'lll rj'g-Ielllcni !lm' la .\ rag'istl'lllul'!' !-it'I',1 ,1i11!-iÎ 
, 1·(·:.:1 6(.·. 

(t '1. La t'Im q,'c de ~ l hilrcl)Oll l 'g'CO Î!! t'II {'liel" Il e 11111'('1'11 ft 1";I\"I'lIir 
, (IIIC l'C!-ipa('c d'IIIIC ,lIIlléc, tpli pr<'lldm lill i'i la BClIUII\'('llati\lll, 
, ail bollt dt, 1:l(JlIt'llc il l'1'PI·<.'urlrôl !-i-:l pl,H'c dc COll seillt'j" t'II 
, CullsCI'\';H11 1Ie;llllIloÎIIS le liln' d'illicicli ~ l aill'('Lollrg-cuis, ct 
.. i1c\,ielllll'l Prf'sidt' Il l dll ColisistoÏt'e, 

« ~ .. \ lol·!'! le st'contl i' laill'cbouq.{coÎs Clltl'CI'a Cil chal 'gl' Il sa 
« plnl'l! d tela ,llI ssi pour 11Ill! "mll'c. 

Il :l. I.t' prl!ll1iel' l\ hl it]"c dll Sceall IJI'l!l ldrH hl pl:l (,('. dll sct'ulII l 
« MuiLrehoul'g'eoi!i, allssi p Oli l' IIIIC iUllli'c, 

1 I~ . Le ~l'('Olld .\I<dlre du St'call prclldl'H la plate du IlI"elllin, 
« aussi pCl ll r lI lI ,111 . 

1 5. 1.(., Const'il clil'H, pa t" cOllséquell l , tOll lcs les ,II111CCS 1111 
« 111111\"(',111 IWliLl'C du sccall, 

, O. I.es di ts quatre du Sc:ea ll ,llIl"Ol lt SOIIS Icul's ('Icfs tOIlS les 
« !-it"t!iIl IX cie la \"III/.' I!l serOllt ellsemble avec le IhllIdercl d le 
« Secl'cl<ii l'e, l'ahl'ég-e de hl ~ [ al.,ristl"atlll'e pOIll' ClltC tU!t-t;! l'l' qlli 
« st'nl I"CIH'ésel lte p01l1" It. bicli puhlic ct le l 'c[l(II'let' CllSllîtt' ail 
« Conseil, où il Cil SC l,l délibéré, etc, » 

Ces clml'f!"t's Jlrillt"Îpalcs était'll l (l o ll~ de eOUlte duréc. l:Cpell­
clnnl il élllÎllilÎl IIl1e t'xl'cptioll pOIII' celte de J:awleret ( Ilillllll'rl'l) 
qui étaÎt 1\ rie , Il ;d ill l lilC la pCl'sOlilie qui la detel1i1il soit mit'nx 
« ill~trllite dcs (li-oi L<;, des fl'flllchiscs el de tOlites les atnlircs dc 
t III \'ille, A ('t'l etret, il as!:>istcl!a toujoltl'S Ilnns les rlélibél"ntiOils 
(1 Il" i sc I)I"CII(lI-oIII sm' ln Maisoll de ville, ,l\'ec les qllfltl"l~ du 
t sceau, Les L\ l ailt'ebolll"geois Ctl Cllef devroll t flvoÎ l'le soin de Ic 
« nlire avc r tir •. 

Le l '/' )W ll t'el lelltcllt ries I/ll/ril'itéx U'il[lI'l:S cc lIOU\'eau l 'è~lclllelit 

:I\'ail lie ll les PI'c ll liel's j ours de t'fumée cl sc tel'mil mil par lin 
souper il la M"i!;UII Ile villc , Après toutes les Ilominnlioll!-i. le 
titllhtil'c prûluiL ~(:"!l1I'Jtl cl !jll<\IIti lé de J"o l'llI lI lcs di\"lH'ses ,mliclIl 
été rédi,,'écs pOl Il' !;'ilPplilJ ller ;'l ellatlllC fOllction. Les CO llllllll11ic l"s 
de III ;.té llérale HOllq..reoisie au!'.si, a\"aitml elm!j llc fllmée 1111 SC I"­
mCl lt ;'t pt·tHm· au .\ IOIg-istl·al. I.e ChtHelnili 11li - lllèl11t;l pn'Uti t 
SCl"I11Cll t aliX Imbitiliits de la riJle. 

JI y (l\'ait le senuellt des lH"erards, cellli ries di lllit'r!-i clc 1:.Idle-

II ISTOillE 111': 1..\ :\"EL:n:\ïI.U: 

la y, celui (le!; messagcl's, celui des g"uettes (guelleul's llll:>': pOI'tes), 
celui des guets de nuit, du saulier, des bergel's, etc, 

A la Ilornination d'uil noureau CII .. \ldain pal' le Pl'Îllce- E\'êtIIIC, 
de lj"l"ltmles cCl'émonies araienl lieu a\'ec de longs discom~. I.a 
Mag-isU-atUl'C voulait ètre respectée et considél'ée, au!>!;i toulc 
parole libl'c était Cll\'is.1g'ée comme une g"l'I\ \"e offcnse ct Pllllic 
Sé\'t:t'CUlenl. 

Voici, d'après les archives, ll"elljues documcnts l'clali[<.; <'J te 
qui ricn t (/ 'êll'C dit: 

Le serment que le Châlc/(tÏlt doit prêter chaque nnnêe ilUX 

lwbi!ants rie la Nctl\"cvi llc. 

« Je j ure lt doigts levés a Dieul d'être tëal ct léal il lIulre 
.. naturel Prince ct Seignclu' l' E, vèqlle de Ilùle ct ;\ mes ],oIlOJ·és 
Il scigneuI's de Celle vil le, (j'avancer lems hOli lleurs <:.:t [)l'oli ts el 
1 e\'i ter lell r dommage de tOli t mOIl pOII \'oir . Hcm de tell il' ct 
« fai re ll!])ir bonne et b rièn~ justice ù un chaculI , tallt au patine 
« Iju'nu d che, sans souteni r piu'lie, ni uroi]' égal'(] à nll('11i 1 
.. parc li laige, soi t pnl' aucune Illilnelll' dont gat'dons hnine, l'eg-l'ct, 
« IM,l'leune, en IIlnnière Ijlle çe soit. Dawmtllige aussi, jlll"t;l d'Cl i­
c lI'etenit- et maintenir 1I0S dits hOIlOl'és !jeig'l lcurs de ('cttc 
« Neuvcville et tous ICUI'!i ImbitanL') appm'tenant it la ~ 1 :til"Îc 

« d'icelle, tII lpres de toules It;lUI'S fl'anc!Ji scs, libertés et anciCl lll t·S 
« bonnes usances ct COllstumes ècl'Îtes et lion écrites, ('Olll111C 
« de tOtlS tcmps jlas!;és , St1.IIS lem' rab'c l'iell dc nouycallté ell 
« lIlunière quc cc soit. 

1 Le tout en bonlle for , ~tIlS fl':lllrle IlÎ 111'l 1'l'1I1. Aillsi m'aide 
1 Dieu, Illon CI'él.ltCIlI'. ' ' , 

Le sennctlt des dou:.e IIOlweilIU ' JlIIl/idel's etait Ic SllÎ\'iIlIL 
pl'êté nll CbÙleln ilt 

1 VOliS aull'cs HlCSSiCUI'S llui l!les IllIli l llel talll élns et appcl('~ 
«: p01l 1" ten il ' j usticc celLc IlI"éscI l lc inlllt:'c , j llrez dil1ls les Inaiwi 
\1. du Chùtclnin de bicn el fid~le l llenl j ugcr lcs cH~lses qui yiell ­
il dl'olll dev1lllt \"OIlS, !:Ht IlS Sll ppor tcr partie lillekollquc, soit pm' 
1&. lImOll l' de pn l'enta~'c, rie hnille, ('OIlI"l"(IIIX, l't'I!I'Ct demt Il 'y WU'-
11 dons, mais le lout à ln bOl lllC l"oy, slI i"'llit tc quc Dieu et \"us 
« cOllscicul'es VOliS el1joillrl rollL Et aussi tic rOIl~ aidcl' ,'t oillil l­
« teni r \'OS libèl'tés, fr illlc!Jises, al ltictl1leS lI~IIIC/.'S ct LOIIIICS 
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({ cous tu mes écriptes et notl-écl'iptes, le tout à la bonne foy, 
Il sans fraude ni barl'at. 

« Levez les doigts et dites apr'ès moy, ai nsi qu'il a été lu devant 
« et LIlle j'ai bi en entendu , je le fCl'ai bien et fidèlement. Ainsi 
« m'aide Dieu, mon cl'éateur. Amen .• l 

Le serment des dimeu..1's de l'Abbé de B ellelay. 

« Vous autl'es dimcUI's qui êtes QI'donnés de recueillir la dîme 
« de M. de Bellelay, vous jurez la foi en ma mai n de recueillir 
Il la dite di me bien justement et fidè lement, sans souteni r parties 
IX en façon ni maniè l'e que ce soil, el d'iceluy au dit Seigneur 
« Abbé en rend re tous les vèpres bon compte, comme l'on a 
Il l'aH de tous temps, sans fraude ni barrat. » 

Ces sermellts é taient pl'ètés ell la Chapelle (remplacée en 'l720 
par l'égl ise) pUI' les nouveaux élus et ensuite le Chàtelain et les 
membres du Conseil se l'endaient il la ~Iaison de ville où les 
anciens melllbt'es des Conseils l'enouvelaien t leur se t'ment e t 
promeWlÏent de tenil' les secrets du poil e, «sans les t'évéle t' nis 
« desclarer en façon que ce soit ». 

A ces t'enouve l1 ements, il y avait une gt'ande quan ti té de 
{onclionnaü'e$ et d'employés il confi rmer el à éli re, rtpt'CS les 
principales charges : le bOlU'sier, te secrétaire de \'ilJt:, Je capi· 
taine de vill e, le procureur, le t'ecevetH' des caves, le ma ill'c des 
vacheries, le taxel.ll' du Conseil, l'intendant des bois, les l'égen ts 
d'école, le maitl'e rj'égli se, le berger du bétail, les gueltes de 
nuit, les brevards, etc. 

Tous les emplois étn icllt l'Ctl'ibllés. Voici quelques indications 
relati ves aux tmitements : 

En 1670, Le MaitreboUl'geois en cluH'ge l'ecevait. 18 écus. 
Le i\ laitl'ebouq;eois t'eposant '12 , 
Le bandel'et 12 » 
Le maÎlI'e du sceau 12 , 
Le sect'étail'c de " ille . 12 » 
Le m,litre d'église . 12 » 
Le prOCtll'elll' ell'i ntendan t des bois, chacun 11 » 
Le capittti lle de "ille -JO » 
Ull c,onseillet' ~ » 
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En 17'17, les tt'aiteme nts étaient les suivants 
Le Maitl'eboUt'geois en chef, 60 écus; le dit ]'eposan t e t les 

deux autres maîtres du sceau, 40 écus j le bandel'et, 40 écus j 

le maitr'e d'église, 25 écus; le secl'étai re de ville, 35 écus j le 
receveul' de la cave, 30 écus; l'intendant des bois, '12 écus, etc, 
Les conseille rs, 15 écus_ Au total: 852 écus. 

En 1736, il Y avait déjà une forte augmentatioll j le MaÎtl'e­
bourgeois-Chef recevait 75 écus, le dit reposant 55 écus, tout 
comme le banneret et le maitl'e du sceau . Le secl'étail 'e de ville 
avait ;)() écus, le receveur des caves ;30 écus, les conseillers 
15 écus, e tc, 

En général, 0 11 peul dire que les foncüons publi ques étaien t 
tt'ès bicil l'étl'ibuées et que rien ne se faisait gra tuitemellt ct 
pOUl' l'ltoll llem, D'après les nombreux comp tes des archives, 
tous les déplacements et le moindre travai l en dehol's des séances 
étaient pu~' és. Eu outre, la vi ll e rembolll'sait les dépenses P0tlt' 

nourriture e t boissons qui se faisaient à la moindl'e occasion où 
les intérêts de la Bourgeoisie étaient plus ou moi ns engagés, e t 
ces occasions éta ient nombreuses . 

Pal' exemple, en 1762, il est payé au total 20 écus bons (de 
25 batz) et '15 batz aux vingt-huit personnes, la plupart conseil -
161's ou fonctionnaires, qui ont assisté a l'examen des comptes de 
l'année, sans oublier le soupel' traditionnel. 

Il faut dit'e aussi que le magistl'at éLa il très la t'ge pou r imiter 
les voisins ou les personnes de Cjllalité qui s'arrêtaient il. la Neu­
vev ille e t pOUl' {{tù'e des cadeaux aux autol'ités éll'ungèl'es dont 
il était utile d'obtenir les bonnes gt'àces. 

Dans les comptes, pOUl' dire donne l" fa ire cadeau, 0 11 emploie a lors 
le mot 8chen'~é (de l'allemand: schenken) et on en dérive même 
un substantif: «schenkement » (don), ce qui est assez curieux . 

« 1569, Ainsi: schenke à nos bons se igneu l's circonvoisins lill i 
{( villl'cn t au sceours du feu .de la maison de J'ancien sauni e t" 
« assavoil' pOUl' la dépense faite en pain , vin, fromage et chan­
« delles, tant SUl' la Maison de ville qu'aux trois conft'él'ies : 
« 47 écus, '19 batz) 4 deni ers. 

« 1630, 14 septemb1'e, Ayant les vuchCl'i ns (,-ucher , tellanciel' 
« de métai l'ie) déliVl'e beurt'e et fl'omage, les maîtres du poite les 
1" ayant fait bOÎt'e, dépense 23 batz, 
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« Le '!fJ odobJ'l.!. Ayant. ~le~sie\l1'S des Conseils, goùté le vin 
« tle la Cfm~ cl pri s url rcpas: () livres. POUl' lLlI petit cociJon 
• tOl11 Hu-ci c t 1111 quartier rie moutOIl : 18 hal1.. 

• Le ',N uclolm~. Ayant le lIH1itr€! d'église, rernpli le "in ft la 
« t;wc, y état tt : !Sumuel lJallllc , Hossel, Pelcl'Ilmlld Dnulte, 
« SC hClII , Petilillailrc; rach~ le r.'onHlJ.:'c et pain: 3 Ih'l'cs. 

• J7:JO. POIlI' dCIII'ees achetées lt Bcl'I1c pOlll' étrenu es de 
• Nomel-all ;\ M. le Ch;ilelaill , Cil l'ecolll1aissa llce de ses bons 
.. of1ices pOlll' ln vi lle : !I ecus, HJl/t batz. 

« Mm's ':!. :\11 ~icm' Jacques Chitl'elle. pOlll' 1111 bl'Ochct ellvo~'é 
« il ~ I. le Ch,\tc luill : 15 balz. 

(1, /7 '/:2, fi (Huil. I.es cieux .\luiLl'ebourgeûÎs avcc quatl'c cOllst! i l­
« Il' ' 'S ol'dOlm{!S pOlll' <Iller l'cmcttl'c Ics 45 pistoles d'ul' que les 
t 1';)1I/,,.él'ics dllllllclll pOlll' ~ouIHt:"cl'IH UOIII'SC dc la villc el dOllllel' 
t les Ol'llt'es HUX callitaillcs c l officiers pUUl' la Illal'clle de Icm' 
« lIloude du l'ùtc de ZOftilll-fllC, ayallt Huité il Al lcl, dépellsé avec 
« les ûnkicl's cl ueaucoup de IIwllde qui s'y !jolll rCllconll'es : 
Il fi ct:Il S, 2 1/ ! balz, 

« 1? 1 :J, :1'1 llcpfemlwe, E1lvoyé il M, l'advoycl' de MOI'at, où il 
« ':f a\'ait HIIC COllfél'cllce Ile ~ül. les rléputés rie Bel'lIe ct ~'ri­
« bouq;, 1111 rais:\11 : 2 écus, 10 ball., 

• 1715, Payé il Uel'ne pOt1l' 1 ('oq d' Iude, '1 chapol ls, 2 oies, 
« '1 douzail lc d'ol'allg'es, pom' le l\ollvel-all ,Ic ~l. le Chàtelaill : 

• ;) ét'Ils , , 

Les vi traux. - Le Conseil faisait SOtlVèlll catleau rie {ewJll'es, 
c'est-à-di l'e de t'if /'Ct1l.x, el il ell l 'ece\'ailj mais il 11 aussi utilisé 
du pnpiel' au lieu ,le velTe ft \'itl'es, 

• 155U. POUl' du papie l' pOUl' les rellètl'es tltll{J'and poile (&I lle). 
« '/ ;;5,5, Ali peintre verl'iet' Hel'old de ByenlJe, pOUl' six éCllS­

« :-;OIlS: ~i batz, 
• J 5U1 , A Picl'rc de Cressier, pOUl' lIlI vitl'ail Ijue Messieul's 

\t du COl lseil Oll t sclienké à la compa/:)'nie des W aldlüll de 
« ByclItle : H écus, 

0. 15(jj, Schellké à i\1, de l:Jellelay lin vitl'ail valanl 20 livres. 
« ::ichellké â Jehan t iller , Chàtelaill dll ~chlossbcrg, un vitl'Ail 

« lie H livres, '14 balz, 
.. ::iehellké au maire de Bye lllle, lIli dil de 8 l ivl'es, H batz, 
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Il /;j'iU , Schellké lIl! \'ilt'i.lil il Adam \"ollmtU'f1 de Coul'thu'y : 
, '1:' liv l'cs, 

~ /5iO, ::iche"k~ à la compagnie des Pescheul's, UII vitrail; 
0: l'Mil: '12 li\'l 'Cs, H bulz; el pendant ceUe :t llllée j usqu'ell '1573 
• de!'> dits il IIIlC domaine de l)el'sollnes, 

11 1574, Ali \'CI'I'yCI' IIcl'olrl de Hye l!ne, pOlU' le \'ÎtI'l\il dOllllé 
.. il li ~ I ay l'e de D;csse: li t!CllS, G ba1z ; pûlU'le clillel' au sel'VÎtCI II' 
.. 'P li le pOl'tH : 1, batz , 

\( I li?li. POlll' la .. rell~tre " liol lllêe il l'êr;lise d'Al'bel').j': 
~ ,'hi ét' II S, 6 batz, et pOlll' le vin il la femme dl! VCITyCl' : :su batz, 
« 8 dCI !iel's .• O'apl'ès le pdx , cc dCl'nicl' don était consirlérable 
et il s'ag'is!-miL lIatllt'ellement d'llll ;.rl,rtlld \'itl"til. 

~ 158"1, P OIII' UII \'itl'nil dOllné il ) 1i\ 1. cie Aidan 20 écus, 
Il 1 l);Ilz, 

Il /.585, Schellké LIlle {ellèf/'c à ce llh: de Ccrliel', 
tt. '/595. A Jt!hall ~ I asson, peinll'e de NeufcJuHcJ, p01l1' 1111 

(t ~CUSSOII de fClIètre schenké à la CO Hfl'Jl'ic des Pt;chcm's ,' 
• ü écus, 18 batz, !~ deniel"S; à la COItfréric des Vignolcwts , 
« scliellké u1Ie r~lu.Hl'e : ~>() li vl'cs ", etc" el('" /1 y a e1lcore ljuun­
tité cie teS cadeaux: ù la Con1'l'él'ie du I.andel'on, ;\ J'école de 
(;lél'esse, à :s.1itlt-llI1iel', ù tlt!s pUI'Uculicl's, de sOl' le lJue la Nell­
veville liti sait uue enol'Ille COI1SOtntnalioii de pcinlm'e SUI' verl'e 
{' l que cet article ll1i cuLÎhlit beaucoup d'al';.rent. 

COIlIItIC la g"I'ande salle rie la :Uaison de vi lle contenait cel'tai­
lIenll!.lI t, au 11l0meltt de l 'oCCUI><1tion lhlllÇHisc, un bon lIombre 
rie \' i tmm: l lu i flll'elil détnlits ou vcnùus il \'il pl'ix , on ne pourra 
jillilais pal'don1lel' it ce système de gouvernement le \,(l.1Idalisme 
d01ll il l'li t la cause el J'instigateul', Que de témoins du passé ont 
disPHl'l1 qui, mainlenant, seraient considérés comme dés tl'éSOl'S, 

Voici IIl1e lettl'e de ,'ell1cl'Ciemellts au COllse il de P01-reIt11'uy, 

pUUI' le drm d'un vit/'ail " 
d La Neuveville, li.I juill 1569, 

(l. llollurabJes, discl'etz et saïges Seigneurs, parfaitz, singuliel's 
Il el bons am ys soytllt nos humbles t'eeommandations, avec pl'6-
t. seillatiol l, de tout 1I0tre plésÎ!' et sel'\' iee, 

« .\'ULI!:l VO liS remerciolls biell affectueusement el de bon eœu l' 
« pÜllt' lu fCIIf,!tI'e qu'il noll'C del'1l ièl'c 'l'esel'iption et l'equête, VOliS 
« pleut 1I0U5 oetl 'oye!', laquelle CSl dc pl't!scnt faite et que en 
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« avez !'eçu du maitl'c vCITier bon COlllcl1temCIlt. Lequel dict 
({ verrier nous J'a desconté 6 écus pistoles. VOliS pl'iant qu'il 
« VOliS plaise les donner au rnessagier portem des présentes 
« pOUl' le di ct vouloir' satisfaire. Et là ou y lui amu moyen soit 
« tan t pOUl' semblable cas que au\ll'cs à vous faire tout humble 
« plési r' et service. NOLIS vous pal'Offrons de le fai t'c volontai l'e­
({ ment et de bien bon cœul', aydant Je Créateur, nu quel pr'ions 
« qu'il VOliS donne longue, heureuse vie e l fél icilé. » 

Au commencemel lt du XI Xmt siècle, pOUl' empècher l'exode 
des vieux vitl'aux, le Gr'and BaiHif de StüdCt', Ù Cerlier, éCl'h'ait 
au l\1aitrebolll'geois 1mel', il la Neuveville : 

« Le gouvernement a appl'i!; que des colportclu's achètent des 
« vitres peintes, qui se tl'ou\'ent dHns les églises. pOlu'les vendre 
« il l'étrange!'. 

« Voulant conserver les l'CS les intércssant,; de cct [l1't, le hnll t 
« Gouvernement a défendu la vente de ces vitres ho!'s des églises 
« et veut qu'elles soient enll'elenl1es ut que les mOl'cenux soient 
« a!'rangés [lvec d u plomb, de manière qu'ils puissent telli!'. Ce 
« que vous comm ull iq uerez il. votre ville ct vous \'eillel'ez SUl' 

a: l'exécution. 
« Cbateau de Cer lier, 2 décembre 'IS It). 

Il L e (Ti'and B{/ülif.- F. DE S,-ÜHU:H . 

C'était trop 131'(1 pOU l' sauver les vitl'HlIX de la Ne\1\'e\'ille, qui 
avaient disparu de puis plus de vingt ans. 

Aprés la rénovation de la g rande salle de la Maison de ville, 
en H.lO'2 et 1903, plusieu l's beaux vitraux furent donnés en 
cadeau â la Bourgeoisie pal' ses anciens cOlllbourgeois cle Berne 
et de Bienne. 

Celui de la Bourgeoisie de Be)'lle l'epl'ésente le sautier de ceUe 
ville qui apporte à la Neuveville la lettre de combouq~eo isie 

en 138S. F~n haut. les armes de l'avoyel' d'alors: Bube nbel'g, 
vis-à· vis de celle~ du prè:iidenl dû 1[1 Bourgeoisie, M. Amédée de 
Mm'al t, décédé en 1009. 

L'écussoll de ]' Hdpit(tl bow'geois est tenu SUI" son vitl'ai l ptt !' 
Sainte-Véronique, la patt'ol lnll des hùpiluux suisses . Son bon 
cœur est t'eprésenté par la bt'odlll' ie de son vêtement. En haut, 
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l'éCliSSOll de la \'jlle tle Ht! I'!IC el celui dl! prési,lc nl de l'Hàpilal 
boul'geois, M. l'aroent EUgl!Ill.' Sle lller. 

Le "ill'ail cie la BnllJ ·qeu i.~ie dl' Bienl/c l'epn!scll le le ballllCl'el 
de la dlle, tellant (lallS 1:1 !lmill dmiLe le pallli o ll de ;..:lI l!JTC, an.:!c 
les deux haclJe~. EII lms. SUIIL les lll'illoiri e!-i de la ville tle 
Bienne. 

EH oull'e, Je COIl :,icil dl' IJÙIlI'M'coisi e dL' la Nct1\'c\"ille fit tilir\..! 
mil! l'epl'ûcluclif"ll' Il'lIit t'i fl 'ail de Jtl.~1 , (hl ~ll1sée llislol'iljlH! Ile 
Berne, \'epl'éscnlalll II" ballllcl'el avec la hww ih'c (k 1.(1 NCII/!('­
!'ilfe. 11 y a ;\ ganche LIlle pcLite vue dll Cllùleall du :--idIJossbeq.r. 

Plusie\1l 's :llldellllCS familles bO\ll'geoi~es un l dÙlIllé de~ \'ilrau:\ 
ayec lem;.; rll'luo il'ies pOlll' QI'l1er la sall e de [' [ [ôle l cil' vilk, 

\'ITRAll., 
d~ la lIourgeolsit de Hi ~'lII O!-

Le respect des autorités , - [1 a déj,\ étê dit ljlle le magistrat 
ne laissait r iell pa!Sscr implltlt: l1lent de ce fIni pouvait contl'i buel' 
à fai re perdre le 1'espcd rie ,'(wlol'ité, 11 tcuait aus!Si â ce que le 
secret des délibérations dcs COt lscils soit bieu gat'dé, suivant le 
sermen t prè le il ct:l êg1~1'I1. Rn \'oici d!!!; !!:'\cmples : 

'107 

Il l ,~ ()fi , 11 est fa ill'emontl'lIlH:e ;\ Jehall Uallir dt: ce !ju'il avait 
<l dit il Ha l'uc Peler llalls « \'a fotrc 111 1 \'eau, suis aus:si digne 
II. ,retl'e du COtlseil que toy ) . Qnïl Ile tombe pilis en telle ou 
tI nutl'e faute, <lull'emt:tlt lui serait mis 1311 l'ompte les premiè res 
<l fa utes avec les t1er llièl't:s . » 

1( Davantaige, n'nvai t poin t \·oul u bniser la tt: l' re après l'avoir 
( f admonesté pOUl' It:s jUl'emen D:i et blasplH.:;wcs qu'il faisait. Et 
« pOli r ce, être OIlï.C jOlll'S el ollze Huils cn p t'i SOIL Il 

EII '1iJ85, ,lehan .I alla1. fut accusé d'avai t·, pm' deux fois , ré\'élé 
des st:c rf'.L<; du COllseil il .J ehal l (; jbollt:l, t: llsn ite dt;: qnoi ce deI'· 
nier iln rait écr it ulle JeUre dit l'amalOi re tOlltl'(;! le magistral el, 
pom' juge l' te c l'ime, on l'é unit Li lle COli!· tle justice com posée des 
« Hobles, vel'tLieux, scieli litiques el 5aig-es seigneul's Jehan Hugi, 
<l ~[aitl'eboL1 l'geois de Bienne; Gel'Illai ll du Noyer , lieutenant, et 
(f Hu;;ues t·landeliel' de Deleymont; HeLIl'Ï Han(lel, may l'e de 
« P or rell trlly ; Coulla llanclel iel', e t l'l'I\ll(; ois Hassant, may l'e rie 
CI: Saint· Unmn ne; ,Iacqnes-Jelmll GilI'I'y, lIla yl'e de la ITI'anche­
({ :'I.l olltagne-des- l::lois, et l·l lIJjuenin- l"abVl'e, a ll cien mfl)'l'e de 
II Saint-Tillier il . 

Les déuats lie celte nlfail'e remplissellt de nOlnbl'cuses pages 
en style de basoc he et, ell déli lli tivt:, les inculpés SOl lt conrlamnés 
à l'a ulende du fisc et aux frais. 

C'était la Illontagne accouchullt rI'une souris. 
1/. Ni90. ,·\l1 thoi l1e Pleidiel' et Hendicl Ct'elt'~, p OUl' s'etl'e uattus 

IX ,HI poile rie Messieurs, SOli t cowlamnés ~I une amende de 
« 5 !ines Il. 

« 16"2 / . Maitre LUliis Bossan ayant malicieusement proféré 
« que Messieul's du COllseil lui demalli.laie n ~ les quart tem ps 
« (im pùt paye pal' les Iloll-bouq{eois), lj u'ils les lu i dérobaient 
« COL nrne des lan oll!:i et que bO Il gré ou nlfllgl'é eux il demelll'c-­
« rait à Chavannes, il été condamné a criel' mercy il la Seigll eur ie 
Il: e t â Messieul's, avec les deux genoux en terre, la por te ouverte 
« et confesse l· qn'i1 a malicieusement, à torl et sans cause et 
Il con tre la véri té, proféré les dites pal'oles et ell t l'iant mel'cy, 
Il qu'il paie ra :1 li vres à chaque co nse ille r et lons les qUlll'ts 
Il temps passés, devant le terme (IU'il a été à Chavannes e t qu'il 
« sortira au pl us bl'ef de la Seigne l1l' ie. 

Il: 11 a à l'instant c l'ié me l'ci avec portes olive t'les . » 
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« 1644. Jean Vienet pOUl' avoir, en présence de grande cam­
o( pagnie , proféré qu'il était aussi homme de bien qu'aucun des 
(1: brevards et Messieurs du Consei l, qu'on lui faisait tort. API'ès 
« a\'oir reconnu sa faute, il a été dit qu'il mettra genoux en 
« teITe, criera mercy à Dieu, à son Excellence et à Me~sieurs 
fi du Conseil, condamné il trois jOlll's et trois nuits en prIson et 
« lt'ois livres d'amende. Par grâce, quitté la prison et le reste 
d exécuté sur le l~hamp. » 

t 17'11. Un conseiller ayant dOllné un coup de canne à un 
<I autre dans la salle du Conseil, est condamné il 50 livres , 
« d'amende , comme étant conll'e la pratique et la bienséance, de 
« se battre avec une canne dans la salle du Conseil. :& 

« 1714, 'i!(j oclobre. Le procureur forme clame à Ab l"aham 
{{ Petitmaitl'e po ur avoir dit à l'Abbaye des vignerons que le 
« Conseil était composé de « bub Il, que ces « bub Il faisaient la 
{( loi aux bomgeois et mangeaient le bien de la ville. 

« Le dit Petitmailre s'est mis à la mel'CY, disant qu'il étnît 
« cha.'gé ri e vin, qu'il ne s'en sou vient pas et demande pa.'don. 

Il Il est conda mné à demander pardon à genoux, à poile ouvert, 
0: et trois jOUl'S el trois nui ts en prison. S'il y re tourne, sera 
{{ banni. 

Il Tl prie pOUl' la gràce et, par gràce, au lieu des trois jours de 
{{ pl'ison, il subit'a trente heures. Il 

Le magistrat trouvait aussi qu'il était de son devoir de punir 
les actes publics contraires à la bienséance. 

il En 1.691, le 6 mai, 8an holomé Gibert, pour avoir abusé 
.a: démesurément d'avoi r l'empli ses poches de viande lorsqu'il 
« était à table, le jour des montes des vacheries, que c'était une 
ott ho nte. Cognu (condamné) pOUl' tel abus à 3 li\'res d'amende.» 

(l 1692, le 19 aoit,t. Le prOClll'CUl', au nom de la Seigneurie, 
« fo rme demanrle à J. Pelot, pOUl' s'êtl'e par tl'OP chargé de vin 
« et pOUl' les suites. Cognu, après gl'âce, à 7 1/ g balz, .Il 
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III 

Repas à la Maison de ville 

De tout temps, les salles (poile) de la i\:laison de ville fUl'ent 
utilisées poU!' des repas. En pl'emiet' lieu ceux consacrés pal' 
l'l1sage , pOUl' les Conseillers ou les fonctionnaires, a l'occasion 
des différentes manifestaûons de lu vie communale, mais aussi 
pOUl' des cél'émonies et des l'éunions intél'essant Ics particuliers, 
comme soupers ofl'et'ts PUI' de nouveau); Conseillers ct l'cpas de 
noce, I~a l3ourgeoisie possédait le nécessaire en fa il d'ustensiles 
pOUl' la cuisine et de service de table pOLI r ces occasions-là et il 
en existe des ÎlIVentaires détaillés, y compri s les nflppes el les 
sel'viettes. 

Si, flans les tout pt'emiel's temps, la soupe se mangeQit à la 
gamelle el si les assiettes étai ent en bois, il n'ell fut plus ainsi 
pal' lu suite et, il. la fm du XVllImc sicc!e. il y Q\"ait passablement 
d'al'genlel'ie, Leli coupes en a-/',qcnt, appelées !lobe/elli, grandes et 
peli tes, souvent dOl'ées et a\'ec couvercle, ét.:'l. ient ptu'ticulierelllenl 
bien représentées, Cal' pendant longtemps il é tait d'usage qu'aux 
nominations aux lll'cmièl'es charges, ou même il celles rie simple 
conseiller, le titulaire faisait cadeau d'une coupe. 

En ouu'e, beaucoup d'étrangers de marque tirent pl'éseu t de 
coupes sur pied, avec comercle, d'Oll s'impose t'idée que ce 
devait être de belles pieces d'orfèvrerie de t'époque. Il est d'autant 
plus regrettable de savoir que tous ces objets ont di spm'u à 
l'an'ivée des Français, en 1797, veodus à yil pl'ix ou l'omis aux 
orfèvres pour les fondre et elL faire des cuill èt'es el des four­
cheUes qu'oll pensait sauver plus facilement de la débàcle, Les 
plats el les assiettes étaient en étain , qui , eux aussi, ont disparu. 

Les repas o{/iciels à la Maison de vi lle avaient lieu à tout pro­
pos: au l'enollvellement des autorités, à la reddition des comptes, 
les joU!'s de visite d'école, aux foires, al1X vendanges, pour passel' 
un marché, pOlll' fa ire honneUl' à llne pet'sonne importante en 
passage, etc. TOllS ces repas-là se passaiellt convenablement, 
mais peu à peu, en des occasions de moindl'e inl]Joltance, il y 
eut beaucoup d'abus. Quand la cave etait ouverte, de nombl'enx 
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amaleut's SI:! ll'Ollnlienl pUll!' el1 pl'otitel' el. c il outre, se l'ai l'C 
appOltcl' du pain et dcs victuailles, le tout na turellemellt ["lU 
comple de la \" ille. 

Le Consei l dut i lilen'enil' pOU l' fuin:: cesset' ce scandale ct 011 
lil'fi plus loill ce qu'en (lisent les Pl'o10coles c1es archives. 

La partie la pll1~ i1ltéreSSHI l te des romples relatifs il Ct!S l'cpas, 
est celle Ifui Ïtldique le pl'i:» des viHes de teS le mps-là et Je 
choh des mels . On roit aussi que les \'jeux NeU\'eyillois iWlIient 
rIe hOlls estomacs el IIC se laissaient manquel' fi e rien Cil ces 
occasions, ni p01l 1' ln quantité, 111 p Oll l' la diversité des pla ts. 

l /tventaÏ1'e8 des 1/..SlclISilcs et du sel'vÙ.'e rie fctble apparlellool 
cl. III Medson de t·ilIe. - (J '1615. Tn\'cntaÎl 'c pOUl' les se ii:fllélll'S 

~ tna,ilres dl1 poile, où est contenu le lIombl'e des floulle/fls 
Cf d'argent, nppancliunt il. Mes~iélll'S , le septième jOIll ' cIe fén'iel', 
« MOlln ier, notail"c : 

« Üu gr',m<l hallt gOllbelcl, Illal'(jtlé des cIels 
\1 de la \"ille, avec les aluloil'ics de Jun ker 
\1 Fl'Il.fl \iois de Glél'essc, (; l"I2 I;"l"l\rnrncs), , 

« I terll, celui 'I"e les joueuI'5 d'épée Oll l dOlll1é, 
« Gu autre I:P'rlll d, lllHl'qué A ",." 
« Ilern, cel ui que Piel'I'e Huguene t n llÛll llé 
Q 1\ cclui que Josue Beynoll fi c10 1ll ré 
Il 111 1 hi ll ll ( l o J'(~, mnn!llé II 
(f ~ LI li autrc, 1lI1II'qué C 
Il J) celui que Maurice Corllel li r! UI 1 Il l" 
Il )l celui que .laCll l1e5 P cn 'ill a (Io llllé 
li. Il ung nuJlre qui n'est ÙOJ'é, D . 
« 1\ ellcore un;:!' rnême, E 
<f n celll i fIue Imel' \\'eij a c1011l](~, F 
li. Une petite dOllZaille ;\ fnçon (le docile 
Il 20 vieux l-{oub~leL'l, Lous lt Ull'CJ1.ICS . , 
fi :! petits (J ' l' isclJ\\'asc lten de ClI cl'lall, marqll és 

(J des clefs . . . . , , . . . . . 
Il "1 grand \"jeux gOll beld ' ... , ... 
« 4 gl'IllltlCS taRses d'aq.fCl l t (ll 'èli lourdes) 
« :1 pt:ti les lnsseli d 'al'~enl " ... 

1 Le 10th l /~ Clnce; la Iiv l'e = 16 OIlCfo'<: . 

pesa II I :.)() 10t1l' , ~ I " , '1'1.1 1 ~ ), 

" '10 , 
" "161 /~ JI 

" 'lj " , '14 , 
, ' I ~) l /~ ~ , '1 r, " , 'I i " » 'Ii , 
, H · • , !lU , 
, "1 (j! 1 , 

, '1;) , 
" \1 , 
, 88 , 
• 2~1tj~ ~ 

\1, En oull'e, 11Ile \l. tll0llS4.[llilde Il, lieue de ~[;tii'll"l' 

Dominique, loute dOl 'ée . ' , ... , . , 
\l. Uilg goubelel dOl'e, eue dt:'" G(~fIl'~t' !\.Il ~":-;cl 

u Lefebul'c . , . " , . . . . . , . . , 
« Ung autre illlfo;Si doré, de .Incqlll's Hullil'I" , 

a ~ Il 11 » cie .fellrll l :\ri llil'L ' , 

, • , , , d t ~ Guill;llllUc Codlel 
, • • de PielTe 1 1<1 Il if 
, , » que ,l emhlilél[llCS Mm'ill " Ihil Pt'l'-

Relit, pOli r sa bOlll 'gcoisie 

« • • llonl le pUl' feue tlelllOi!'cllt! 1"I {'ll'lW 
de (': · Ié l'e~~c , , • dOllné pflt" noble Fr;III~·oi)-;- I .(l(l j ~ 

d'J.:dnclt, tlHIl"l lUé de. ses HI'IIl():-<, 

«. Un vieux gOllhe lel a été d01lne au ~ I aill'(.'­

'1 bOl1l'1.~" eois Ilossel pOlir des cuillcl"t's" Il 

11'1 

IIcRanl 24 10tl1 

, '13 , 
• 'Ia , 
• 14 , 
• 13 , 
, '10 " 
, '10 , 

, 'I :)l , :! 11 

, 1 :l1 /~ » 

Le total fic ces Ci lHj1lHll te coupes gl';II IC\ Jlloc!êle el d'llIlt:! JOIl­
l.lIiue de véri lflbJes gobelets pClillit H k~' . el 427 1::'1'", el c'élnit 
el l 16'10" Apees cette époque, il y Clll ellCOI"C de lIombl'e llx dOlls 
de ce g"enl'e, el si tous ces olJjt.'lS fHTtit'lll éte consel' \,é!', ils 
\'ftllclrnicl l t mailllellH l lt 111.f: !o1'lUlll:!. 

L'itlveil lilll'e de '16'..0 il ld iqlJe, l'OUI' !'m",.:"t'lL l: (j lmises, 2U ('O UI)e:" 
SUI" pied et :lH « Tl'i llklJeckw' D, so it petites cO llpes 0 11 g-(lhclt:.'t~, 

plus \Ille gr·ot tille cOllpe SII I' pied <t\'ec COU\'cl'cle , de ~l. de 1.011-
gue\'i lle, pesa ll t ;lI lotll = 4.."{;1 tri'., tIIl rie J'ab lJé .I ean·Piel'l'e de 
Hellelay, pesll lll /~2 IOtll = (jf,j ;':1'. , qui de\"ait ètl'c lllle tl'CS bt: I1 L' 
pièce, et 18 all tl'es coupes de dil'ct"ses P I'Û\'C lIiIlICCS. 

Ell '1ïIO, J'inyel lLail'e l'elè\"e ell oull'e des cOll pes: 2:1 cuîllèl'l'S. 
d'argent il la lloLivelle ra~:o tl ,:H cuillel'es ;IUX arnu;'s fIe la dlle, 
Ulle douzaine de rourchettes : el mis <111 se(' l'eL: le \"i l ::;e de!; l]lllltl'e 
rl'èrcs Thellllllg" cl les Cjllall'e él'HIl g'EHiRtes dl' ~ll'ssie lll's dt' CIWIlI· 
briCI', qui étaient pl'olJablemelll 1111 sU l'LOut fic LabIe arcc quatre 
staluettes . 

Le Conseil achèle SO ll \'ellt Ile l'al'g'eJllel'if', 011 arec de vie il les 
pièces endommngées Ihil ('ail'e du nCIlf: il ÎllSi, ml 'Ji '18, 011 IWClld 
20G Il'! lotit d '<ll'g'ellte l'ie pOll l' en !; lÎl 'e IIlll' "ni~lIièl'tl, l lu i iHU"HiL 
pesé ;j kt!, 210 g-r" 
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On peut aussi l'elevel' dans les invclltail'es : quatre salières 
d'argent, deux chandeliet's d'argent, (les moulal'(liers, quatre 
assiettes d'argent. 

En '178.3, le Conseil achète huit set'\'ices d'al'gent de l'Ol'fèv rc 
Xieschang, de Bienne: 

« Pour huit services tl'<1 l'g-ent au titt·c l ~~, 
« dOl'é, pesan t 5fP/i! otlces il 9 li\Tes . :-186 livrel;; 'I~ batz 

q POUl' la gTa"tll'e des (ll'mc:,; de la dlle 21. 'j) 

« POli r l'étu i .. , . . , . . 7 li 

5U7 Ji\'l'es '1'2 batz 
« ou '160 écus bons 'J:j batz. ,) 

En étain, il y avait 25 anciens plats , 1- douzaines d'assiettes j 

en étaill lI euf : :32 plau;, :! dOllZHines d'assiettes, /j. saladiers, 
4 pot'lC-VCI'I'es, elc, 

La Maison de ville possedait il celle époque les meubles sui­
vants : une g'l'allde pendule de prix , don de MM. 'l'llol'matln et 
de Steigel' en 1735 (celle qui exisle eIICOl'e); la table-bureau, don 
de la rami)le Rosselet, de ne rne, Le fauteuil du chàtelain, 
2/~ autres fauteu ils, '11 portl 'ails des é\'èl/ues de Hàle, des at'mes, 
II' pressoi rs, des Clives, ries bran ter;, 156 gel'les, et dans la cave 
20 ~l'allds vases de 4000 ,\ 5000 pOL<;, etc., elc, 

Au pC/J'tage des bieHs commtLIUwx, pal' Ol'dré du Di reetoi r'e, 
ell ' l ï ~)8, lout l'lit vendu: ai nsi, \\11 pl'essoi t', pOUt' 24 louis tI~l1fs, 
à .f call_Fuis Chatelain, nolaire; lm autre, a ~igismond Hinlely, 
pOUl' 20 louis; 1111 viem; dnlpeull ell soie , h !) batz; la balilliel'e, 
il D(l Bacle, il 3 t'm llcs : Uil drapeau, il 'lOri bntz; un :lntl'e deux, 
;\ 'lOI butz; un tue-tout (Mor'genSLel'l1), six pet'tllisanes, tt'ois 
piques, une chelnise en t'et' (COlle de mailles), trois al'balètes, 
qllatre cornes de ced', lin vieux pl'ince-évèque (pol'lmit), onze 
prillces-évéques, à !\IM. Gibert, PétCl', Beljcall, IJallif, lmer, 
Chatelai n ; le sceptre du landweibel, il Hod . Tcutsch, 4 balz ; un 
Hutt·C, '1 louis d'ol' 'lôS batz; l lll sceptre d'at'g-Cllt, l\ Ch. Gascard , 
3'15 balz; un aull'e, ~/f3 balz, etc, Lc détail de la rerlle du mobi­
lier de la C:\\'C tI'existe- par;, mais elle eut lieu, cal' après le 
régime fl'an~ais il fallut reconstituer' to ut cc matét'icl disparu. 

Après celte l'evue d~ la \'aisselle el des se t'vices de table 
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t>lII ploYI!S pOUl' It,:", rt!PUS il la :\l uisOII c1~ \'il ll', il fhut entrel ' dans 

'plclql1cS détails rclatifs il "l'S dt' I 'lIj~ t 'S , 
l.a rlépèllse !1011I' It! NIIIl I)C/' tiPI> ,.,onples el 1'e/lOIft'td/ation, 

,'II ,1 G28, ;t été de 

POIII' ~ dl('\'I'L'uil:-1 17 halz 

• '1 liè\'l'C ' 8 • 
• 1 , 'CAl i él'I I 7 • 

Eill'Ol\.' 1 "eau • ~} • 
Pùircl'l 20 • 
:;,,1 15 , 

l.l ' h llal des cOllri" t ','!, P!II U' tille 1'("IIIIÎOl t dt"l'l dCII:\ C:OII;.;(>î];.; au 

('otllpll'I, élnit d~ 4M, 
1)0111' 1111 t lOlllbl'e 1'111 :-1 t't 'Sll't.' illt de p:lI'tit'i p;tlll!), le mellu tlu 

SIIIIJlèl', Il" j01l1' dl' hl' foi n' rie Silillb'-l:ntlll'I'iIlU, était It, silivant, 
Cil ' IU:I~ : 

EpÎ('es ct hisl 'lIiL..; 

:! l'oqs d' i i ide t!t ("lIli1 l'd~ , 
'2 l i vres d'huile et IJOi~:-10Il ," 

Pi;.reûlls t!t f.tllitl'lls, Sill t:' 

1 1i\Te de St:1 pOlll' sattW la dmi l' p0111' J'atl IICIlt' 

:! dOll zaille!' rl'lIl 'jlll;.res 
"l' liaison ' , ' , 
, \'call de I.~ halz ' , 
l ' , 11I1'~III'e Ùt' l'ilahl;.rllt 'S 

j 1J<l1ï. 
~ Ct'US ' I :~ JI ., 

Iï .. 
,1;) )1 

2:1 Il 

1; 

-J '~C II j 

20 
• 
• 

_ 'It)J!), Il est n l,,Jnllllé, ,I\'C" l',,ide dt, Iliell, de raire le l'cl'as 
_ oIc l'ail lieUr l'Ollllll t' d' jUII'iellHett:-, El SI'I 'O ll l l t! ~ ItI,ti lt 'CS du poil~ 
• el llc l lttS dc se 1',tIIg'l'!' ;\ ,'C '1"i ICII!' :-\Cl'a l'n iOllm! (JOli l' les 
l ,' jitlldes l''t de II lelll'l' :-:ur la 1,,1111' 1t' jUill' ,Il' 1'''11 lieur lOu1t!!'­
l vi,mdes, El si lJlH:lrl1ll" dlosc l'(':-:lt', S,'I';( l'ow' Ic lelldelllaill_ 
~ Ali reg'Hrd tle l' 1~ ll'('IIIU' , UI I :-:'(' 11 1' :\Clll plC ('cUt' !'uis-ci, I.~ 1t1~11H 

tI t'ul le SUi\'lUll : 
(1 l'II coq Il' l ndc, l'C\'II t:11 !Jl'é:-\t'lIt dc M, Itl Cltü.lelaill; 1111 autre. 

il. olc 1 écu j balz, tlell:\ l',tllilll'S d'ù.,g-e, dell.\'. Ij\' l'e~ de riz, lJuil L1'c 
• li "l'es rie s lI if, unZe Ul'illll;c:-:, tl'uis IHUé!', ~ill îl cha pOliS, 111011 -
0( tarde. Ileu:\ li\Tes d 'lIll1l1l1d c:-\, l, i l "I li\'l'e~ de rai sitl:-:, 11111' l i\'l'(' 

" ,[l' t'I'IJ lna:.!'l' ;.:1'11:-:, ll'lIi:-: p;g",,)II:-:, 1'0is:-:011 ... , 
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1. ... "-u'iété des viannes étnit KI'illlde, <:UII11111; 0 11 le \'oil. Il Y 
avait aussi de hl chail' de san,:::dicl' et meme, ell '}(H2, g 1111 
tassOH ~ (bl<l.il'eau), 

Tous ces l'epns des autorités ,mlÎent plus 011 moills Jeur rai!'OIl 
d'être; mais, peu il peu, des allu{; se commh'ent, principilletllcllt 
ci 1(1 cave, qui oblig-èrelltle·Conseil il intel'\'enÎl', Le 26 fé\'rie r 'll itiU, 
la décision suinmte e'st prise: 

d JI est arrêté, \'oyant les grands exces q\1i se comtneltt!lIl dôuts 
o la cave de i\ lessieUl's, par la tt'op gmnde li cence el itldulg-ent'c 
« que les bourgeois se dOllnenl d'y comil' il , tout coup, l]l1 e la 
« porle est ouverte, qne le Maib'ebollt'g'eois Cil cbef de\'!',1 ilroil' 
If une clef et le maltl'c d'égli se une autre, afin qu'ils n'y pllis~t'Itt 
« aller l'un sans l'aul1'e, pOUl' tant mieux retenir la BouL'geoisic, Il 

Ces abus IIC se commettaient pal; seulement dans la ca\'t! dt! III 
\'iI1e, mais conseillel's ct f01lctionnail'es se I~is(l.ient f\llssi Lt'H itel' 
dalts les ti.\\'el'ltcs, il. toute occasion, aux frais de la Boul'geoisie : 
« un jOll l' de foire: pOUl' avoi r le\'é IIlle fcmme noyée, à R lI\'i.'~III: 

\1 qLHHld les bl'evards apportèrellt les corbeilles de misitls; lûr!'­
\1 qu'on sortit le vin \'endu il Walpel'sch\\' yl: après la \'isite d"111 
G immeuble pOUl' y fai t'e des t'épal'ations, elc" etc, 11, el « le \'el'l'e 
de yi n li qui se buvait ù IR cave pl'em\it d'énOl'tlles pl'OpOl'tiutl~, 

Le Conseil délibère la-cless\ls et fait de nou\'el les <1éfen~es, tllai !' 
comme lIlt certaill Itombl'e de scs 'lIemb"es sont les pt'ell1iel':-; 
coupables, le mal n'est pas eill'ilyé, I.e '18 janvier' 1 (j7~) , il pl'C l ld 
la décision suivante: « A été pa l' IlItRtlillle \'oix délibéré, conclu 
11 et al'l'èté, que \'oyant les excessives dépew;es qui ~e font d,lit" 
u les la\'er nes pal' les olYlciers de la ville, COillme mnili'e d'église, 
q pl'OClll'eUr, InaÎlre des \'Ilclieries, 011 autl'es qui ont quelljltt's 
l' ehal'ges de \'ille, IOl's(Ju'ils Ollt lilÎt quelque voyage, tl'<t\'nil Ult 
e autre besogne quelle qu'elle soi l, J'on interdit pOll1' l'nd\,clli r 
g semblables fa~:on s de fail'e et o\'dontlOlIS que ceux qui Hm'l'Ilt 
Il dessel'vi quelque rl lose qui mél'ite de boire LIll vel','e de "ill 
Q ou de fail'e quelque dél.ICnse, qu'i)~ la paient eux-mèllles , ~U ll~ 
g fai re aucun excè~ et qu'i ls ln mppol'tel1t dans le compte qll'iJ~ 

Il rendent chaque année pal' devant Mes~ei~nellt's Cllasteln ill, 
lJ MaiLrebOlu'geois et Conseil, afin fie leu\' retl'<lII('lte l' cc qllt:J 
<1. supel'lluement ils alll'aieul dépensé, 

e 11 est de même arrèté qu'a l'advenir, si Messieu1's du sceau 

HI!':;TOJlIE HI:: LA SEL'n;nI.U: 

« font quelque l'epHs on ulll quelque l'etlCUll ll'C :-;UI' 1" ~t(lison de 
Il ville, ett bu\'anl 1111 \'CI' I'e de \'in, ljllH tld il s out tt'<l\'Hillé pOlir 
<l la vi lle, que pel'SOlllle u'ait h SOl'Lir 1111 pOL dl' "lit hOl'l; du 
<l til'and poile pOUl' le trallspo l'lt'l' ait I)t'lil poile Ott ('u isitle, sitl(lll 
« pal' ordre du J\ l aiLl'ebollq!eoi~, (pli ôlllrn l'œ'il tl el;S tt~, pOil l' 
« obvier am excès <lu passé, 

« On intel'dit Ults!'i fi l'a\'cnir le IIIÙ{(/' ~lIl' lôl ;\];tisotl de \' i Ilt' , 1) 

Nouvelle clf1{ense en 1(;81: 

e Nos honoré!> seignelll's CIt<iLelaitl, J\JaitreLouq,reois et Col l~eil 

« de la Nemeville flyallt dés quelque te ll lj)s l'II ~'il aper~'lI les 
Il désonlres qui se sont glissés pHI' les ilhll~ el excessi\'l's 
Il dépellses faites ta l tt p~ll' les officiel's rie la \'iJle lJue par' ({' .. mlres 
Il pel'SOlllteS ail grand d('sfl\'antage du bietl pU!Jli(' , 

Il POUl' il qlloi remédier, nou~ sommes oblig-és L<llIt pa l' le 
« devoir de ttOS consciences, tlu'allt t'e bOl tne eutlsidération. de 
« l'ai re les t'èglelllents Slliwmts 

Il: l , A éte Ut'I'èté et cOllclu que t\Iessielu'!' les i\ 1I111t'ebolll 'f.::eois 
II et manl'es du sceau lie fCl'oll t aucunc dépense dallS les tavel'tlcs 
« SUl' le biell public, si tHtlt n'étrtit quc pal' civilité ils fusst't tt 
d obligés de faire compagnie il quelques seig l t eUt'~ élt'ltltgers ou 
« pOltl' cas impor Ul.nts, Mais a,rant que de ~Ol'lil', l'cl'(lI11 t'é(]utlÎOt t 
« de J'écot pOlll' le porlel' elt comple, 

Il 2, Aucun onicic l' de ville, Ill tel qu'il soit. Ile IJOUI'I'a lai l'c 
« aucune dépense dans les ta\'Ct'nes SOllS prétexte de (!Uelql le 
Il exploit dc sa charge, S'il s'flgil d' lI lt \"e l'l't! de ViII, se pOtllTOltt 
« adresser au MaiLl'ebo\lt'g'eois, qui, selolt les l:tlS, I)Ou l'r<l le IcuI' 
4 dOllllt'l' SUl' If! MiiisOIl de ville Ott hMS <le lôl cave, 

Il J , Il IIC senl per mis il MM, les i\1ai tl'ebolll'geois et mnill'es 
!l du sceau, ni à HUCtlIl de AE'!. cl lI Coltsei l, de se trou\'er Su t' la 
« Maison de l'illc pOlir ~' fai l'e dépense saliS lléces!>ité, Ni mètl lC 
« n'ira querir du pai n chez les boulallgers sa lt!' ol'll l'e du i\'l aitl'e­
« bourgeois et n'e ll jl'Il, quérir san~ ôll';!Cltt. S'il ell fa1lt pOUl' la 
« cave, le mailre d'égli!:!e Je paiet''', 

Il 4, Les clefs des ca"e~ seront !'c lt lises Clllre les mains dll 
Il t\laitl'ebourgeois en cl td et cl u nmitl'e d'pl-d ise, );allS qu'ils 
« pu issent les conl it!l' il c1 'autl'cs, sillolt il ccux lju'ils cOlll mande­
« l'out d'aller Lire l à boi re en temps requis; mais se les l'el'on t 
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• l'endl 'C i llconLincnt pOUl' tJIlt' (>eI'SOlllle ne puiSM! les a\'oir' 
4r pOUl' les nuiler che;.:. lui. 

, ::" Desormais, les p l"Ol"lLI'CIlI'S !'o r LH l l t de vill e p01l 1' all t! l' sur 
u la 1l10nlagllc, soit pOlll' acheter des ta1ll'eaux ou autre ment, se 
II ('Olllcn lerOlit pOll l' ltHlI' j OI1t 'lH~e e l ut!pell se de '15 balz, mais 
u é t;mt lie re lour, s' il s se ,'cnco lltraient tWCC le Mail,'ebolll'geois 
(1 Slll' la :\1ai:-101I <le vil le, pOllt'I'O llt <l \'e(' lui avoir Ull velTe de 
, nll . 

« d . Les sietll 's laXCU I"S, chai /Lie fo is till'i ls iront pese r le pain, 
• recew ont 10 IIatz. 

• POlU' visiter les cilc lIlillées el les rOlll'llaUX chaque aUllée , 
« ;lm'onl3 li vre!:' c.lH1ClIll . 

« Ceux qu'on Cll velTa Cil COli llnissioll ou ambassade, l'emh'oll t 
Il t:olllpte, dés lem l'e IOul', de j 'ul'gen t ft eux délivt'é et de la 
" i"lépense eh dé lnil, pn l' (iewwt Mi\t du sceau. 

t Eu :W88, 'ln j(mvier. Nos hortol'és Seigne ur's, Ch;ltelaill , 
, Maitl 'Cbolll'geois e t Consei l de la Neuveville, a pe t'cevatlt le pe u 
• de cas que l'on 11 fa it jUs<ju 'ici de leUt'S ot'/ll'es c tubl ii:i il la 
, He nouvelll'ltion de '1675, pOUl' re tr'anche l' telles supcl'iluitès et 
« divers excès (lui sc commettent inrii fTé t'ernrnenl pa l' le tiers et 
« le qua l't des bOIll'geois da lts la cave de ln ville e t qui plus est 
« usent rie libe r·tinage de se l'encon tl'el' Sil[ ' la ~lai soll de ville, 
« tou t co mme si Ic hi ell de la vil1 c ~lail ex posé Cil publi c. Ils 
« statuen t {!l Ol'donllc lll que J'on in lc t'(l it pOUl' J'u\·cl.i r' se mhlable 
Il façon de l"n it 'e e l qu e ceux qui :H1l'onl desse t'\'i quelq uc chose 
c. qui mérite de boil'c un VCl'te de vin et de faÎl'e (lllcltitie 
« dépense au 1I01ll de la ville, ils la paient e ux- mèmcs, sans fail'e 
, d 'excês, el le pOlter ll en compte pal' devanL le Consei l. 

t. Touchant les excès commis SUI' la ~Ia iso l l de vil le pat' des 
c bourgeois e t e ll partie pa l' MM. du Con~i l, qui, ~alls nécessité, 
CI font .méticr de s'y ll'ollve l', il est ordollné qu 'auc uli n 'ait à s'y 
« rencon trer silns !:I lIjel légitime, pOlIl' dépenser le bicn public. 

~ Ordonno ns mèrne ;'t MM. les Maitl'eboUt'geois et rnuttl'es du 
« sceau que, 100'squ'i1s n'alll'o ll t l'ien à I"ah'e ri es a llhil'es de la 
« \'ille, qu'il s Il'y soient pas trop fr'équents, afi n cie dOllne r' bou 
.. exemple II d'autres, 

.. Et pOlir obvie r' il de pl us g l'ands abus, on illter'dit e lltiè l'C­
te ment le lallcu' SUI' la j [a isoll rie ville , \'0Ît' aussi Ilans leM poilè~ 

'117 

(j publics, les t..wel'nes et cabul'ets, COlllme SCl"\"nnt il entrete nir' 
.. les personnes dU lls la beuve rie, ce qui ser'a sig-nifié aux hOtes 
(j SOII S pe ille de ll'()is liv l'es d'amende. Voit' même ne pe rmettront 
Oj aucun jeu de l'm'les dans lem's la\'CI'ncs, soil clandestineme nt, 
« soit appar'elllment., e t se tl'Otl\'Rllt dc~ r'ér! 'l1 ctail'es, les rappol'­
OJ Leron t pal' leu.' devoir. , 

Malgré ces l'èg-Ieme nts, les Rbus <"Oillintlè re llt , ('il!", el! 17 '/5 
enCOI'C, le Conseil e nt il S' Cil occupel'. 

Au XVll l rnc siècle, la quantité de \' ÎII Luc, quand poUl' une 
rai soll ou 1'0 11 1' lil le nulr'C la CII\'e é tui t Oll\'cr te, é tonne mn inte­
nant. EII voici des exemples: 

« 17~1, Ocloùre 3, Ayant eu des fi. montes» :'1. la Maison de 
(! vi lle , ]).OlI l' le bi e n de Champfah y e l Oll tres possessions, Ml\1. du 
« Conseil eL Hile partie du Commun ont bu :15 VOIS. 

(t Octob,'e fi . Le jour qu 'on a pri s visite fies vignes pOlll' mettl'e 
« le ban , pr'esque tous ces MM. du Con~ei l , li vet ql1 elques-lIl1!S 
4 du Commu ll e t les bl'eval"ds, ont bu 46 pot~, 

, Décembre 19. Messieurs ayant fait la vente clu \'i ll , {Iut 
0. demandé « litt vcr'r'C de vin . «ui lem' li été IIctol"dé. On a hu 
« tant vie ux que nouveau : 56 pOLI;. 

« 17:1rJ . Il s'es t bu a \'ec les dêputéi:i fic Pl'èh:s: 27 pOLIi. 
e Lorsqn'on 11 rechassé les ce .. clc~ mlx j..' I 'illlde~ IJosses, y e l.wl 

(( 7 à 8 pe rso nnes, bn 20 po ts. 
« 1740, M"œi "}(;. ,loUI" de l'AsCl:! ll!;iwl , à LOIIS ('e ux qu i ont é té 

(j so us les arilles: 2' .. H pots. ~ 
On compre nd q lle le Conseil nit c ru rie l'lU I dt'\'ùil ' fl'inte l'\"euir. 

1 \-

Visites du Prlnce-Evéque 

Les visite!:! rie!' Pt'illres-Evèqu es , il hl I\" c lIl"t!\'ille, furent Cil 
tout temps l'OC{,llsion de g l'l\llde!-i l'èjuui s !-mll('c~ c l de pompeuses 
cél'émonies, t'éfrlécs ('Oll1l1 re le so ll l de IIOS jOtU ':-\ ce lles ries g"ands 
souve r'aÎltH. Elles é l..1 ienL toujours illlilOlltët:S fjllelques Illois it 
"avance c t dOIUlaieulli e u il d e~ dcli ht>t, ltiolis slln!!- lin du Conseil 
e t il ]'élnlJol'ation rI 'L111 1ll 'f1Locole dê ta ill{> Loutllul lL lel' moindres 
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;.;e~tes llui :-,el"aieut Ihil!':i au 1."0111':-) de la )"th'eptioll, Le méltloire 
exact de tout œ qui Sl' pa~sa C i l lïjt:l pùllr la l'Cl'èplioll Je son 
Altef;sc l'e\'érelldissi l lll! el i)lll,'i ll'i~ si l l1l.!, Il' gl'acit.:llx jJl'illce-sou­
Yt'l'aill ./U}i"IJ"-Gw'/III!/IIII' de Hinâ.: de J3altfl'l tl:ife;ll, e~lJlIpJ'end un 

,IOS,-GUIl" IIl:'\CI\ I JI~ H,\Llll~:'\STI': I :'\ 
E,'C~lue de lliite 

,"olume lIlilllll!':it.:l'Ît il l- l'olio ete l: lO p;lgl's, dans IC1luei l'le I) n'est 
passé salis sih.!IH'C , 

Ul1 COUI't "C:-illlll l! de l'cUe l'éceplioll IIC sera pas dénué d'in­
tél'èL 

Le ~ no\'em!Jl"c "l7iiH, à deux Ilelll'es du matin, \Ille noUille de 
six barques, dont li'ois l'oureltes d'ulle tCIIIO, (l eux contenant des 
gl'enadiers el lIlIe des Illusic.:iells, P;U'lÎl de la Neuveville pOUl' 
al1el' .'ece\"oil' SOli Altesse et sa suite il Hc('hbel'g, oil elle a.'riva 
il six heures dll Itlatill. 

HI,,;TOllH: Ill:: I.A x~:un:\"l l.u: li n 

I.e pl'Î1l('e \"lill de Uienne Cil \'oillH'e ,"el'S les huit hel,lI'es. fut 
l'l'~ï l pUI' le COllltllUII(\nnt de la Ilouille, le eonseillel' Gibollel, qui 
Illi Iwésenta le~ hom mages rie la ville, Les g-ren<ldiel's tirellt U11e 
dc('barge g-éllérale cl jetèl'ellt lew's gTenadcs, ]luis, l'clIlbarqlle­
,"elll tel'miné. la floue llal'HL L;l iJürque rie SOli Altesse, jJl'écéclée 
de ("elle de:-, tnll:;icie ll s, êlait Cil tète, CscQI'lée ;\ dl'oile el à 
galll'ile pal' ('elles des g'I'CIHHlicl's, En ~'Olll'S de l'oule, lIli déjellllel' 
fl'Oid füt ollert HU pl'i11l:C et à sa suite, AI'l'Î\'és devant Clél'esse, 
d~1IX Hutres hateaux CQU\'CI'lS allcnrlaieut, ;\\'CC le ) l aitl'ebolll'geois 
t't sÎx dCplllcs 110 111' t.: (, lnplillleIHel' le Pt'illce, Le port de la Nell· 
\'c\"illll , biell libre, pÛI'ltlit aux tl'ois !Jal'ques rie Son Altesse et de 
:'i\ sllite d'aborder ensemble; touLe la mil ice de" la ville el de la 
tlllllltilg'lle de Diesse, massée sur le port, pl'esenta les al'llIes, 

I.e clel'gé el les membres des conseil s, en habits nain;, man­
teau);, l'ahats el épées, attendaient le déhal'quement. Le pasteul' 
GihoJlet fils t.:ompfimenta SOl1 Altesse, les tl'oupes défilèrent p01l1' 

:llIel' l'Il I'mel' \lne double haie du pOl'!;\ la Illaison de Wéresse, 
I.e ('lwlege du prilltc et des alltol'ites sc mit en marche au son 
de toutes les cloches et au hruit des rlécharges de l'artillel'Îe, 
Des g'\l'des d'hol1l1ellt' entoul'aient le lJt'ince j c'était des melnbl'es 
du Petit COllsei l Cil habit noi ,', bfls blancs, clll'lpeau hOl'dé d'Ol' 

l'l ]l(jJ'tant la pertuisane, 
"\ pl'ès lille heure de l'epos dans son ljuaT'lier, le I)]'ince se 

l'l'IldiL avec le mème cé,'émonial SUl' la place au nord de l'église 
l)tHII ' y recevoÎl' l'hommage, Une U'ibune, arec un tl'àne surmonté 
d'lm dais, y était éleree, adossée ci l'église, et le pr'illce y prit 
place entoUl'c des seigneuI's de sa snite, 

Il nt adresser Li ll discolll's il l'assemblée pal' le conseiller intime 
l lillieu);, lieutenant de Saillt- Ur sanneJ qui, ensuite, dOll ll U fectul'e 
du se l'Inenl, qui fut prèlé en levant les doigts pal' toule la rpilice 
l 'arme <.lU pied, les pasteUl's, les conseillel's, les bout'geois et les 
chers de la justice de Oiesse, 011 profita de cette l'éllnion de tous 
l e~ militaires pOUl' teul' fail'e pl'étel' serment à la bannière et le 
nmgisl !'at reçut le serment du bannel'et. 

La milice l'eforma la haie pOlll' le l'etolll' du pri nce il SOIl 
~llIal'lie l ', olt il l 'e~:llt l'hommage des députés étl'allgel's p,'ésen ts, 
\'ellUS pmu' le eomplimenter : !\ü1. GI'ubel', baill i!' dc Saint·Jean; 
Jellttel't baillif de eerlie!' ; Le Chambrie l', tl-ésOl'ie r général, 



MeUI'OII, comllli ssRi l'j' géncl',d, d'Yrel'llois, pl'Oelll'Clir ~'êtlé rilJ , 

dépulés du gOll\'e l'llemcnt de Nellch,ilel; 'P ury, lieutenalil-tolollel; 
Pu!'y, IIHli l'e de Iii Côte; Melll 'Oll; de Chambl'il'I' et le~ ('Ill'és d ll 

Landcl'Oli el de Cressic!', Tous t'ment i.wités il dine!', 
J~es milite" de hl 1J1 ()Illa~lle de Diesse l'emontel'clit npl'cs 

cinq heu l'el', accompaKuecs pal' deux officiers de ln ,'ille jusqu'au 
Cllàteau; mais lelll':- Jll'Op"es oOicicl'S furent lib l'es de renesc(>l'Icit'e 
~ pOUl' Be diverti ,' ilVet' ('ellx rie la vi lle ll, 

A trois heu l'es, :)011 Altcs:-;c sOl'lit p01l 1' se .'enclre HlI dl/leJ' â III 
Ma ison de /IUle, toujollrs 'IVCC Jc mème cérémoninl. A SO li entl'ée 
dans la salle, 1111 hassil l el l HI'g't! n t avec aiguièl'e lui fut presenté 
pal' Je Maill'ebolH'geoi:- et J'ancien boul'sier pour se lave l' le" 
mail ls, mais le l)J'ill('(' l'elilcl'cia sans en fai l'e lisage, 

Trois table:-; etaiellt dressée,,: la pl'emière, en for me de T, 
dans ln gl'nnde salle, Ct1t llpl'el lait trellte-cint.{ couver ts; la seconde, 
dnus le pelil poile, p01l1' seize ù dix-huit com'el'ts, et ta troisième, 
dans le gl'and poik' dl' la Clu'e qui lOl lche J;1 Maison fie dl le 
(hotel dn ~'H\ll'OIl ), pour dix·llllit cOlln:rls, 

Vu qll 'lIl l g-l'iuld tlombre dt, l:i(tnfé,~ devaient être pOI,tée!;, les 
dispo!:iilioll:-; éta iell l jll 'isei-l pOlll' les accompagne!' de déchill""'cs 
d'artiJJel'Ïe, Le !-ligllal étai t <JOli lit! pal' 1111 dl'l'Ipeau blanc il III IH 
fenetl't' de III sal le des pa:- pCl'dus aux canonniel's postés dans la 
vigi le dt' l\1. de (;Jél'essc avet' deux fflUCOlltleallX, qui tiraient 111 1 

coup 1)0111' i1vel'tit, la g'l'ossP ;J l,tillel'ie p];H'êe Slll' ];~ Beaunle, I.e 
nOlllhl'c dc:-; CUll p~ il lit'el', pal' cette dernièl'e, \'ariai t sui vant 
Jïmpol'lallCl' de, .. !:iillllé:- et l'olliciel' qui t'oltlln<lndai l s:wait exacte­
ment il CJuoi S'ClI tt:'lIil'. Les santés se suivaient de demi-qllart 
(j'heu l'/;' CIl dctlli -Ijllal'l (j'helll 't:: et ftll'clIt pOl,tlles dans l'QI'clre 
slIivHnt: il SUlI Altesst.!, ;'1 1I0S :-X:iglleul's du Haut Chapitre, nux 
:)eigllel ll ':- dt'plltés dll Haut CIIitJljlJ'e, il l'i llustre l\ laison de Hin{',k, 
il J\'l ollseig'II \:HII ' Je pn!sirlenl de (;Iêrcsse, il M, l'abbé de Belletay, 
aux bail li l'l' cl rlt."pntés, à la Neuveville, ù la prospérite de la 
pat1'Îe, allx il lustre:- AJl ie,:;, La formule ùlai t la sUlv<l nte : 

Il Me!'seigncll rs et Mess ieurs) j'ni l'holll1eU I' de VOliS i ll vite.' ~ 
11 solenniser' la :-;allte de :)011 Altesse révérendissime el iIIustr i,,­
« sime, 110ll't.' tl'ÙS ;.rraeiellx prince et SOllrCl'l1in-seignel1l', Vive 
\1 Son Al leSl'!!, » Douw coui)s de canon , Ou : 

Il Mes~it! IIt ,s, j';li l'ItOIllIt 'IU' ri t' \'011:- i l l\'it4::I' Ù IJoim i, la jI"osl'c· 

1 :lt 

« l'ité de la patrie, SOliS les fluspices de uotn: rP'acieH.'\ souve­
« l11in, II Six coups de canon, 

On ne se l'end pas comptemai li temmtdulwestigedu Pl.illct:_ 
EvèlJue e t du cé l'émoniel dont il étai t entomé par la suite nom­
breuse qui l'accompagnai t dans ses déplacements; on Je <,om. 

p.'endra mieux en voyar lt les noml:i des persollllages de tnarque 
qui J 'avaie~t suivi à la Neuveville et, dans ce but, on Ile pellt 
mieux fai re lfue de relever pOUl' cbacune des tl'ois table" les 
noms et qualités des participants il. ce dinel'. 

A III première table,' Son Altesse; Monseigneul' le gTaud do~'e ll 
de Müncll de Münchenstein de Lt1nebourg; Monseigneul' le 
grand cuistre de Roll de Bel'Mu ; M, l'abbé de Bellelay; M, le 
commandant et {'olonel baron d'Eptingen; M, de Wattenwyl, 
aucien baill i f de Nidau; M, Gl'llbel', baillif de Saint-Jenll ; 
M, Jenner, baillif de Cerliel'; M, Le Chambriel' cie T I'n"Hllet, 
M, Meuroll, M, d'Yvel'llois. ces trois derniel's néputês de Neu­
chàtel; M, de Beinach, bar oll de Hirtzbach : ~'1 , le bm'ott de 
Fel'l'ette de Kal'lspach: M, le baron pl'ésident de Glét'esse; 
M, l'abbé Garuier; M, Brugger le père, avocat ct savallt ; 
M, Lkuggel' Je fi ls, consei ller de Colrnal'; 1\'1, le comte de l\'1on~ioie 
fi ls; M, de Reinach de Ste inbl'onn i M, le hal'on rie Hinck, bailHr 
de Delémont, ft'èl'e de Son Altesse; M, le bal'on de Sclùinau : 
M. le chevaliel' de Schünatl; M, de Glél'esse fils, chanoine; M, de 
Voloreille, gl'and baillif des Franches-Montagnes; M, Tmel', gl'ftnd 
baillif d'Et'guel ; M, le pasteur Gibollet fils; M., le Maitrebolll'geois 
Scllllidel'; M, le baron de Rouberg, grnnd mal'(khal de la Cour; 
l\t de Zürheim, grand veneur; M. Imer, ballderet: M, cie Hei­
chenstein , grand écuyel'; M, le bnt'On d'Andlau ; J\J, de ( ;l'<ll ld ­
villars, gl'and fOI'eslier, et 1\1, de SaIOOlOIJ. 

A {([ sccoude table se trouvaient " Le l'évérend-pèr'e Bess, 
confesselu- de SOli Altesse; le révér'elld-pèl'e secrétaÎl 'e de Belle· 
lay; M, Decker, conseillel' i l!Lilne; 1'.'1, Bill ieux, conseiller intime; 
M, WUl'stembel'gel' de Herne; M, Kil'chbel'ge l' de l3el'lIe; 
M, MOllel' de Sem e; 1\1, El'nst, landsclJreiLeJ' de Cerli e!' j le cUl'é 
du, Landel'on et celui de CI'essie l'j M, La Chausse, médecill de 
!'XIn Altesse; M, le conseille l' Renggucl' de BielHle; M, \\ï ldel'­
melt, ofliciel'j M, l\1aill'e, ofllciel' ; J\J. Nicolet, ofticiel'; M, l'allcien 
bOlll'sier Petitnlitill'e: M, le lieulennllt Chillelle, 



HISTOlm: DE l ,A ;\'ElJVEVILLE 

._1 la tJ'ois ième I(/ble, il ne se tr'ou\'ait pel'sonne de marque de 
It\ su ite de , 'on Altesse, mais des députés de .Hiellllc et de Neu~ 
ch.Hel avec des Neuvevillois et ùes gardes d'honlleUl', 

Le dépal't de SOli Altesse cut li eu le lendemain n novembl'e, 
a H belll'es du nmtin, toujOlll'S en grande ctil'émonie et au bruit 
du canon, La milice était massée au pOl'l, et il l'enll'ée du prince 
danf' son bateau ei le lit une (Iéclial'ge g"éntil'ule, Les rloches SOIl~ 
lièrent jusqll'â ce que la noUill e eut dépassé Grenétel , puis la 
dernière suive d'm'tillel'Îe fut tirée, Les mèmes bateaux qu'à 
l'arl'i vce accompagnè rent ~n Altesse jusqu'au Recbbeq;. Un 
dl!jcuncl' fro id fut seni pendant le ll'ujet et à l'l'u'rivée à destina~ 
tioll le bateau du magistrat fit force de rames pOll l' abol'clel' avant 
:Son Allesse; le licu tenant Chifl"cllc la complimenta, la l'enH~I'cia 
de su iJienveillali ce e t pri t congé d'ell e. 

Suivant l'usuge, le pI'illce avait l'cmis une lettre de cO llth'ma~ 
li on des pl'Îvi lèges, pOUl' laquelle la \'ille pay~it vi ngHluatl'e Iivl'es 
dc Baie ; par contl'c, il g,'atiflait les milices de la ville de ùeux 
cent:; pots de viII et cel les de lu Montagne de cent pots, rOUl'nis 
pal' 111 cave ùe la Bourgeoisie. Le matin du départ. ce compte 
fut l'églc pa l' i\"i. Billieux, conseiller i1ltime, qui l'cmit le surplus 
tic la valf'UI ' du vi iI pat' deux louis d'or neufs. En outre, Je pasteur 
(; ibolle t l'CÇllt de Son Altesse les étrennes sui va1ltes: six louis 
pOlir les bateliers, l l'ois louis pOUl' les canonniel'S, quatre pOUl' 
les gl'enadie rs, UII poUl' les sautiers et quall'e pOli r la cu isine, 

Il n'existe pas (j'indications relatives au menu de œ dine l' du 
8 novembre 1 ï58 ; pal' conll 'C, pOUl' celui offert lors de la visite 
du Prillce-Eveque Frédéric de Wan[le/l, le 2tI septembl'e '1776, 
les a l'chives contiennent les détail s les plus mi nu tieux, qu i inté~ 
ressel'on t cer tainement la génération actllelle, 

Ce pl'ince était un fOl't bel homme, comlne 0 11 peut le voi l' 
pal' son beau pOl'trait, copie d'une gl'avlll 'C de 1780, C'ét..'lit un 
véritable gralld seigneur, àgé seulement de liS ans au moment 
de SOIl élection , 

Le dinet' fu t alors ser vi au gl'enier' et é tait calculé pOUl' quatre­
vingts couve l'ls au moins. 

La Bourgeoisie fOlll'l1ille vin, le pain , le bois et tl'aita avec le 
sieur AO'ollel', à la TOtlr'~ Hollge, il :::loleul'e, pOUl' les l'epas. Elle 
prit Cil locaticn, il Bienne, la faïe nce nécessaire, soi t qua l'ante-
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cinq rlou1.aines fl'assieltes ct de ux cellts plats, saladiers, sau­
ciel'S, e tc., pOlll' tal llll'ile elle paya 2j écus et ,-. hat? et pOlU' III 
cas~, qui fut cOIIsidëmhlc i, ce ' In'il p.'"\l'ni l, 1:> éCIl!-!, 6 batz. 

t'm: IlEIU C Il t-; WASGEN DE GEROLSUiG 
~:'·~'IU. d. SMe, I T;.~ A 1,82 

« Le sieur ,-\trollel' s'cI Ig"ugtmit pal' con U'n t à fourni l' un (line l' 
« de. quall'e- vÎllgls couvel'ls el même douze à quinze de plus, 
e fi nement sel'vi j LIli dit de dix tt do uze couverts, rlans le petit 
« poile de la 1'I:lnison de ville, pOll l' les p['emiel's domestiques; un 
« di ner et un soupe!" pOUl ' Lou s les autt'es domestiques; un go ùte l" 
l dînatoire aux huit gal'rles d'honneul'. Des é légants déjeunel's­
« sur les bateaux qui chel'cheraie nt et ramènel'aient Son Altesse. 
« POUl' le bal du :l6 septembl'e, il fou1'nil'a.it les liquem's, OI'an­
e geades, limonades, Syl'OpS, tlté, eOllfltLlI'es et collations néces~ 
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« saires, et un bon diner' le 26 septembre, aprés le depart de 
II: Son Altesse, il la Maison de ville, pour le IJetit el le Grand 
II: Conseil, les ett',mgel's et nowbles encore présents qui y se r'aient 
« i l1 \' i té~, 

« Il fo ur'nil'a en sus de ce que la l-lolll'g'coisie possède, le li nge 
« de table, la battel'ie de cuisine, les serv ices en al'gen t, l'éta in , 
« lIne dow~tli ne rie salières en al'gell l, une douzaine de chande­
« liers d '::u'gent, deux douzaines d'autres avec les mouchettes, 
« six cafetie l'es d'argent. Il nOUl'!'i l'a ;\ll~si les musiciens qui 
Il feront la musique pendant le séjoul' Lie Son Altesse, POUl' le 
II: tout, il .:ier'a payé 180 louis d'QI', ~ (Le louis à 23 fI', ro, cela 

fait 4,230 fr',) 
C'était une gr'osse somme, de SOr'te qu'avec toutes les au t l"eS 

dépenses la visite du Pl'inee-Evèque cOlHait fort cher fi la ville. 
Si pl'écédemment on a l'eleve fjuelqlres menus des l'epas du 

magistrat qui pl'ou vent le b 0 11 appétit des cO ll vives et la variété 
des mets, pr incipalement des viandes qu'on lelll' sel'vait, tou l ce 
qu'on pourrait dire de ce diner du 25 septembre -1776, n'en 
donnel'ai t pas une idée exacte, si l'on Ile trallscrit pas dans tous 
ses détails le menu imposé pw' le con/1'at, qui prouve que les 
Suisses de cette él}oq lle él,aien t déjà de bons et fins cuisinie l'~_ 

Le voici: 
Trois surtout') de table 011 dO l'mall t~ l'este r'ont pel ldant tous 

les ser'\'Ï<'es, 

I lilJo:)I IJ,;n S~:iI\' r CJo: 

-JO potages: r, HlI jus et ;) erl diflël'clIts CO li li!'. 
,~ pieces Ile bœur, g,lI'tries de persil. 
4 de tr'uites, don t 2 piqllée~ d'anchois el :l de lurd au fOUI' . 

28 ellLI'ces : 

2 d'agneaux la reis, 
2 de pel'ches ell sauce ;\LI mel'lHll, 
2 d'anguilles pan nées HU t()\I!', 
2 de chapons à 1,\ Clll'dinal. 
2 de bl'ochets en saucisso ns, 
2 de lottes piquées Cil l'l'iCltndeau, 
2 de noix de veau HU ~U ltHll. 

2 dl:: s,I1I :;l iel's il la bruise, 
2 de CHlliU'r!S aux cOf'r licilollS, 

2 de l'ouleL"; aux tl'ull'es, 
~ de bécasses e n surtout maStllle, 
:l de pOlllets glacés_ 
~ de pel'elrix aux c houx tlja mbol1 , 
:! pou Inn les fIé~ossée~ il III br'a ise. 

H ISTom],; DE L-I, :"ELin:YJI.LI:: '125 

:18 hors-d'œu\"I'e : 

~ de pigeonnaux à lit IUlle . 
~ d'aloue ttes ell caisse. 
:2 de filets de c hapons au beu rTe, 
:2 de cailles a u mil'oton. 
:2 de r'iz de veau a la dauphine. 
2 d'ail erons g lacés , 
~ <le pe tits pàtés il. la l'eine, 

2 de petits piltés au filet 
2 ùe pou le ts en boudill. 
2 de c!itelettes en boltes, 
2 de pierls de dindolrs farcis. 
~ rie melons . 
2 d';lrtithuux er l poivrade, 
2 de ra vonnets, 

-10 gt'osses entrées: 

~ de pàtéschauds aux innocents, ~ d 'oie j.fl'asse t'al'cie. 
:l d'ag-neam piqués au.\; COI1- 2 d'aloyau bl'aisé 1 sance aux 

combres. anchois. 
:l de l'amier's anx lell tille~ 1 gar'n is de tranches lie jambon, 

T nO ISIÈMr; SJ:: I\ \' ICE 

'18 g l '05 entl'emets : 

2 de p,\té J'roid de sang lie r', 
:2 de jamboll de Ilayorllle, 
~ de dindons g'l'as, 
~ de g,tteaux de lien't!, 
2 de gùteaux de mille fcu illes, 
2 rie rn:II'bl'é de J:lI1g'ue c tjamboll, 

-1 de g:tteall de j'r'uits c!'amotll', 
1 d'ulle hUl'e de sanglier, 
2 Ile chevreui l ell g;alall tine ft 

la hrai se, 
2 (le bO l1l lets rie TOI·quie. 

()LiATRIÈ)/E ' SEIIV1CI:: 

~6 pla ts 

:! de f.: lIapùHs i)"l'as bardés, 
2 de perd l'eaux pilJuésetbal'dés. 
:! de bécasses 11 .. 

:! de Je\'l'eaux li li 

2 de bécassines /) !I 

• , 1 . 
- (e gl'l ves li /) 

~ de filet de chevrèuil piqué. 

:! d'alouettes, 
:l de canards sauvages bardés, 
~ de poulets gras bal'dés . 
2: cie pigeonnallx bardés. 
~ de pOlllaJ'(les gr'asses bardées • 
~ Ile met ùe uHU'cassin bardé. 
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~ plOl.lS d'ent l'~mets clHHltl!' et froid!' : 

:2 (l'Iml'icots verts HII piH'llIrSft11. ~ de toude de ft'allgipflne, 
2 cil' culs c\'.u'tichanx, ~ de ehol,x-tleu" fH' fOIl I' pané, 
2 decHrflonsauconlisdejrnubon, 2 fie ::ràteallx de pismche, 
'2 d'écl'e\'isses en buisson, ~ (le pommes ~Il sllrprise, 
2 de gelee ell figtll'c (l'écrevisse, 2 fie beignets d'abricots 011 rie 
'2 (\e blanc m.lI1ger, forme co- pèches, 

q"ille, ~ rlecuissesdepoulardetldaube, 
~ de treille il l'eau de IIcu!" ~ <le gilteullx feuilletés fn'ec con-

d'OI',llWel", litHL'C, 
3 jattes d/citt'ons et OI'nng-es amères: -16 s~llades,dillë l'entes, 
DessCI'là pl'oporti on et notmnment L.ne qU:l •• ttlé sutlls<'ul1e de glaces, 

On CO IllI)rend qLl'après 1111 tel l 'epfl ~ pC I'SOlll lC n'Rit pu déjeun~r 
le lendemain matin, avnnt le fiéprwt, el qu'au cours de la ~la\' .­
!!t'IlioH du retom a Bienne tous les pm'ticip<'lnts se contenterent 
d'~UI pelit déjeulle!' froid, fluand l'ail' du lac eul rél'eillé l'appétit. 
Quant allx vins olTerts ;\ ce clinc .. , voici la liste de ceux que la 
Bourgeoisie avait achetés et les prix: 

1 lcuilletle fic 130ul'g-0j:{ne de ~1iI1 ,U'd , !", 

CbaIOll-SlL l'-Saûne ' ;~18 francs, 
~l2 li\Tes 10 baU. 

88 » 
-"H~ pots de vin d'Y\,ornc, à ï blllz, ' , , 
110 poLs de vin l'ouge de NellcIH\tel, il 8 ba~"/', 

25 bouleilles de Champugne, de M, Ma."qms, 
il Neuchàtel , ~ éCllS 

(j bouteilles de ChampllglLc, de JClI llI lcrcl, 
il Vaum3l'Cus. 

~~ bouteilles de vin de HOlL l'gogne, de Bo l­
thasar Grimm et Ciu, à Solcure, ft ,18 bat"/', 

5:.l bouteilles dè viII de r\uits, a 1 ~ bal"/', 
~ ~ D VO!me, à 14 batz 

16 » » muscat roug'e, il 
'10 bat"/, . 

48 bouteilles cie viII de Malaga, li 1 11/! batz 41... .. Champagne, il ZJ .. 
1 .. , li Clos Vougeot, à '16 J 

Le \"in n'a douc p. ... s non plus manqué" 

17 liv l'es fi batz 

39 » 6 » 

fi:! • /, • 
2 • 8 • 

10 • ~ • 
w • 4 • 

101 • 2 • 
'1 , fi » 
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L'Eglise et ses pasteurs, la vie religieuse, règlements 
et coutumes, mariages et baptêm es 

l::.1 ll"aitant l'époque de la Réformalioll, l'OI'ganislllion reli­
Ifieuse a déjà élé préselLtée dans son ensemble. Un fait digne de 
rema rque, c'est qu'entre la Neuveville p.'oteSl.:'l.ntc el le Pl'ince­
Evèque et l'abbé de BelleJay catholiques, les l'clalions fu rent 
tonjoLLI's empL'eintc!i de beaucoup de cordialité, !i<'\ns que la 
qucstion religieuse ail jamais soulevé des difficultés. 

ULle ptll'tie du village de Lign ièl'es, quoique apptl l'lenanl à ln 
pm'oisse ùu Laudel'on, était sous la jul'idietion de la Neuveville 
jusqu'en '1624 et il advint, en 1543, que Guillaume Farel y 
ayant prêché, le Conseil de Soleure adressa le 22 octobre la 
lettre sLL i\'ante pOUl' se plaindl'e au Petit Conseil de ce lle intel'­
ven tiOl1 : 

« 1\OS services amicaux, snlqts el souhaits, honornbles, sages 
« el bien chers et bons amis, 

• Nous sommes advel'tis pal' IIOS chel'S bOUl'geois du Landeroll, 
• que mnltre Gui llaume Farel est arrivé hicl' à Lignitwes el r Il 

• 'pl'êclté, ce qui Vl'aiement ne nous étonne pas peu, VlI que 
« Lignièrc!i est de la paroisse du Landeron ct que la votatioll y 
« a produit ulle majorité poUl' ln conservation de l 'anci enn~ et 
• "l1Iie fo i, Comme IIOS dits bOlll'geois du Lanrlel'on, nous VOllS 
~ IWOIIS olTel'l la Wlie du dl'oit, Ile sachant si vos bOll ''geois (tic 
• Lignières) ont fait ce la par eux-mémes ou pal' votre eomnulII-
• rlement; ,nous vous prions amicnlemeut de bien \'ouloir cousi-
• dé!'cl' que de telles ino\'ations il ne réslllte que des avel'Siolls, 
« discol'des et difftCll1té~, ce qui est contl'ni l'c il. l'tunitié chl'é· 
« tie nm: et au bon voisinage, et de faÏl'e que nos bOUl'geois du 
~ Llllrlc l'on et leuI'S puroissiens l'estent ll-a nquilles dans leul' l'e\i-
1 gio'l, ce que nOliS attendons de vOtl'e esprit d'éqnité en VO LI S 
t offran t \'olontie.'s nos sen 'ices dans d'aull'es nmlÎl'es, Mais si 
• 1I0tl'e prière et notre plainte n'avait pas de succès, ce à quoi 
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~ 11011 13 Ile nous aue lidollS pas, II OUS sed ons t'QI'cés de 110US 
t consu lter ultérieure ment pom' mainteni l' nos dits bourgeois 
\1 se loll 1I0S devoit's dans leurs droits. 

« VOliS voudl'ez bien compre lldre cela et nOliS emoycl' votre 
« l'éponse pat' ce messager, Nous VOl iS om'ons liaS sel'vices réci­
Il: pl'Oq l1es dans toute autre a fTail 'e, 

/1 Donné le lundi apres la Sailit-GaJJ de l'ail l51.'3, 

( Avo!/er el Conseil de la ville de Soleu1'e , 11 

La l'épouse du COllseil de la Neuveville n'est pas consel'\'ëe, 
Les premiel'es années apl'!!s la Héfot'lna tiol1, les paslcm'il de 

la Neuveville t'ut'ent choisis au dcllOl'S, la ville n'ayant pas encore 
de ses ressortissants consacrés au saint MiuÎstèl'e, 

'.\l ais, dès le milieu clil X VLTlllc siècle, on peut dil'e qlle ce 
1'u"Cllt toujours des bou rgeois de la ville qui occupèrent les 
poste:; de premier et de second pasteur ou Je diaCi'e, Ce derll iet' 
était en outre maitJ'~ ci J'école latine, Beaucoup de NeuveviJJois 
flll 'elit à celte époque aussi pastelll'S dans de nombreuses paroisses 
(lu Jura , 

Les études n'étaient pas alors aussi complèles que de IIOS jOl ll's 
et se tel'minaient promptemel lt: François-Alphonse Gibollet, né 
ell '17:.)(), était consacré en '1739, à l'fige de \9 RIIS, et nommé 
secolld pastelll' en 1740, 

La plupart des anciennes fatllilles de la ville IOW'IIiI'eilt des 
pasteu rs et le plus souven t llil fils du pastelll' étudiait aussi la 
théologie, mais comme le traitement permettait il peine de vivl'e, 
le:; pères avaient de la peine à subveltit' aux études de leu l'!; 111;'> 
et les cas sont 1I0mbl'eux où le Conseil accordait des subsides à 
ces jeunes gell s ainsi qu'aux fils d'uuu'es hOlll'geois qui se desti ­
!laiell t au pastoral. 

:\. la nomination d'lItl nouveau pasteul', un contl'at tOI'lllel était 
passé entre les pat'lies, el souvent c'éLai t le pasteur qui posllit 
ses condi tions plutot que le Conseil. 

Les services, prières e t cultes, tl'es 110mb l'eux , mème pendant 
la :;emaine, étaient ten\ls da us la vieille chapelle SaiIlLe-Cathel'Îlle, 
remplacée en J720 pal' l'égl ise actuelle, e t il la Blant.:llt~- Eg'lise, 
appelée la « {{l'ande égli se li, 

Y. 
o 
'!l. 
< 
' . 
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POUl' les heures ùe ces culles, pOUl' l'ol'dJ'e à l'égli se et pour 
la tenue des fIdèles les jOll rs de fêtes, pOUJ' les communions, etc., 
le consistoire avait fixé des l'ègles minutieuses et sévères. L'assis­
twce au culte était pour ainsi dire obligaloil'e; les conseillers y 
ligul'aieJ1t en grand costume: manteau, rabat el épée. Pendanl 
le dimanche les auberges l'estaient fennées, sauf pour les étratl­
gel'S. Au x pOl'te~ de la ville, seul le petit vantail l'estai t ouvert; 
les sorties et pl'o rnenades hors de vi lle é tai ent interdites. 

Le consistoire surveillait aussi le vétement, la nourriture et la 
conduite en général des habitants de la ville i il défendait le luxe 
dans les habit'!, les grands l'epas il J'occusion de baptêmes, la 
danse aux noces. ~:n un mot, toute la vie était réglée pal' l'auto­
rité et il sem facile d'en citer de nombreux exemples, 

Les cures, - L'abbé de 13ellelay, ' même après la RéfOl'ma tion, 
avait il sa cha1'ge la fo urnitUl'e d'ulle maison fie cUI'e et ulle 
p<'\I,ticipatioll au b'a itement du Pl'emier pastelll ', Cette , mai son 
disparut Cil '1838, quand fut bâli ,'h6tel du Faucon ct lluand la 
l'ollte de Bienne fut percée à ll'aveJ's la ville. A pl'OpOS des l'épu­
rations à 'i faire, il 'i eut souvent des tiraill ements entl'e l'abbé 
et le Conseil. 

Il ul'I'iva mê me yue le pasteur Ile put pas l'hab itel', vu sail éta t 
de délabl'Clnent. Cependant, J'abbé de Bellelay possédait, pOli r 
compenser scs prestations, la dIme de la commune tle la Neuve­
ville el celle d'Url pelit disll'Ïct de la pl'illcipauté de NeuchàteJ. 

POll l' la seconde maison de cure qui scn'ait de logemen t au 
second pustCtII', on pri t e ll location une maison sise SHI' l'empla­
cement de la clll'e f1'ançaise actuelle: 

« 'JU!!:), septembl'e 15, Le sieu l' maitre d'église, Hal'tholomé 
« Hillll y, assisté de Petennand Daulte, a fait l1lur'cheff avec Jehan 
e MalJegorge le jeuue, pOUl' 5<'\ maison de la plaçe du Marché, 
e proche de l'hospital de Solelll'e (maison Godet) el ce, pOUl' le 
« IOl)'is du diacre, Lui donnel'U douze écus pOLI!' Hli an, payable 
t au bout du terme, ) 

Cette Clu'e fut l'ehâtie ell -ni::: el, à l'an'Î véc des Français, 
compl'Îse dans le partage simulé des biens communaux, 

Dans la pl'emièl'e partie de cette histoire, il fi été fait mention 
des premiel's pasteurs de la r\'euveville après 1530, entre auu'es , 
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de Jean-i\Hchel Conradi, de Deux Pon ts, e t de sa querelle avec 
Abraham IBosset. Ce Conradi avait été diacre un certain temps, 
puis pasteur â. COlll'telary pendant trois ans et fut l'ech~rché 
en 1644 pour revenir à la Neuveville et remplacer le dlae.'e 
de Trev. de Payerne, qui «pour bonnes et pregnantes raisons, 
( avait' été remercié ». Conradi accepta, mais aux condilions 

suivantes: 
1. Le dégager à CoUJ'telary et lui assurer le droit de bour-

geoisie pour lui et sa famille. 
2. AccOI'dcl' à sa famille trois mois de pension ap l'ès sa mort. 
3. Le décharge.' de la prédication du lundi. 
4. Augmentel' le traitemen t de douze écus et de deux hommes 

de vigne. 
5. Qu'arri vant maladie ou mort du premier pasteu r , il n'ait 

pas plus de trois prédications par semaiue. 
6. Que le sonneur se présente devant la cure, pour voir si 

c'est l'heure de sonner. 
7. Que les réparations nécessaires il la maison de cu re se 

fassent avant son entrée. 
8. Que la moitié du vin soit donné il la vendange et l'autre 

moitié nu til'e-bas (transvasage). 
~). Qu'au lieu de cinquante li vres de chanvre, on lui donne un 

quintal, vu qu'il n'y a pas de chenevière. 
10. Que tombant malade, il plaise aux seigneurs de défrayer 

son l'emplaçant. 
li . Si, obligé de quitter la \'ille par suite de cabale, ou rappelé 

dans sa patl'ie, il n'aie pas «d'Abzug» il payer. 
12. Si ces conditions sont acceptées, il puisse achever son 

anll~e à Courtelary jusqu'à la Saint-Martin. 
Quoique ces condilions eussent été en pal'tie acceptées, Conradi 

ne fut pas immédiatement nommé, mais six mois plus tard. En 
novêmbre, après la révocation du diacl'e de Trey,. une nOl~velle 
.démarche fut faite auprès de Com'adi el les parties tomberent 
d'accord, Je Conseil lui ayant garanti un traitemen~ aussi égal 
que possible à celui du pl'Cmier pasteur. Conrad l m~urut à 
la Neuveville en '1681 et fut enseveli dans la Blanche-Eghse. 

Lu {onctions à. l'emplir par les pasteu1's étaient les sui­
,·antes : 
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t: 1. Prècher un dimanche le matin et fail'e la pl'ière, aussi 
« bien que celles SUI' semaine, tant les ordinaires que celles 
« pour entel'rer les morts; et l'ault'e dimanche fera le cnté­
e cbisme uvec les deux prèches sur semaine, savoir le mardi 
t: et le vendredi avec les autres preches de fête et de prépa­
t: ration. 

« 2. Que tant luy que l'autre sieUl' pasteur, feront dorénavant 
« les catéchismes dans l'église tous les dimanches à leUl' tour, 
« de la manière qu'on catéchise dans les terres de Leurs Excel­
« lences de Berne ct dans le comté de Neurchâtel. 

«3. Et celui d'enb'e-eux qui ne sera pas en semaine pour 
« prêcher, sera obligé d'i ll stl'uire les jeunes gens qui ·voudl'Onl 
« se fai re examiner pOU l' ètre reçus et admis au SaintvSa(, l'cment 
« de la cène, tontes les semaines ll'ois fois, six semaines devan t 
« chaque conll nu nion, comme aussi de les examinel' sans refus, 
II: n'étant pas en semaine. 

« 4. Item qu'i l sera diligen t et soigneux de visitel' les malades 
« et leul' donne l' les consolations qu'il s auront besoin, surtout en 
« étant requis, y ira sans l'efus. 

« 5. Plus, qu'il rem de temps en temps la visite des écoles, 
« lion seu lement avec MM. les scholarques établis, mais aussi 
« seul , au moins une fois la semaine, tMt l'été que l'hivel'. Et 
« assistera diligemment aux assemblées du consistoire poUl' fail'e 
« les réprimandes nécessaires, comme aussi aux assemblées 
t: matrimoniales . 

« 6. Enfin que tous deux se présenteront tous les deux ans, 
« soit par de\'anl mes dits seigneurs, ou par devant une chambre 
« ecclésiastique que l'on poUl'l'3.Ïl établir, pour y recevoir la 
« louange et remerciement de leur bonne conduite, et si besoin 
« faisait, la COl'l'ection nécess..'lÎ re . » 

La fonction de pasteur à la NeuveVille était recherchée; en 
décembre 171 3, à ln mort du pastel1r de Lapize, réfugié français, 
cinq candidats se présentèrent pour le remplacer; M. Morcl, 
pasteur à Nods, fut choisi et ses concurrents qui s'étaient déplacés 
pOUl' venir se présenter à la Neuveville, reçurent chacun <l.eux 
louis d'or d'indemnité. 

On peut dire que dans de pal'eilles occasions le Conseil se 
montrait toujours lt'ès large. 
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De 1639 il 1854, les premiel's pasteurs sont sans exception des 
bourgeois de la ville el les seconds pasteurs, généralement. 

Le dimanche 6 novembre 1740, il arriva pOU l ' la seconde fois 
que Je pasteur officiant fut frappé en chai.'e d'une attaque d'apo­
plexie. Ce fut .lean-Jacques Ballif, premier pasteur depuis le 
'17 mars 17'l8. Le registre des baptêmes dit à ce sujet: 

« En fin issant la pl'ièl'e après le sermon, il sentit ses fo rces le 
t quitter; bientôt après, la voix lui ayant manqué, on reconnut 
• a,'ee beaucoup de douleu!' que ce digne pasteur, qui avait 
• exercé son ministère dans cette paI'oisse pendant vingt-six ans, 
Il était hors d'état de descendre de la chai re sans secours étran­
« ger, et 0 11 le transporta che7. lui. Le mal augmentant, tous les 
« remèdes ne puren t que le soutenÎl' jusqu'au mercredi suivant, 
« jouI' auquel il expim. li 

A la même ép<XluC, en 1734, le diacre Petilmaitl'e fut mêlé 
aux troubles provoqués par son paJ'ent, ensuite de quoi il reçut 
son congé f pOUl' de grandes et impOl'tantes l'aisons que l'on 
« omet ici " dit le protocole. 

Chaque nouvelle nomination de paste Ul' était portée à la con­
naissance de l'abbé de Bellelay. Après celle de Baruc Gibollet, 
qui l'emplaça Petitmaitre, l'abbé répondit comme suit: 

« A Messieurs les Maitrebolll"geois et Conseil 
« de la Neuveville, 

« Je viens de recevoir la lellre que vous m'avez fait l'honneu r 
« de m'adl'esser, et par laquelle vous m'avez présenté Je sieur 
Il Gibollet, votre bourgeois, pour l'emplir le poste de pasteur qui 
« est devenu vacant dans votre église. Je suis bien conten t, 
« ! Jessieurs, du choix que vous avez fait et je ne manquerai 
« point d'avoir les mêmes égards pOUl' le dit sieur Gibollet que 
« j'ai eus pour ses prédécesseurs, ensuite des ellgagements où 
« on est en tl'é . .Je suis parfaitement, Messieurs, votre très humble 
« serviteur. 

« Bellelai, ce 16 novembl'C '1734. 
« J. BAPTISTE, abbé. , 

Ainsi tfu'on l'a déjà dit, les traitements des pasteurs étaient 
bien médiocres j ils fUl'ent, peu à peu, améliorés. En '1537, l'abbé 
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de Bellelay l'augment...'\ de huÏl bal'l"eaux de l'in à cinquante pots 
le balTal , de dix lil'res bernoises et de deux hommes de l'igne 
près la Blancbe·Eglise. En '1637, nouvelle augmentation de un 
muid (vingt-quatre mesures) épeautre, un muid moitié blé et seize 
écus. En 1700, le total ét.-'lit pour le premier paste!/?' : 

En argent ....... . 
En mollt devant le pl'essoil' 
De M. rie BeUelay 
En blé , .. 
En moitié blé 
En a\'oine .. 
Chamre battu 
Demi-legs Mallegorge et Raclet. 

G8 écus. 
1316 pots. 

!":JÛ J 

7'2 mCSlII·cs . 
- 0 
1- • 
48 • 
~ linos. 
5 écus 121/~ balz. 

Le second pasteu1' rece\'ait: en aI'gent 50 écus, 13'16 pots 
de vin, pas de vin de l'abbé et les autl'es pl'estations comme 
ci-dessus. En outre, chacune des tl"Ois COIlfl'él'ies donnait annuel­
lement il chaque pasteur .) écu et 15 batz. 

L'i nstl'uction des catéchumènes était rémunérée à pal"l au 
XVJllme siècle. En '1797 se trouve dans les I:omptes l'i nscription 
su ivante: « Payé au pasteur Jacob-Georges Chitrelle ce qu'oll 
0: paie Ul ill uellement pOUl' l'instruction des catécllumènes : '1;') écus 
« 1'1 batz. , 

En 1805, le premiel' pasleUl' l'ece\'ait : 

En numél'aiJ'e. . . . . . , , . . , 
EI>cautre ou fl'oment : 96 meSlII'es . 
Moitié blé: 96 mesures, valant . 
Chanvre battu: '150 lines, "alant 
400 pots de vin, "alant . 
3 cOl'des cie hèli'e, l'alant . 
3 cordes de sapin, valant . 
Valeur d' Ull jm'din estimée 

FI'. ï20 -, 246 85 

• 1ïM 00 , Bï50 

• '144 -
• 3860 
• 2500 , 2Ç) 1G 

1"'.1 .420 -

Les gues/iom de p1'éséance ont toujoul's joué llll gmnd l'ùle aux 
siècles passés et les pasteurs s'eOoJ"çnienl de conseJ" \"er les 
anciens usages. A la commission des écoles, ou « Scholal"quat J, 
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la présidence appar tenait au châtelain et les deux ptlstcurs 
avaient les premièl'cs places. Mais, que faire en J'absence du 
pr'ésident? Apl'ès grands débats, il fut décidé que le i\laih'eboll l'­
geais reposant, ~Illi était simple membre de la commission et 
pl'enait sa place après les pastcllI's, aurait la présidence comme 
l'epl'ésenlant du Consei l, mais ilue les pasteurs conscl'\'el'aient 
lem's droits de préséance SUI' MM .Ies i\laitl'cbolll'geois, conllue ils 
l'ont cu, el lClll'S prêdécessclII'S, jusqu'à ce joUI'. C'était en '1756. 

Les mar iages. - Le Consistoire, autol'ilé ecclésiastique supé­
l'iem!!, ulle fois la Réfol'me acceptée pal' tOute la population, fit 
des règlements très sévèl'cs il. l'égal'rl des caUlOliqucs, Il étai t 
absolument délendu d'épouser une femme de celle l'eligioll et 
une fillc de la Neuveville Ile pouvait se madcl' avec un catho­
liql1c qu'en sU ppol' tanl biùlI des avanies, 011 intet'disait mèmc de 
choisir pOUl' marrainc d'un enfant à baptiscl' ulle femme de la 
religion adverse, Les mariages entl'e parents trop rapprochés 
étaient prohibés et le Conseil intel'\'euait po\ll' séparel' fies fiancés 
qui ne l'emplissaient pas les conditions fixées a cel ég<u'd, Voici 
(les e:-.:ll'aits des aI'chives à l'appui et divers l'èglements, cCl'tifi· 
eat.';, etc, : 

l 1570. Hem, il est dit et pl'ohibé que llully ne prengne en 
• mat'iage de consanguinité pour Je moings ne soirpassé le quart 
.. degl'el.. Et ce , pOUl' obvyel' à plusieurs scaudales que pouffont 
(1 slll'veni l' tant â nous qu'à nos voisins; et aulcugs faisant le 
(1 contmiJ'e sel'OlIt pu ni s il notl'e disCI'élioll. ~ 

Il 1599, Je soussigné, min istre à Pél'y, r'econnais et confesse 
« pal' ces présentes qu'un nommé Jehall Bossan de Praron et 
(1 Preinom, fille de "'oi_ Bedelel. rie Bussigny, ont été épousés et 
« conjoints au saint état du mariagc, en l'église du dit Péry, 
(1 apl'ès les avak annollcés, dont Ile s'est trouve empêchement 
« qui me soi t venu à notice, Par quoi les dits que dessus m'en 
« ont requis et demandé en avoir témoignage, ce que je confesse, 
« ce dix-neuvième jOll r du mois c!'aoùt 1599, J. Bal'nard, » 

Condamnation pour pM'enté rapp1'ocllée " 
(1 1585, Thiébaud Imer, pOlir s'ètre promis à la fille de Jehan 

Il: Daulte, étant trop pl'ès de pal'entage, condamné à. '12 livres 
, 10 batl.. Ln dite fille de même: 12 li vres 10 batl.. ~ 
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Jugemelll lJOlt?' opposition des pa1'eHts : 
« 8 tn(t1'S 1 U44. SUI' la l'epl'ésentation faite pm' le i\laitl'eboUl'· 

(1 geais Chilfelle, président du Consistoire, comme Abl'aham 
« Gascal'd ayant pl'Omis mariage à Isabeau, tille de Bendict 
• Balljean, lui ayant donné une pistole et un ruban d'halTes et 
• depuis pal' ries sel'menlS faits pal' l'époux de l'épouser j les 
Cl père et mêl'c rie la dite épouse n'y ayant apPol,té leur consen· 
\( ,temell t, ayan t été pOlir ce sujet devant le vénél'able Consistoil'e, 
, son t été l'envoyés pal' devant MM, (lu Collseil, lesquels ont 
« relevé les dites promesses et déclal'é icelles nulles et ordonné 
(1 les arl'hes devoir 'être l'endues ;i l'époux, l'ayant exempté de 
• toute amende, pom' n'avoi!' jusqu'ft ce jouI' été pmtiqué.» 

Ou til'ait avec les canOIlR des tOlll'S pOUl' les 1I0ces des gl'ands 
pel'SOllll tlges, 

• ,JaCllues et .-\ nloine Celliel' el moi ol'donnés SUI' la Toul' dc 
« HÎ\'e, avec les callons, pOUl' faire honneur à i\1. de CHéresse, à 
• son <l.1'I'Îvée à ses Ilopces, le 27 décembl'e H:i66, 

(1 POUl' accommoder les canons SUI' la dite tOU I': 'ID ball. . • 
Le tir en ces occasions était r1éfennu, sauf permission octl'oyéè : 
.. Davalllflgc est défendu à tous, botH'geois et habitants, lors· 

• qu'i l se consommera tlUellJue nllll'iage 011 ul'l'i\'cl'a quelque 
« personne rie dellors, de til'el' avec armes à feu, pour éviter 
, qu clque scnndale, confusion ou clésOl'fh'c, si \.1nt est qu'il leu r 
• soit commandé p,u' un !:iieul' .\laitrebotll 'gt.'ois, on n'en obtienne 
(1 la permission rl'iceluy, SOliS peine et amcurle rie trois Ii\'l:es, 

« 17'15, juUlet li, Il cst decl'été quc dOI'éna\'ant l'on ne til'cl'a 
(1 phl!:i avec al'nlCS, lorsqu'on bénira 1111 Il li1riagc, sous les pei ncs 
(1 'lui sel'Olit Î1'l'émissiblement inl1igëes. ) 

Jl/H'ia!jè mixte. 

c Octobre 17-!j, Nonobstant tout ce ~Iu'on a cru faire ponr 
• cmpéchel' qu'lm nommé CI'Ol.Ct, ::iavoym'd, nuu'chand drapier à 
IX Cressier, ne rl'équente Lil le tille bourgeoise SOliS pl'étexte de la 
t rouloit' épousel', ce tilli scandalise la UOll l'g'coisie, Le peti t 
(1 sautiel' notifiel'a à la dite Hile, qu'entre cy et huit jours, elle 
( f ait à vider la ville, à moins qlle d'aujourd'hui ell huit elle ne 
• se pl'ésente au Conseil et Il e pl'omette de quitter l'enh'ilgcment 
l lJu'elle peut :\\'oil' avec le dit Cl'Ol.Cl. 
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« Février '/ 7Y4 . Vu que FI-ançoisl::, tille de feu le I;l'and SlHllier 
c Cellier, fi donné les mains à la bénédiction de SOli nUlI'inge 
« avec le nommé CI'Ozet, Savoyal'd, de conb'ak e r'eligio ll , conLre 
« les pl'écédents a l'I'éts, il est alTèté que l'on l'econfirme les dits 
« ,H'I'ets et que le pe tit sautier lui sign ifie l'a de ,rider la ville 
« outre cy e t vendl'edi prochain, faute de quoy qu'on la mè­
« nem hOl'5 de ce lle juridiction, a\'ec défense d'y "ctOlWnel' 
« et qu'en l'ctOUl'nant on ln fOtll'l'era en prison, tOutes les 
• fois qu'elle ,'c\'lenrlm, ];i reconnaissant déchute de sn b Olll'­

« geoisie. ) 
Mais cc Il'cst pas encore tout dans ce tte "n'aire. Jean-Picl' I'C 

Bosset ayan t pris 1ft femme Crozet pOUl' marraille de son 
fils, le dit Hossel fut renvoyé devant le Consistoil'e pOUl' y 
demander pal'don e t l'ece" oil' ln censure convenable. Uu~nl ù ln 
femme Crozet el à son mari , II. on leul' dOline huit joUl's p 01l1' 

« sortir leurs marchand ises el effets rlc la ville, IIvec défenHe 
o d'y fl'équenter pendant trois mois et, apl'ès ces tl'ois mois, 
« y frélluclltcr en étrangers, sans séjoul" salis peine (le la 
« prison l . 

C'était pOlissel' un peu loin la pCI'sécution J'eligieuse, cal' la 
femme CI'o7.et restait protestante, et au cas y:u'il vitH (les enfants, 
ils devaient ~h'e élevés dans sa J)l'opl'e l'eligion. 

Ce Crozet devait :\\'oi l' de la fQl'tune: par contl-at cie mal'ia(!e, 
il donne à sa femme 1200 écus bel'nois Il. délh'l'c l' il pl'eloiël'e 
requête, fOl'te somme pour l'époque. 

Dissolution de liaJl!·ailles. 1ï4ü. En Consistoire: 

! Fmnçois Châtelai n et Rose-Mal'ie lIallif étant compal"lls. il 
t lem' ri été demandé pOUl'quoi ils n'exécutaient pf\l~ lem' pra­
l messe de madage, 

1 Le dit Chàtelain l'épondit qu'il était toujotll·s dans la sillct:re 
Il intention de l'exécuter. 

q: La nlle I:lallif Il l'épondu que Chàtelaill n'a pas d'amitié pOU t' 
G elle, puisqu'il a été longtemps sans la \'oir et sans lui pat'Ier, 
« qu'elle ne veut pas renouer avec lui. 

e Connu que vu et d'autant que Châtelain est pl"tH il. exécuter 
~ ses promesses et engagements, il doit l'emettre les gages men­
t tian nés dans le bi llet (l'engagement qu'ils se son t filit Illu tuel-
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« lement, soit: une tabatiè l'e , une boucle de ceintUl'c, uue pn il'e 
« de boucles rl'm'gent, une paire de boutons d'argent. 

e Les parties ont déclaré Ile pas "ouloi l' exécuter les dites 
« promesses e t se Iluitter de gré à gré, SUl'qUOy il a é té dit pal' 
c sentence que vu cette t1éclm-ation, on les alJibèl'e rie lem' en~ra­

c gement, il condition toutefoi s de n'en contractel' de nouveau 
c avant une année à compter' de ce JOUi', à moi ns que ce ne soit 
c entre eux 'et que les gages l'estent à la "énul'nble clmmbre, Et 
c comme ils ont été é,'alués à fi écus 5 batz, 011 condamne la 
c fille d'en payel' la moitié, qui est!~ écus 15 batz, pOil l' les fmis 
« de la chambre. ]) 

Let/I'e d'lin (ianré amOlll'ell.t. 

f Uel' Ile, cc 2'~ lIl<lys 1670. 

« Mademoiselle i\lal'ie Himel i, à Iii Neuve"ille, 

e Je peux iurer ;n'ec "êl'it6 que iamais l'essclltimen t de passion 
0: ne m'a touche si pres au cœuI' que le iuste regret de J'absence 
t qui m'a notl\'ellement séparé de vous, Ce coup m'a é té d'au­
t: tant plus insuppol'table que le clési l' que iavais eu de iouyl' de 
e J'honneur de votre pl'ése llce am'ait élé gTand en Illon Üme. 
.. Hélas, ce beau iour qui , pm' quelques moments de Lemps, 
« m'esclail'Rit d'un œ il favorable, a bien souITel't J'hOlTHUI' d 'une 
« éclipse et le contentement ' lue i'ay l'eJ;u cie vous "oil' a fait 
« écoul el' bien promptement les heu res de mOIl agl'éable plaisir, 
« mais comme il n'y a l'ien ici bas de solide qui ne manqlle de 
t: solidité et que les contenlements humains ne soyclJt nppuyez 
e su r bases plus nssul'ées que l'incel'tiLude el le travail ries 
« esprits. 

e En attendant le clésÎl'c ioul" du l'e\'oÏl', ie vous supplie me 
« fuvOI'iscr de vos lJouvelles, ce qui a(lollcim beaucoup l'aigreur 
.. de l'absence. Un mot seul emenl Ille l'end l'a heureux, si vous 
q daignez m'aSSlll'er que \'O\(S n'avez point désagréable le devoir 
0: en f]uoy ie me mets, et ju baise pm' imagi nation mille foi s les 
f mains et mille fo is voll 'o bolle bouche et VOliS suppli e pel'meUI'c 
« rIe respil'el' 10ujOlll'S le beau désil ' lJue i'ay de "În'e et mouri ... 
11. Mademoiselle, \'oll 'e ll'è$ humble et très obéissnnt scnÎtelll'. 

.. Jean-Jacques Ct::"U;H, l'égent. ~ 

- . 



HISTülm: DE lA XI·:Un.;\1LI,E 

Contrat de mariafJe, clu 19 ltovemb1'e j(j87, entre Jean-Pierre 
Chiffelle et BaI'bele t Gibollet : 

a A l'honneul' et gloim de Dieu, tl"Uilé et cont.-al de loyal 
II: mariage a éte fait, passé, conclu e t âlTété, et pl'omis l'accom. 
« plil' en l'église de Dieu, apl'ès Cfue les annonces seront duement 
(1 pl'oclamées, entl'e hon ora ble ,lean· Piel'l'c, fils d'Ilono l'able 
II: .-\braham Chillèlle, boul'geois et ùu Conseil de la Neuvev ille, 
« tl'aitant par l'ayis du dit sieul' SOli père, ries honorables Abram 
« ct Jsaac ChifTe lle, ses t'I'è t'es, ct Pelel'llHl.nrl Schn ide l' et Bal'uc 
Il Gibollet, ses beaux-fl'ét'es, époux d'une pat' t, et Bal'belet, fille 
0: d'honorable SiClII ' Jacques Gibollel, bOllq;eois et notaire de la 
• ,lite ville, icelle assistée et tmiw.ut pal' l'avis et consentement 
ft des honorables sicul's .Jea n c.oul'voisiel', son tuteur el curateur, 
« Tobie et lienrli cl Chill'elle ct .I 01l0S .ralla?, ses oncles, et de la 
« dame vcuve de ~L le Chàtelain Bosset, sa taute, épouse d 'autre 
« part, ell co nteulplation dlillucl mal'Ïal,re le dit époux a p,'omis 
« de prendre ln (lite épouse a\'('C soi, l'aimCl' et chél'i!' comme 
« Uil , rr'ai loyal mal'i doit â sa femmc le faire, ln faire pat'tici pant 
• (le tOtlS ses bieus. Er! outre, l'l'omet le pere du dit épollx de 
.: rlOllllel' à la dite épouse poUl' ses joyaux e t habi ts de noce, 
• (\'nbord apl'ès les épousailles, la sOlll me de ci nquan te écus 
If bernois el pa)·er' avec une obligation ùe tl'e lHe-six écus, COllu'e 
« la veuve de feu le capil..1.ine Chifl'elle, le l'este en argent 
• comptan l. Item habillel'a le dit époux honomblement et suivant 
1( ce <jlle ses dc ux fil s déjà ma..iés l'on t été, P lus Illi donnera 
t< pOli t' su bside de lem' entl'elicn , ti'ici il la \'(;! lldange, 1111 suc de 
« blé et (Ieux barl'eaux de vin ( liJO lill'Cs). El fillalemellt, don· 
« nel'a de mariage à SOli dit fils, pOUl· jOllÎ1~ pal' entl'e époux, en 
« attendant lili pal'tage, environ deux hommes de vigne, ft'ancs 
« sa uf la dime dehol's dt:l sa gra nde vigne de Ih lveaux ; ai ll si que 
.: sel'n déli mi té, Item aui'tl lu maison et tannel'ie rie la place en 
.: jouissance pOUl' l'espace de six il.llS, moyennant dix écus que 
« l'époux payera tous les ailS pOUl' lonage d'ice lle, Mais le père 
« la lui mettm t! 1l bOIl état elltl'e les maill!~ et pl'opre à travailler 
II: de tanneUl'. Et apl'ès, sem le d it époux obligé de la maintenir, 
f sauf la coure l'lu l'e. Si toutefois, pendant les six ans, le père 
«: baillait en paltage ou que mOl't l.U"I'ive, l'eviendl'tl. la dite mai· 
« SOIl en parlag-e, 
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« :\. J'encontre de quoi a promis la dite épouse de prendre et 
II: épouser le (lit époux pour son loral mari, l'aimer et chérir 
« ainsi li u'une loyale femme, doit son mal'j le fai re participant 
« de tous les biens qu'elle a e t pourl'a avoil', le tout suivant cou· 
« tume. Quant atouche le douail'C ou supe)'\"ivance de l'un ou de 
_ l'autre, dans l'an et jour à compter dll joUI' des épousailles, 
« sa\·oil' que si la mort arl'ivait du coté de l'époux, l'épouse 
« tl.lll'a il pl'enclre SUi' le plus cJaiJ' des biens d'icelu}', la somme 
« rie cent écus poUl" elle el les siens, en déportement de toutes 
« autl'es. ~i elle .. uTi\'ail (lu c6té de l'épouse, J'époux aura 
« ci nquante écus. Conccl'llutlt tou tes co nditions ici non spé­
« cifiées, pat'ties se confonnel'olll aux coutumes de la Neu· 
« vcville, 

Il Leq uel 1l"aitê de mariage ainsi fait et promis pal' attollche­
« ment en la maill du notail'e, SOllS l'obligation générale de leUl's 
« biens, le ·19 novembre 1687, en la présence fies pal'ents et 
• témoins devant 1I0mmés ... 

II était aussi d'usage de barl'el' la route au mal'iage d'un 
couple (jOlit le mal'i étai t étl'allger . Voici un ulTèté ft ce 
sujet : 

« 1637, (évrie1' 7, A.rrêté li lie, dOl'énuvant, s'il al'l'Îvait qu'on 
(1. t'Oluluise uue épouse h01'8 de ce lie t, (tillelt7'S, qu e la jellll esse 
« ni au tres n'aient à bUl'l'el" aucun lieu, palU' empècher ceux qui 
« la viennent quérir , si non à lIne pol'te, ou à un seul chemin, 
« se cOlltentant de lu bonne volonté qui leul' sera faite. Sans 
« leur fait'e aucune olfense e t les laissel' passel', à l'exemple de 
• nos voisi ns, sous peine aux désobéissants d'emprisonnement et 
• trois li vres d'amende. Quant à touchel' l' .. Ab'l.llg YI qu'on exige 
• tles bOUl'geois pal' le pl'OClIl'e UI', au nom de Son Altesse, que 
« le mème se doit raire, pal' ceux qui aUl'a ient empol'té des biens 
, pal' mal"Îage ou autl'ement, ainsi qu'il sel'U ol'donné, toujolll's 
• au ;)u/o, , 

Et pl'écédllllt cette défense , lUI jugement: 
ri iU08. Les ci-apl'ès nommés, pOUl' insulte commise la nuit, 

« que nos cOllibourgeois de Bieune sont vell us ljué l'il' la fill e de 
• Jacques Gibel'tj chacun a l'amende de 30 batz. 

ri Petcl'mand Ur y, Bendict Himlv, Jonas VUIlg"llem', Samuel 
« Cuniel', Vincent Sunier , Adam F'al:quel. , 



... 

1/.0 Hli'TOJJ\E IJI:: LA XU'\'E\ï L L E 

f nl'ilalioll all:l: WJpccs de Petermalld de Glél'/'.~se li MellûelO's 
d!~ COl/se il, en '15i6 : 

\1 i\les aimables l'ecommnndations, (Isec prése1ltation de tOIlS 

« biell~, plaisi t's et sen ices, tl'es hOllOl'és se i~nel1rs, parce li ll'i l 
« y 11 lm espace de temps je me slI is all ié et épousé nu sni nt 
~ étaL du madag-e avec If! lille de J. Albl'cch l fi'Ednch. ,le me 
Il, suis, 5\11 ' ce, \'enu d'avis de faire mes Ilopces et festins , 
\1 dimanche, cinquième jO lll' de ce lwochain illOis cIe fév rie!', l'nt' 
1( quoy, tl'ÙS honorés seigneurs, Je dit siew' Albl'ecl lt d'Erlach 
IX m'a tlOlll lé chnq~e de \'OllS inviter , vous pr iant très f(' r ,Wd e lllen l 

(,( et de bien bon CŒur qu'i l vous plaise de 1l011~ faire tant d'hon­
Il, neu!' et plaisir de comparaÎll'e en ce lieu rie la i\eu\'er ille, ee 
il samedi pl'ochain a\"anl Je dit (li manche 11 11 SOil", pOll1' nous 
Il faire la compagnie à nos dites nopces e t festills l ~spél 'allt que 
« ferolls bonne chaire de compagnic, aidallt le CI"éate lll '. 

({ En ce faisa nt, 110\1S ferez tt'es grand honncUl' el plnisÎ1 '. Nous 
ft soumeWU1t e ll tous les ~l1dl'o i ts Ijue <llll'QlIS le moyen et le 
Il désir emel's vous l le fai re volOlltai1'ement ct de bien hall cœur. 

IX Sm' ce, vous t'ecom manc1ant â. Dieu, aUtlllcl 11011S prions l'ous 
Il clon lle r' santé, bail ne et heul'euse fé licité. 

« De la Neuveville, le \" iugt-c1eux ieme jour de jamier 1576. 

(J Pt:n;fI~IAN n nt; G J.I:'; I \E$~E. )1 

,1ul1'es -i/w ilafiolts : 

« 1638, juill <JO. Peten n:md Daulte, au Hom du sjeul' Kii l'li, 
Il a invité 1\1 1\1. le Cllàtel aill , le i\laitl'cboul'geois et l\Iessielll's du 
« Conseil pOU l' vouloit' assi ster ses g-ells de nopces ft \1 n l'epas, 
G mercredi prochai n ; pOll!o quel effet et à sa requête Illy a été 
« ocll'oyé le poile (le Messieu l's. On lit'e ra à leul' tll'I'h'ée SUI' la 
« tour (de Ri ve) l'\\"ec les CallOt IS ft cl'oehets, ce qu'on Il fait, 
(J et qlHl.1'ante-cinq mOllst[uetai l'es sont allés au derant al'ec tl'ois 
« bateRux . .. (Cc Kür1 i al'l'hraÎt de Bienne et devnil être lm hnut 
personnage. ) 

l1. 1047, {ém'icI' 5. M. le Chùtelain ayant fni ! l'elalion au Consei l, 
tI lju'éta lll dernièrement à' Bienne, le Chanceliel' l'imita cie pl'ier 
« en gon nom i\1 r. I. du Conseil lui fait'tl l'honnelll' d'assÎgtel' il ses 
tl nopces et epollsaill es, lesquelles se célcbl'cron l lundi p\'ochrlÎll . 

tl Apt'es fl\"oil' prié Dieu pou\' la bénéflictioll de son mariage , 
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« il a été art'été de le l'emercier de l'honnelll' à nous démontré, 
t\" avec souhait de tou te so rte de prospéri té e t de lui envoyel' 
t\" quatre pistoles (70 francs) ou un vase d'environ cette valeur, 
t\" en présen t ou é trenne. li 

Dons aux jeunes pasteurs et aux étudiants en théologie. -
If. 1647, mars 19. Sur la requéte de M. Besson, notre honorable 
Il pasteul', qu'ayant voué son fils Jacques à Dieu l pour parvenir 
« au ministère, mais que, . fau te de moyens, ne pouvai t plus 
Il fo urnir à ses dépenses, afin qu'il ne demelll'e au mi lieu de la 
Il course, supplie lu y eslargil' un don, au tant que la libérali té de 
Il i\.I essieurs se pourra fa it'e. 

Il Espéran t qu'il poursuivra au mini stère, lui sera desJivré cinq 
(J pistoles gratuitement accordées. J) 

« 1789 . Ensuite de délibérations du Conseil, il sera envoyé à 
Il M. le proposant FGI~Alph . GibolJet, à Berne, pOUl' reconnais­
Il sance des im pl'imés envoyés cie la disser tation en lati n qu'il a 
Il faite e t clédiée au magistl'at, soutenue par devan t MM. de la 
« chambre de l'illustre Académie de Berne, sur une par tie du 
« chapitre X des A ctes des Ap6tres l on lui a fait présent de 
Il six louis vieux, qui font trente écus bons. ]) 

Il 1 744 , décembre 4 . En Conseil, déli béré l] u'on accorde à 
« M. le pt'oposant Bathelémi~Hen ri Himly pOUl' l'aider et en COIl­
« rager à suivre ses é tudes pour le saint ministère, la somme cie 
« trente écus bons . II 

« 1758, (lotit 7. SUI' la I"ept'ésentation fa ite que M. le ministre 
II: Himely é tait à la veille de par tir pOUl' Cha l'lestown (Caroline 
Il du Slld), où il est appelé pom' y desser vir l'égli se fl'ançaise, e t 
Il ayant en clemier lieu fait un sermon d'adieu fort touchant, s'il 
Il ne conviendrait pas de lui fai re une gratificatio n, ainsi qu'on 
Il l'a fa it cy devant à ceux qui se son t trouvés dans le même 
Il cas. II lui est accordé quinze ducats ( 150 francs) de gl'ati fica­
Il tion, II 

II: 1762. D'ordre du Conseil , le boursicr l'emettl'a ft Geo l'ges­
Il Loui s Ch.iffe lle, proposant en théologie, la somme de quatl'e 
« louis d'ol' ne ufs, tant pOUl' avoi l' fa it hier une proposition (sel'­
t: mon) des plus édifiantes , qu'en considération de sa bonne 
Il conduite e t du \'ovan'e (IU'il est li la l'eille de fai re à C.'1ssel 

• 0 
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'« avec de jeunes seigneurs, que pOUl' l'encourager dans ses 
« études. JI 

« 1764, juillet 2. Le boursier CUlliel' l'omettra â M. le propo· 
il. sant Landolt après l'ouie de ses PI'opositions, qui ont été faites 

<.1. il la satisfaction de ses auditeurs, le montant de quatre louis 
c neufs, pour aussi le mettl-e d'égal ité à plusieurs proposan ts de 
« cette ville. » 

1 1776. novembre 22. Pm' arrêt du Conseil , le boul'siel' payera 
« par graWlcation au fil s du sieul' Jncques- FI'éd . 1111er , la somme 
« de quatre louis d'or neufs, pOUl' sa première proposition, il 
« condition que si le di t Imer quillait les études du saint minis­
( 1ère, il rendïd la somme, capital avec les intérêts. J 

Ces études sc fa isaient à l'Uni\'el'sité de Bel'ne, il Genève ou à 
Bâle. 

Heures des cultes et ordre des prédications {Coutumier 
de 1. 658). - Les publications sc fa isaient ancie nnement au 
temple, après le culte, par le sautie l' revê tu de son man Leau 
rouge et n{lir, avec un galon d'argent descendant jusqu'à la 
ceinture. Il s'avancait pour ce tte lecture jus4u'à la table de com­
munion. Ce ne fut qu'en '1&12 que ce mode de fak e fut abol i et 
que ces publications, dès 101'5, se lisent devant l'église. 

Le l'èglement de 1639 pl'évoyai t pour l'heure du culte le pre­
mier coup de cloche à six heures et demie du matin et le dernier 
à sept heUl'es. En hi ver , le premier coup il sept heUl'es et demie 
e t le demiel' à huit heures, et pOUl' apl-es-midi trois heures et 
trois helll'es et demie. 

c '1. Un des ministJ'es commencerd sa semaine pal' la seconde 
c action du dimanche qui sera Je catéchisme, continuera à faire 
« ses prêches le lundi, mercred i et vendredi, et sa semaine 
c finira après les deux prêches qu'il fem le dimanche, le matin 
« et le soi l' , après Je catéchisme que l'autre aura fail poUl' com­
« mencement de sa semaine el, depu is là, l'eposera jusqu'à son 
« tour. Le ministre l'eposant fern les prières ordinail'es, 5<'1..\'oir 
c le maa'di et jeudi du matin, 

Il 2. Le jour avant la sainte cène, les sielll'5 ministt'es fCl'ont 
C Ull pl'èche de préptu~dtion pOUl' le peuple; et sonnant le pre­
e miel' coup, les serviteurs, ouvl'iel's, oU\Tl'ières et autres, sorti-
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« l'ont du ll,n'ail pOlll' ve uÎI ' à icelle prédicatiolJ se prépa l'er pour 
« le lendemain. 

c :1 Le vendredi, de chacune maison doit ê tre lIne pel'sonne 
« il l'égli se, sous peine de trois sols il chaque défaillant. Afin 
« qu 'il soit tant mieux observé, avons ordonné à clJacune l'Lle 
f des pe l'sonnes pOUl' amir égard sur les défnillants et les nnnOll­
c cel' à notre secl'étaire. Quiconque demelll'ant en la ville sera 
f entenu de fl'équentel' les prédications comme un des bOlll'''eois . " 
C de la ville. 

c Item, les sautiers iront tous les· di rnanches, matin et soir, 
e faire un tour dans toutes les ta\'emes et confrél'ies pendant 
« que le pl'csche sn fait , e t quiconque sel'a l,'ou\'é se l'a l'apporté 
« nu Chîttelain .• 

« 1654, juin 6. A J'installce de MM. C\U COlisistoÎl'e, sont esté 
« OI'donnés pOUl' ceux qui ne \'ont pas ft J'église: 

t il la rue du Bell'egal'd, 
«» • rlu Mal'ché, 
t:t 1 du Pacet, 
« au FnuboUl'g, 

Jeh:m JaUaz; 
Pierre HOlll'rfuÎ<rnon . 

0" • 

PielTe Guillau me; 
Snmuel Chiffelle. :t 

t 1603, mU!112, ::iur la l'emontmnce de MM. lias pastelll's et 
1 du vénérable Consis toil'e tOllCllRlll ceux qu i se liscencient 
~ d'aller pm' les tavemes les jOlll's qu'on célèbre la sninte cène, 
C pl'jant que cela soit defl'endu, » 

« '1675, février 5. SUI' la l'epl'ésentation du Maitl'Cbolll'geois 
« Monnier de la fatigue insuPPOl'table de nos honorés pasteurs 
c dans la fonction de leurs chal'ges, e tant à craindre que la trop 
c grande pl'esse cie l'étude ne leUl' abrégeat leurs jOUl'5, de sorte 
c que pour les en quelque fasson soulager , il a é té dél ibéré 
c qu'en considération que le jeudi il ne se tl'OU\'ait que bien peu 
1 d'auditeurs, que le pl'éche du dit jOlll' leu\' sem quitté ct ce 
t jusqu'au \'Oul oil' des Messieu l's. » 

. Maître d'église. - Ce fOllctionllfti l'e a\"ai t il s'occupel' tout sl>é­
cmlement de ce qui l'egat'(!e le culte, les égli ses et les employés. 
Il payait les pas teurs et les institlllel1l 's, dis tl'ibuait les aumônes 
aux pall\'J'es el aux p .. 1ssants, conll'ôlait les guets, tenait la coupe 
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les jours de communion. 11 dirigeait les tl'OmpeUes d'église qui 
conduisaien t le chant 

Une clll'ieuse délibél'Ulion au sujet de ce fonctionnail'e est la 
suivante: 

« Hj48, jonvier 17. Sm' les considérations que fa isaien t ~ I es­

.. sicm s du Conseil , demcllI'3.nt au FallboUlI~', de ne pouvoir étl'c 
1 pris poUl' maitre d'église, Messieurs demeurant dans la ville 
« a)'ant délibéré, il appert que si ils peuvent è tl'c Consei llers et 
.. remplir d'autres charges, pareilleme nt ils peuvent être maître 
• d'église, au choix de Messietll's pOUl' pl'Cndl'c le plus capable. -

Son gage annuel é tait (le quatre CClIS. 

Dons aux pauvres après décès. - IX 1650. ]1 est al'l'èté au 
/1 sujet de la donne (dons) qui se déli vre communcrncnt après 
« Uil mort, en évitation de la confusion qui s'y commet, que 
« pOUl' Je meilleur au temps advenit' sem lI si té, Que ccux qui 
« \'oudront usel' cie gl'utllité el bén ign ité CUVCI'S les pauvl'es, 
« devront le déli vrer entre les mai ns du mail.'e d'église, pOll l' le 
« distl'ibuel' aux pauvres, à ceux qui sont vl'ayment nécessi­
• teux e t debvra le dit sieur ad\'el' tir le donatelll' rhl JOUI', 
« afi n que s'il lui plait, il soit p,'éseut à 'la distr ibution, S01.IS 

« pe ine aux con trcvenRlls d'ètre pun is li cinquante Ji" I'es 
« d'amende. 11 

Ce poste de maitre d'église fut plus tard t:ncore ccmplété; 
nous tl'ouvons sous la date de « 1753, avril :lO, Le gage du 
« peUt mal/I'e ll'éyUse, qui doit se ,'\'ir les joul's de communion, 
« a été l'églt''l il trois écus bons et lIll diner chez le Illnib'c Il'église 
« il chaque communion ., 

La paroisse possédAi t quellJues livl'CH, don t \'olci le l'elevé 
en ' I ~'I : 

« Trois gl'lJllds vieux li\"I'es des temps passés, do nt auculls 
1( sans titres; un missel ; 1.11 1 bO!l li vre li ll! sont les cOllll nel ltail'es 
({ de Blllli llgCI' SUI ' Saint-Matthieu j un antl'e, de Wolfgang ~ llIl'se t 
Il Sll l' Saint-l\ latthi eu ; ut l au tre, commentai l'e de Jehal l Ill'otltais 
({ SU I' les douze premiers chapitres de Saint-Luc; une bilJle dc 
« /{mndes conCOI'dances; un comme ll tnil'e de Jehan Oecolom­
« pnde SlU' Dan iel; Ull commentail'e SlU' les ci nlJ li n 'es de Moise 
• et Josué. D 
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Scandales à l'église. Règlements divers, Amendes , - « 1/,f1S, 
~ Helll'i BOlllet, pOIU' lIroir padé ail temple, t:l1tdis 'lU 'OII p t'es~ 

chait: cognu à lt'eille balz, • 
lfj:J5, juillet 1,'.1, Hè.'JlellleJt/~ r/h'(','s pOIII'l'rn"(h'c ti r.ll/lisc lilils 

1);11 ' lc LAlIIscii : 
~ '1. COtlsirlét'UlIl le pcu d'ol'd,'c tp le plll . ..,iclll'$ jllSIJII'ici uill 

u obscn"é, dedclol1s que l'llac"ll fasse diliKcllœ de :se U'Ollrer an 
• ll'illple :luSsitt)1 '1l1C ic del'ilier {'Oll!} de docile .. lInl sOllllé et 
~ !JIIC l1ul IIC soit si O::it! dc se tellir hOI'foi du temple, tnwlis 'l ll 'on 
" chaille les pSat li lles, 

" :!" Ol'dOllllOliS 'lue lJll<IIU I i l se ra ljuestioll de pl'iel' Oiell, :)Oit 
• aux ll liwia;.:-es, ;'t l'aclmil1istnltiOIl dll sai ll t bllplèltlc o u de la 
« sail l ie CèIlC, ,lIul ne fasse ùe diniclIllé ;'t plorcl' les tj'CIIO IIX , 
~ I)UIII' Il tOlltrel' pm' cc té llioigr tag'e e:-.:té l'iclI l' l'atlcctiotl, l'humilité 
• ct t 'e\'(~ I't:! IICc de SOl i C!ClI I' , 

« :l , Que les mères. scnantes ou <!lItres ::iC délJt\J'tcnt dOl's ell 
• amllt de Ccll.e wall\'itise cou tullle qu'clics olll tl 'nppOl'lel' les 
N peti ts el lfiUlIs da ns l'église, vell q\le le bmycI11enl J'iceux pe ul 
f trollL lc l' le paslClIl' et cmpècltel' l'altetttiott dcs Itwliteul'l'. 

, '." {Jlle nul IIC soit si OSt~ ct lt1al fuh'isé de sOI'ti t' !tOIOS du 
~ tC Iliple (I\'Ott t lJu'OIt aÎt l'e lllc l'dé Die u et amttl que le pastcllI' 
~ n'ilye dOline Ja !J(!lIédictiolt nccûutlllllét! , 

u .), (lite lJualid il y a tml HlI ellnml ... bapti:;el', UII dlHCUll 
• attcltde Ile sor tit' JUSljU'''P''!!!:! le baplèlllc cl le cOII).l'e dOl tllt\ 

" IInll !Jlte toule l'asse1ll bléc pt'Îe Dieu pOUl' CC li X qui Slmt it 
u I.mpti)icl'. D 

« 1t;:1fi, 1/01'l;mû.m : 'lO, AI'I'ète qu'ail lic il des «oublies . 'lU'OII 
" IISlt;{cait il. la clistribuuorl fie la saillte CCIIC, 4111 se ::iel'ri l'a it il 
u l'a\"ctlir' Il e puill COlll mUlt , II 

\( :1U4:J, septe'llbl'e 17, Le Maill'eboll l 'gcois ct COtlseil, apcn:e­
CI \';lIlt le ).l'I'tInd abus qu i s'est commis jusqu'à ccjOlll' I);II ' chaclltl, 
1 tallt de r:'1"l1lde qllc de petite ljuali té, pal' les exccssiUi L);\t1qllcl~ 

« li l ils Lalll allx IJUlItlil CS qlte fe llJ/ncs aux baptê mes d'elt lhll lS, les 
Il g-I'HIUleH incoIIIJHodit'és e t t'mi!; callsés ft la l-IolL"J{coisie cl les 
• cllis;ml<; dallgers qui, ·k)rtl rl'ilichelllent, à ce slIjet SOIII H ITin~s, 
l PUIII' ,"1 qnoy pn!\'ettil' tH emptklrel' une si jlltltile tlêpcltse , 
~ d"alllnl'ilé !'IolI\'el'aitte est défcnd lt li tOrtS ct 1111 CIWCIIII, rie 
- ,!lIelle Ijllalill:' qu 'il suit, dc sc scn"it, il l';ul\'elti t, de sellllJlablcs 

'" 
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o ba llqllets, lesq ue ls sont e lltie l'e nH~ l ll défendus. !SOllS peille de 
(\ cinq uante livres d'amende, el sera Iléanmoiw; loisible, ;". qui 
\1 Ihi !'!:! le voudra, de l'ecOtlimitl'e ]'n<:couchée en a\ltl 'e ltl<1l1ière. ~ 

« j644. Messie ll I'S a ppre nallt 1" t.' I'ande audace des (e l lll'lle~ 

« se l'endant au sacrement de la sai1lte cène, il est a['l'été que 
« nulle femme ]l'aie il se p,'éseille l' il la cène dll Seigllell l ' fl\'e(' 

\l. une carle (cape), mab g'ol'llel'Onl il )'ancien lle COlIstullle. TOll ­
(1 terois. pOUl' les filles et se l'vantes non lll iu'lées, lem sel'a pe r-
6 mis s'en approcher avec la coire noire, HU bOlllleL plnt on 
Il cha ppeu u, sous peine au x dêfaillatltes d t ~ dix li n 'cs d'amel lde. ~ 

Il 10;"4. Des bout'geois, il leu!' propl'e 1I0ll le, perll1elte llt it 
« leu rs e nfants qui n 'ont ni l'<ig-e IIi la capacîlé de se préselltel' 
Il a u sai n t baptème au sca ndale de l'église et au detl' ilnellt des 
« bonnes lois, jadis fa ites pal' 1I0S ; U tcèll'l~s pOUl' la gloi l'e dt' 
« Die u et le biell comm UlI, 

Il C'est pOUl'quoy ils fo nt de lltlllce el lI ûtilien t pa l' 11-1 pl 'CSCl tte, 
Il que ceux qui, à l'adven it" vOll rh'ûlll tenil' des eurants 11 11 dit 
Il sacrement du ba ptême, ne puissent le fai l'e qu'apl'ès a \'oir été 
Il l'eçus à la saillte cèlle e l exa minés pal' les pasteul'is pOli l' ètl'e 
.. instrui ts dall s la conll aissall çe cil.! di t sacre me ll t. » 

Il :1 (j81, (évf'ier :-2 :1 . Davantage statuolls et OI'(IOIl IlOIlS ql"' I ('~ 

« cause des e xcèz qui se fOllt da ns ces temps si disetteux, it ldi f­
li fél'emll'len t pal' l'iches et pa uvl'es, pHI' les festi ns et balltjllets, 
li ta ll L de:; baptizes que des fUllél'llÎ lJes, s'e u trouva1l t des allCUItS 
Il qui, pOUl' se fa ire valloir e l égaler ceux yui ont des moye lls, 
li hazardent tout d 'un iour <:e 4lùls POl'I'oyen l bie ll a\'oi l' be:;oill 
« pOUl' le subside de leul's familles dUl'all l toute J'allllée . PaI'ta ll l, 
Il nous les voulloll s avoir detfend l.l s it forme de nos pr écédell ts 
0: DI'dres, à quoy a m ons soygne ll se illspection et cOIl \'ellable 
Il esgard, 1) 

0: 1699, On avise l'a aux moyens de pre\"enir le:; scanda les lla ll i; 
li l'égli:;e, pal' la jaseri e des sen antes et :;Ul' la ga ler ie. » 

4: 1717, Le sexe par lou t se lisce ll cie da us l'église (le Il gas!:itl l" 
0: el cRu:;el' D, ce qui dOline :;candale a ux \'l',, i:; chrétiens, le 
u. l\1aitl'eboul'geoi:; deman de qu'on l'emédie il ces clésoJ'd rc!5, ~ 

li Il a e té rappor te que la \"eure de Je<HI Onmoul ill el la l'e llHlle 
Il Gibe l't comme ttent il l'onli naÎl 'e de se mblabl ei:i i:ictllldale:;, l'al' 
IJ. lem':; causeries, lesquelles devront ètl'e citee:; ell cOltsi:;toi J'e, » 

IIISTOlftE m; LA :\"t:L;n;\"I I.Lt::, 14ï 

Le COllsei l, prenant sa clwl'g-e au sél'icux, s'e fforçai t de tout 
son pouvoi r de li miter le luxe et la dépe nse pOUl' l'h abi llement. 
En voici des premes . 

Règlements somptuaires . - 1.( 1ut:N, {ét'riCI' 2 1, Et COlllme 
Il nO LIs royo ns que dans le sexe tëm illill il ~. a une liscense 
q debol'{lée po ur le IllXe et orgueil a ux hahit:;, spécialemen t 
« a("ca use de ces estranges et nouvelles mode:;, de ces \'estes ou 
li casaques desguisèes qui ressentent plustùl un habi t de masle 
~ que de remell e. De ces basy ues devant el dern ier a u COI'S e t 
« manches , item de ces cottes l'etl"Ou:;:;ée:;, de ces colliers de 
li danilelles qui ressentent pluslôt J'i mpudicité que la modestie, 
li co mme aussi de ces gl'n uds doubles et tl'iples mouchoit,:; 
li ronds, l'assaut j usq ue au milieu des bms et de ce ux double~ 

Il Hlellt orlez, voi re des aucuns lriplement. 
4: De ces g'randes, haute:;, hu'ge:; el somptueuses cappes, 4ui 

o s'ache ptent il grand pdx d'nl'g-e lll au détri ment des ramilles, 
« Item de ces r ubans t...'1nt aux bms qlle collets, cein tm e:; el les 
li l' ublms e t f,rallons SUI' le:; $Oll lie!'s el tontes dandelle:; de pr'ix, 

" He m de ces COU l'tes manche:; e t doubltu'es en deux ou ll'ois 
« faço ns déguisée:;, guippu!'e:; el tout usage (1 '01' ou t1'argen t, e n 

pl'Ofillu re, b l'ode r'ies, pA:;semell ts, can tilles, fi le ts et autre:; tels 
Il e nt'Îc hissements d' hab its, ltem, toule rl'isLl l'e, relè\'emen t et 
f e nto l'tille ment cie c heveux e t toutes autres supel'lluités, tlll 
« quelque sol'te que ce soit, nous \"oulo ns le tout avoir defl'end u 
« à toute personne quelles qu'elle:; soyent. 

Il E t or donnons CJ ue qmw t aux mouchoi l's, ils Ile sel'ont dores 
« e n avant que simples, soit blancs ou noir:;, salls èll'e big-a l'ez 
<1 de diver:;es conleurs , e t qu'ils soye lt! de moyenne lal'gem . Et 
« pOUl' les cappes "011 aura esgm'(l à la condition de la pel':;olllle, 
Il e t quant aux mauches delvl'ont. passel' le co ude, et pOLi r les 
« dandelle:; ne sera per mi:; d'e n pOl'ter de plu:; hautes· que d 'un 
0: pouce, ni de plu:; haut Ijl' ix que de douze batz la bl'ache, YU 

Il que l'usage de ces chose:; ne cause que des dépenses inutiles 
« e t ne sont qu'une montre de lme, o rgueil e t \"!wi té. 

Il Item, defl'endolls a ux senantes e t aux pet'sonnes fie basse 
~ condi tion de pOl'ler des cal'les le fond de \'elol1l's, combie n 
Il qu'elles soien t du plus bas prix, si moins Ic ul' seront Otées 
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f publiquement. Plus de lfeu(lons cette 110\l\"ello mo(le tle souliers 
« pointus et celle excessi\'c hauteur d'iceux, delJ'etulllnt aux 
It mnistres cOl'dollniel's d'en plus outre t\'anwlel', sous la même 
« peille. ni à qui ljue ce soit (j 'en achetcl' ailleursj bie ll entendu 
« lluC toutes nos dell'cuses s'clltcndcnl en temps de Il opses aussi 
f bien liu'en url autre temps. 

• Et aHII d'anéanti! ' toutes lelles modes aux habits comme 
« dessus désignés, nous deffcndons sérieusement à tous nos 
.. cotlstumiel's et t.1.illeul's, bOUl'geais et habitHuts parmi nous, 
• (\e clésOI'mais n'cil plus travailler pOUl' qui que ce soit, IIi 
« mcmc !tutl'CS modes cstl'uugel'cs à masle rd il femelle, sous 
• peille d'ulle amende al'bitt'ui l'c, et de n'cn aile.' faire tJ'avl.li llcl" 
« ailleurs, sous 1.a mème peille, 

t Et Ol'c!Ol lIl OlJS eu général que chacu!! ail a se vètil' simple­
« ment, selon SOlI élal el l(tlalilé el 'lue tous, tant petits que 
Il ).ll'ands, 11101111'enl bon exem ple de modestie chl'étiellne les uns 
« l\lIX aull'es, fi lin d'appaisel' l'i l'c de Dien e L rl'auÎI'CI' Slu' HOUS 
« ses saintes bénédictions cOI'pol'elles et spi l'ituclles, 

" El ne pou\'ant nos dites rcmontrances et exhortations avoil' 
" lieu, SOllS ln peille pOlll' chaque point de li'ois livres (j'amende 
" et comme sus est l'éset'\'é, nOliS nOliS l'ésel'vous ullél'ÏcllI'es et 
(1 plus gl'icf\'es punitions, .. 

Déjà précédcmmcnt, le magisli'at, en '1 67H, était inte rvenu 
dans Je même but el décidait « qu'à Ct.'\use cie J'exeessi\'eté (lu 
« prix et orgueil supel'Il u des cappes de lemellcs, pOlir rctmn­
« chcr' un tel abus qui cause à la pluspal't une ruine totale de 
« lem'S biens, que les plus hautes n'excédel'ont le pl'ix de cillq à 
" six ecus et pOUl' les filles de famille le pl'ix de trois écus, et 
« poUl' les servantes n'excéderont le prix de deux écus; le tout 
Il sous peine de confisCt.'\ tion de chaque piece Ilui se tl'ou\'el'a 
« excédel' les (li ts prix, 

« 'W&1, j!tin f2'J, David Bosset, mal'chancl, a été l'emontl'é 
I( d'ostel' les dalltelles de sa Cl'avatte et se conformer aux ol'fll'es 
(t du magi!itl'ut, à défaut de quoy payel'a tl'ois liv l'es J'amende, .. 

Deuils et enterrements, - La façon de pOl'ter le deuil et le 
temps pendant le(!11el il eonvenait de le gl'mle l' ne pouva it prIS 
échapper ft ln sollicitude du Conseil. Il êt..'lblit des règles minn-
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lieuses qni froisscl1t 11 0S idées de liberté ell ces matières, En 
voici des échantillons: 

« 1788, ma/os !'JO, li a été al'l'été sm' ce qui se pratique 101's­
c qu'ulle pel'sonne est décMée, pat' la foule des femmes qui 
• VOHt (lans la mai SOli poUl' plaindl'e le deuil ou condolel' les 
• pm-ents, qui , pal' ces démaI'ches, ne font que redoubler leul' 
« douleUl' et tristesse, que J'on a trouvé a pl'OpOS de fa il'e delfence 
• d'allel' à l'n\'enil' dans les mai sons, sinon les plus pl'oches en 
(1 p<ll'enté, comme peres, meres, frères, sœUl'S, oncles, tantes, 
« nevcux et nièces, e-t de ne suivre les corps morts en ten'c en 
« cortège comme du pnssé, voulant a\'oil' cette cérémonie sUI)­
Il pr'imée, il l'imitation même de tous les endroits bien policés, J 

Il faut avoucl' que défendre aux amis rl'accompngner un mOl't 
au cimetière, c'étai t poussel' bien loin la réglementatioll ~t ce tte 
défense nc fllt pl'Obablemen t pas JongLemps l'cspec tée, La dUl'ée 
du pOl't de deuil é tait réglée comme suil : 

« 1754, {éuriel' 4, Ayant l'élléchi SUt' les dépenSéS e t incom-
• modités qu'occasionne le port du deuil pour les morts, que l'on 
« enl1-epl'Cnd d 'étendre à l'infmi, sans aucune nécessité, ni de 
l devoi r, ni de bienséance, ce qui ne peut être lI'ès souvent que 
« pr'éjurliciable â bien des fam illes. Nous arons tl'ouvé bon I)OUI' 

• le bien public et polir le soulagement d'un chacun de faire, à 
• l'exemple de tous les endroits bien policés, le règlement sui­
e vant. 

c Il ne scra permis à personne de portel' le grand deuil , hors 
.. rlu joUI' de l'entel'rement : 

« l. Qu'aux enfants ' poU l' pèl'C e t mtll'e, beau-père e t bene-
• mel'e, pour lesquels ils pourront pOl'tel' le gl'and deuil trois 
« mois et le petit deuil trois autres mois, 

« 2, Mari e t femme portel'Ont le grand deuil l'un de l'flUtre 
« quatl'e mois e t autallt le petit deuil. 

Il 3, A père et à me l'e il sel'a permis de pOl'ter le deuil de 
c leurs e ll fants qui au ront communié et (lui ne seront mariés el 
\1 n'auront point d'enfants pendant trois mois; mais pour ceux 
c qui sont mariés et qui laissent des enfants, ils ne porteront le 
« deuil que pe ndant llll mois, e t pour les enfants qui n'auron t 
« point communié, mais qui auront reçu le baptême, pendant 
• huit jours, et pOlll' les enrallts qui n'aUl'ollt pas reçu le baptétne, 
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Il il ne leul' sera pe l'mii; de Je por te l' qlle le jOlI!' d~ J'cII1Cl'l'e­
tI Inent. 

« If. II sem pel'mis il tOli tes pel'SOIllIeS parenles ou IInn, 'lui 
cr se l'onl instituées héritièl'es leStltmentail'es, de pOt'tel' Je deuil 
_ du défunt pendant tl'ois mois, tllnÎs, pOll!' les Jégatnir'es, ils ne 
f le porteront que le jOli l' de ]'ente l'I'ement. 

« Ô. Aucuns !'t'ét'es, ni sœur's, ni hellu-Ihll'é, ni helle-sœlll', 1I11 i 
« ne SCI'ont poin t héritier's, ne POl'tcl'ont le rlenil cilie penrlf\!lt 
" huit joul's. 

« 6. Un Ottele qui Ile succède point ;\ SOli neveu Ile POl'lcl'a le 
0; deuil que le jouI' Ile 5011 enlCl'l'cment. nUIt plus qlle le neveu 
• qui ne succédera point A SOli oncle. 

1 ï. Défenses sont faites à tous germains et gel'lnaillcs lion 
c( hér'itiers cie pOl'leJ' Je deuil que le j0111' de l'unlelTellient. 

c K T Ol1s autl'es ports de deuil plus éloiJ.;'IH,~!; SOnt entièrement 
li tlêfendl1s, • 

POlll' les pOl'le w's aussi, le mUg'h.trat croynit de SOli deroit' 
llïntel'venÏl', 11 désignait (j'omct! six portell !'s, denx de chaque 
confl'él'ie; 011 était tenu de pl'elHlre les rleux pOl'teurs rie la 
confl'érie il laquell e on appUl'lellait el l'e,,l;l it libre (le choisi r Ics 
qllfltre autres il sa couVet lUnce, 

II ét.'lit cependulll permis de prendre des all1is comme pOl'teul's, 
eH é,'ilation de frai s, 

Places à l'église, - Une autl'e l'êglemenlution étail celle des 
places il l'église, Les pastelll's el lell l' ramille, le Chàtcla ill et les 
Conseillel's avaient lIatu rcliemellt les pl'cmit!l'es places, Illais la 
plupart des familles bOUl'geoises possédaient ries bancs il. elles, 
que personne d'autre n'avait le rl1'oit d'occuper, Il et l l'éSllltait 
souvent des chicunes dont on l'etl'om'e la ll'ace dans les a l'chives 
et manuels du Conseil. La question rie ces places était ulOI's de 
premiè rc importance, 

«. 1U28, L'<U'l'èt f;lÎl CIl 'lti2i.l, touchant les épées que .i\H I. du 
• Conseil doivent pOl'te l' à l'église et d'ollel' chacun dans son 
t banc, dans la petite égl ise, a été confil'mé, sous peine de cinq 
« bat,.; d'amende, » 

« l oG." Il a été arrêté de faire li!! ballc baut Stll' les galel'ies 
« de l 'église, afin de notel' ceux (lui mènent bl'uit et scandale, 

Hl:'5TOIAt:; m; L-'. SEUVEVIL.I .I:: 

f l.es maitl'es des conn'et'jes devront s·~, asseoi r et dev ront aVOÎl' 
" l'œil !O lIl' CClIX qui font bnlit et scandale, pOtu', fl U sOl'lit, de 
« l'église, les pl'endre et incontinent meUre en prison, sans 
« ncceptio ll de pel'SOllneS, • 

Les queslions rIt, pl'éséance el de places ont sOllvent fuit couler 
beaucoup d'enc re, En 1607, l'alJcien Cbàtelain Bosset ,'oulait 
,lbsolllment COIlSC I"'e r il l'église la place qu'il occupait quand il 
e tait en fonct iol lS, Ce 'lui, lIatu t'ellemellt, IH! pouvait ê tre ad mis, 
Il y eHt il te ~( Ijel Ulle 10llgue cOl'l'esponflance avec l'abbé de 
Bellelay et, en li .. de compte, Rosset l'lit autorisé il pl'endl'e sa 
place après les deux Maill'ebouq;eois, 

Il '170,'J, MIll 'II,. Il s'cs t gl issé 1111 nbus d<llls l'église Clltl'C le 
« sexe féminin, fj lli, au grand scandale de tous, Hli lieu de 
~ demeure l' en repos et écoulc l'la purolc de Dieu, quand quelque 
• pCl'solllle de di stinctioll entrc, sc lèvent pOlll' fai l'c des l'évé­
c l'enccs, cc qui ne se f:'lit nulle !J0rl. Les contrevcnantes sCI'Ont 
« eondnmnéef.\ il. tl'Ois Iivl'es. \l 

c 170:3, lloucmbl'e ur Les rleux filles de Samuel CUll ier', e t 
« lllle dc Pcte l'lIIand Chillelle, pOUl' [t\'oil' COlttl'evelHl il l'ol'd l'E'! 
« de ne pas St:! Icre!' duits l'égli se, quelle que soit la pel'sonne 
t qui en tl'f::l, Ollt tHé chasliées chacune ù 7 1 /~ bal,.;, avec l'emOIl-
t ll'ance de n'y plus l'etOl/mer, » -

- 'IN.:'i, mw's '/0. En COlISisloirc, .\Jnu: Celliel' et · les dell x 
a dames l,lenk SOll t ilvel'Ues rj'cntl'el' dans leLH's bancs modestc­
« IIlcnl el sail:; commeUI'e scandale, • 

« J 7,'17 , ::)ut' le pas pl'étellùu des femmes de Jeall Schnidc l' e t 
\1 Louis- l,'o i ~ Scltnidel', pr'UI' leul' ballc (h:.ns l'église, il a été rlit 
« que la prcmière qui ellll'era tians le bnllc sera aussi la pl'C­
c miel'e el que l'autl'e sui" I'a , eL cela pOli l' éviter scandalc, il 
Il lluoy cites se cOllticndl'OIIl. :& 

« 1.748, Il sel'a notilié aux femmes ljui "oul dans le bUllc 
« accol'dé ci-{levH nl à ~1. le ('olollel llosselet, lju'elles n')' a illent 
\1 plus, qu 'o ll le l'ésent! aux étt'l1ngel's, :& 

« Les al'moiries de Mm" hl ministl'e Thellung rtevl'ollt tHt'e ùtées 
" de J'église, C!'ainlc Iles consê1pICIICe!!, et 1'ell1ises il I\lm" la l'ece­
« veuse Bossel, citez lJui elle a é té Cil pensioll, , 

t 175:J} août .5, napPol'l est t'ait lJue nombl'c de bOUI',reois et 
b . C 

« om'gcOIses, all licu d'aile .. pl'end l'e leurs places il l'église en 



, moulant SUI' les ~nlt:ries Ou ail ltwl's, rest.'lieHt SUI' les pOites el 
a sU!' les e~calie r 's, Délibéré que l e~ IIlt' lnbres du Con~isloire 
, veilleront ;'t Cc que jJeI'sonne n'y l'eslt' plus, à moius que ce ne 
Il Soil dcs gens c!ltropiés ou 1Jlrlla(\('s, ou dt's femmes qui ont de 
Il petits enfants. /1 

c 170'1. 11 est publié lJue chrlqllc f:tlnille doit se pincer na ilS 
Il les bancs il eux rnnr'qllés. '» 

« 17U5, {(;vriel' -!7, Le bOlll'Sier Gasc;l1'(1 li l'epl'esellté lJue 
(1 dimanche passé SOli épouse, en t:lltl'unt 1\ l'église pour' se metll'e 
~ /Ialls son banc, fut sUl'pl'ise ùe \'Oil' la fille du sieLlr ' Alll,,,IHlIn-
1\ Charles <.;ascar'd occuper sa place. ~Oll épouse "olliant entrer, 
• la (li te fill e lui dil : Il pasl:icz" Son épouse ['épondit : a. descell­
Il riez .; la tille Gascill'd répliqua: , 11011 , je Ile desccndT'ai pa~ •. 
~ A torce d'instance, elle a enfin fait place; mais, quand M lnC ln 
• botlt'sièl'e (;ascal'd fut assise, la dile tille lui dit : t atte nds, 
Il nlle llds! on le l'auallt'il ta nel'té . ; a quoi ~ I "'c Gascare! l'épon­
.. dit qu'il nc lui appartcnait pas d'instlllel' tille fe nllnc de son 
• ùgc. et encore dans l'église, 

(J Enstlile de quoi, il fut siglti ti é anx relJlme~ Uilscal'd qu'elles 
• aielll il utiliser le banc attl'iL Ll é il leul' ramille, et la tille cou­
\1 pable l'envoyée f'l 1\1, le pasteu l' pOUl' é tre censurée. J 

.\ l'époque française, il y eut, en 1807, àla fêle de P àq ues, où lIlI 
rllallda leoclésiastiquc de\'<Jiléll'e III, grande COlltl'O\'el'$O poul'sayoil' 
si le Consistoil'e de \';üt occupel' les placcs immédiatemenl après 
le rnair'e et son adjomt, Ou si ce devait èln: le Coliscii municipal. 

On demanrlu l'avis du sOlis-pl'Met, qui ne pl'it pas SUI' lui de 
tranchcl' une question si irnpol'lante et el l l'éféra an pl'éfet. La 
(Iécision de ce dernie r' ne se retl'oO\'e pas. 

Trompettes d'église et orgues . - Avallt J'établissement rIes 
Ol'guel:i, le cllanl d'église élait soutenu pal' des joueul's de ll'om­
peltes, probablement des corllets il piston cie J'époque, La plus 
nir ciellile mention de ces altistes est de l'année l6&J cl cela ùura 
jusqu'cil '1745, épOtJuc où les premières ol'gues fUI'ellt établies, 
Pel1danl deux ou trois ans, on utllis..'\ tlne espèce rI'harllloniu m, 
flue l'Oll plaça e l1suite dans la Blanche-Eglise. 

« t090, (wril 1, POUl' (Ieux pupitl'es pOUl' les trumpettes d,ms 
« les (>~1iscs, payé 2 écus, '10 blllZ, » 
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« 1 i-! 1, scpicmiJ1'c 19, Aux tl'ois lI'om pettes, pOUl' joue!' le jouI' 
G flu ,leL1lle, joué el tl'ompeuê plus et au-delà de l'ol'dinnit'e, il 
t chacun lin pOL rie \' itr. li 

« 1723, A RlHlolphe Pen'ot, lI'ompetle, '10 écusj il Jean­
\! Pi el'l'e D:1ul tc, t!'ompette, 6 écus; ft Jean-Rud, Gnscfll'd , 
, !~ écus. :. 

.. ,1721, (h'I'icI' 9, Le jOlll' de la dédicace de J'église, les 
• joueul's de lrompelle de Oouanne ont été itH'itt's il y assiste!', , 

\1 1721. Payé une trompette à Pierrc Dauile: :) écus,. 
l 1 N'l, A Hodolphe Penot, de Douanne, pour lI\'oi l' joué du 

• cornet ou de IfI trompette pcndnnt J'année enlière, à 10 écus, 
>t (,t pour' le passé: 15 écus, » 

f 1729, l,fi confrél'ie des cOI'donniel's donne 10 IJlitz )lm ' 

1 ail nux trompe ttes. , 
Les h'ompelles de Bienlle vennien t au Nouvel-Ali , il cc qu'i l 

pal'ail, sOllhllitCI' la bonne et heill'euse flnrree 1\ la KCll\'e\'ille, CUl' 
on retl'ouve ce qui su il dans les comptes: 

t / 07,'l DéJi wc aux tl'ompettes de Bielrllc, lIui \lOlIS Olr l l'nit 
e l'holllrclII' rie \'cni l' nous souhaitel' Lllre heureuse nOl lrelle 
.. arlllée: un écu. De même en Hi74, J 

• ifi9fi, A Piel'I'e Chilfelle, l'égenl, pal' arrêt du Consei l, en 
« t'ecollilnissatH'e de ses peines pOUl' la tl'ompelle lI U'il jounil fi 
• l 'é~lise: 8 mcslII'es de froment. 

.Les orgues , - Le 7 mai 174J, apt'ès une élude de 1<'1 ques­
tion, 011 décide de consacr'e l' une somme de '100 louis lIoufs 
(-1 Jouis = 23 fi', 50) ft J'achat d'orgues et on l'CII\'oie ceUe "O:'\i l'e 
à J\ lessieul'S du sceau. Cette décision s'exécu ta l'an llée suivante. 
cal', eu 'J746, le raclelll' d'orgues Jacques Bichner, de Bapper­
schwyJ, rut chaq;é de livre!' des OI'gues poUl' le prix de ôOO écus 
bOlls e rt tl l'gent il l'ai son de !JÛ batz l'écu: 400 écus â ta liwa ison 
et le solde ail bout des quatre filmées de gal'autie, plus IIne 
éll'enlle l':lisonn :l ble Clt cas dc bonne exécution , 
. Le '14 juin l7lf6, les nouvelles OI'gues fUI'ettt acceptées et 

cinquante ecus d'êtl 'Cllne accol'dés. Un sieu!' Elisée Schâl'et', de 
~CI'11C, est nOlllme organiste, avec un traiteme nt de cinq uHnte 
ecus, il cowlitiorl d'cltscigllel' ft toucher les OI'gues il deux jeunes 
gCIIS, qui lui sel'oll t l'Cmis pO lll' ceta, 11 teul' donnel'a il chn cl.lll 
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une heul'è rie leçon plU' JOUI', excepté le samedi, alin de les 
l'encI re capables de lui succéder au bout d'une année, 

En 'lio9, ces QI'gues demandèrent déjà des ré paratio ns, qui 
coütel'ent six louis d 'QI', payés à He ll!'i Ruflli , Go fnisell r r1'ol'g'ues~, 

il lJiennc, 
En 178:3, li Y a deux oq~:tnisleîi qui peq:o i\'ellt chac.:utl vingt 

ecus par an et le ti l'èlll' de souflle t sepl écus, Pins tat'I l, et il 
l'époque fI'unçaise nOlamment, le manque d~ fOt lds fi~ négl~gel' 
l'entl-etien des ol'g ues ct, en 1809, llll de\'IS polI!' l'e paratlons 
m'gentes se lIlontnit à 77/ .. francs, Cependant, uucu ne suite Ile rut 
donnée ft cc pl'ojet, cal' ce n'est llu'en 1816 que le sieur Jacob 
~ [eyel', de Lucerne, entreprit la répm'ati oll , Entre tem ps, llll vol 
très singuliCl' e lll licu au pr'éjutlice de l'orguc : un cel"t.n.ill nombre 
de tuyaux, d'un poirlS de vi ngt- ci nq il trente livres, flll'eut dél'o­
bés sans que les l'eche rches de la juslice aient pu fa ire dëcouvl'ir 
Je \'oletll', 

Jacob Meyer rel,;ut tl'entc·cinq louis rI'or neuf!S el lI ne éll'e lltle 
;l\'eC le loge ment penrlan t !Son travail. 

La ville devuil fourni l', en outre: cent cinquante livl'es d'étai n 
pOlit' les tltltes, quatre dOll1.ai nes rie peaux de moulons, le par­
chemill, le papier, les clous, les \'is, le fel" et autres objets, 

Vu le manque d'al'gent, la bouI'geoisie était illcapable de paye l' 
seule celle rcpal'<1 Lion il l'église, car il s'ngissait, en outre, de 
rem place l' les fcnè ll'eS, de vernir e l bl anch,il' l'inté rieu r , de dOl'el' 
les OI'nernents des QI'gues, etc" on eut donc l'eCOlll 'S li. lI11C collecte 
en ville, lilli produisit i O louis et lIU écu, soit 47~ écus 2 batz, 

Les Ol'· rues actuelles ont e té établies en 18\15 pal' fl'ërl éri c . . 
Goll , de Luccrne, Il s'agissait d'une fOl'le SO lilme llue la pal'olsse 
Ile possédait pas; mais, en huit jours, un comité présidé par le 
Dr Gross Ixu'vint il obtenir '1:1,9j() frallcs ell ville de nombl'eux 
sOllscripteu l'S, 

Les dépcnses totales furent de '1 :J.:':>U7 t'ratlCS pon\" les ol'gues 
el \)80 francs pOll l' un lLal 'moniu \ll à la Hlaw,: bc- l~glise, el la Neu· 
\'eville possède mni nlcnant de bonnes org'ues qui pourronl long· 
temps sen 'il', si OH les entretien t convelmblemcn L 

La cCl'émonie d"inauguration eul lieu le dimanche 8 ma\'~ et 
le concert de l'après-midi, l'orgue tenue Ixll" ~J. Locher, Ol'gatllste 
il lierne, l~dppOl"la 5'l2 l'mnes, 

II JSTOIlU:: DI::: I...\. :Xf.V\'~; \"JI.I ,E 

Culte allemand , - La pr'emière fois q lle les archives fil'ent 
mention d'un culte alle mnnd , ce fut en 1645, le 28 septembl'e, Il 
est UI'I"èlé qlle le pnsteul' Conradi, alOl'S Diacre, pourra faire une 
pl'édication en allemand, « à sa comenallce , e t sans elt'e lil'é il 
conséq uence », 

En '1679, CllI'istophe KeJ1 el\ de Zul"iclt ! pasteur alle mau rl il 
Saint-Jean, !'éside nce du baillif l'Cpl'ésentallt l'Etal de Dem e, ful 
chargé de jJl'ècher il la Neuveville, Il y était domicilié en 1704, 
Le Consei l aulique du Pri nce·Evèque lui reprocha II: ses rliscollt's 
impertinents J e l réclama du magistrat SOit expulsion de la ville, 
â quoi ce demie l'I'épondit en pl'OtesUlllt de n'avoi l' jamais entendu 
de leu r ministt 'e allema nd une parole qui puisse choquer une 
puis~ance quelcOl lquc, 

Le pasteu!' Kelle r l'esla à la Neuvev ill e jusqu 'en 17'1:1, année 
0(1 la déci sion suivante ful prise le 9 mai: 

• NOLIS, lieute nant, Malt l'ebomgeois et Conseil , faisons savai I' 
• ft qui il appartiendl'u qu'ayant cr u ètre ulile pOUl' l'avancement 
, Ile la gloire de Dieu, d'établÎl' dans ce lien 1;, prédication nJ1e­
• mande , nous a\'ons remar(!ué qu e notre pieux dessin a été 
, presque inutile pal' l'appo l't au peu de monde qui a fréquenté 
« les dites pi'édications, nous avons tl'o uvé à [l1'OpOS de les sup­
• pl'ime!' et déclaré au sieul' Ke lle l' qu' il làc.he fie trouve!' un 
~ auLI'e établ issemenl, e lc, , 

H, mars 17'14, Le sielll' Keller va habile l' Ce rli el', 
Dès lors, il y euL toujours de temps en 1~1l1 pS utt Sel'1II0It cn 

allernnnd, fait pUI' l' lU I ou l'autre des deux pasteurs, El! '1778, 
le 4 juin, le diacre CUllier ayant é té nommé au régiment 
(l'Eptingen, donne sa démission, et, pOUl' le remplacer dans 
ce poste e t pOUl' le se l'vice en allemand, 011 nomme le mi­
Ill s l!'e Cre tte, auquel II: on laisse la lihel,té rie lire ~es sel'­
mons pendant lIne année Jo , Il I"CSSOl't de ce texte que les pns­
tClIl'S ne devaient pas lire leut's ser mons, mais les débiter de 
rnémoi l'c, 

EII 1837, l'Etat de Berne oblige la Neu \'ev ill c d'accepter un 
pasteur allema nd cn place d'un second pasteUl' français, malgt'é 
l'opposi tion de la bOlll 'geoisie et i\L Steinhauslin est nomme, JI 
n'y avait pas de maison cu l' in le poUl' cc pasteUl', rlepuis ln vente 
rie cellc ayant apparten u il J'abbé (le Rellelay, ce qllÎ dOUM lieu 
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il. de long-5 mat'ChlUldages avec Hel'lle. Entln, la maison ilcluclle 
rlu pasleu l' allemand fut acquise pal' l'Etat, mais la bou rgeoisie 
lui pai~ Hile subvention annuelle cie 28G francs. 

Chapelle aux alentours de la ville. - A \'ant la BéfOl'mation, il 
exist.ait plusiem's chapelles il. pl'oximité de la ville. Quelques- unes 
sont devenues des ab.'is pOUl' les vignel'ons ell cas de mauvais 
temps, comme celui du Rèche, qui était, il Y a une cinquantai ne 
d'années, encol'e loujotll's désigné sous le nom tle «Chapelle ». 

La princi pale é tait il. Saint.-J ast. (J OllX ) e t [wnit tlllO gl'a llde 
réputation , VIJ les miracles qU 'OH prétendait s'y être raiL'i. Elle 
étnit desserv ie pHI' un chapelai n. 

Voici un extrait du testament de Heud A.be l'l, qui , en '1417, 
lègue tous ses biens l) cetle chapelle : 

« Ali nom de Dieu, àmen, En l'an l'le gl'àce de notre SeigncLlI', 
Il mille quall'e cent dix-sept, le jeudi devant la Saillt~Laul'cnt , 

« ellvil'on heure de none (midi ), en la pl'éscnce de moy, notaÎ,'e 
.. public, el des lémoil1h"S dessolls nommés, fust personnellement 
« Bend Abel't) de la Neuveville dessoubs Scblossembel'g) sachan t 
• et hien avisé, devisant son ordonnance et demiel' testament) 
« pal' la volonté el consentemen t de Genelle , sa femme, et aussi 
« pOUl' le sauvemenl de SOit :.'tme et poul'Ia grande dévotion qu'il 
Of avait à s..'tint-Jost) la chapelle gisant pl'Oche la Neuveville, et 
« pOUl' plusieul's mil 'acJes que lui-même et au t]'es bonnes gens 
« avaient VllS adveni]' en ln dite place, ilg onl l'ait son del'niel' 
« testament pal' la manièl'e ci -apl'ès, etc" etc, » 

VI 

Administration de ta justice. Les Jugements. 
Les peines, 

La Neuveville possédait le dl'oit de haute j l11'idiction, Les 
condamnations capi tales seulement devaient être sanctionnées 
pa l' le Prince- Evêque, qui a\'Ili t en outre le d l'oit d'adoucil' la 
sentence, Les douze nouveaux membl'es du Petit Col lseil élus 
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cllH l ]lIe année fOl'l naiellt la Com' de justice, POlU' les Ctl ll rsCS 
crimillelJes, dOlt'l.e anciens j ngc!:i lui éta ient adjoints, 

Les lIombl'eu,...: j ug-emcll ts ]'e tl 'ou\'és dans les tl l'cJIi\'es donnen t 
unc j l1ste idée des pri llcipes appliqués, mais 1111 Code pl'opl'emcnt 
dit, cOllfol'me aux conditiol1S d'une petite ville comme ln NCl!\'e­
l'ille) Il'existai t pas, On se sen 'ait du Code ct'iminel rie l'empCI'CUI' 
Charles \ ', \' lI lgaÏl'emellt rtppelé « (fi Caroline " ùatant dc ' 1 5:~ 
,\ 1;:';1'2, et dontull exemplaire, illlpl'il llé Cil 'i7/f2 pal' Jean-Jacques 
~ l fll'Olf, illl pl' ill1c uI'~lib l'ail'e il la i\'e ll\'e\' illc, sc tI'OI I\'C fl llX <tl'cldves, 
Ou XV"',' au :\V II ' ''''' siècle, la se,'él'itê de la répl'essiot t fail 
fl'é ll lil', POlit' de petits vols, pOU l' la fab l'ica lioll de fausrse monnaie, 
0 11 conrJrHnllaÎl il mOI't; pOUl' les pl'Ocès en sOl'cellel'ie, lJ ui 

n'Il\'ai~ lIl génémlcment pus <l'autl'e base que J'aveu des i"culpés, 
le rClllemelLt rie Dieu avoué, AtnenaÎl irrévocablement la peine 
cnpitale, 

Pcu il peu, cepcudUl lt, les mœuI's s'adolH.:irell t, ct IlU 

:\ \'fll ml) siècle, les mèmes délits, ql1i deux siècll!s plus tôt 
<llI l'aiell t ell tl'aÎ llé la Ill0l'l, n'étRient plus punis que pal' l'exl>osi­
lioll publique au carcan, avec mt'u'quc au fCI' l'ouge SUI' J'épnuJe 
ut ex pu lsio11 de la \'ille , 

La meilleUl'c manière de se fai l'è Lille idée exacte de tout ce 
'lui conccrne les crimes cl délits, ains i lJue Jeul' l'êpl'essioll aux. 
diJl'él'e ll tes époques, sem de l'epl'ocluil'e Lextuellement les cOlldam~ 
lmtions CII('OI Il'UCS, La matiél'e est tellemen t \'al'iêc qu'eu dolloj's 
d'Ili l ordre cllt 'OI ,ologique aussi rigoul'el1x que possib le, il esl 
cliJlicile dc l'elevcl' rlans leU!' suite nalLll'elle tous les faits a\'an l 
de l'allftlo;.;ie Cll tl'C cux, mais comme il s'agit pl us pal'ticu li~]'e­
Illcnt de se fah'c I1l1e juste idée tle la crim iltalitê rIes siècles 
écoules, tlllC sÎl nple an ltot..'1tion, sans commel ltaire, pOtl l'j'a pl'O " O~ 
'I licr bien des l'cl1exions ct OUVI'i l' de IIOU VeallX fl p CI'\'US cOllcer­
lIilllL ccltc él)Oquc, déjà si éloignée de nous, On VC]'r a lille 
l'ltOtlllllC cst l'esté le nlt!1ne, ni mei lleu1') ni pire, cl que les 
pa:-lsions, le!:! viccs et les fJéfau l':i qui étaien t SOli l ot il \' il trois 
ou lluatl'e siècles le lOlll'mentent enCOl'e <.tujoU I'(\'hll i , • 

« 15UU, octobre ',Ui, L'ail dc f{]'ûce de notre ~igneur COlll'tlnt 

« 13üG, es pri sons el fOl'lcl'esscs de l'évé l'cl1 d seigncl1I' Melcltiol ', 
t: I)<U' la l)'l'ilcc tic Dieu êvcsque tle Basle, notl'e graciellx pl'ÎlIce 
« et natm'cl se igneul', ~J e!;s ie ll1 'S de cette .\'eu\'e\'iIIe, pour cas 
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« c.:r imil lels el de ['épl'él lel lsiolls, fi été pl'iIlS et détenu Il ierre 
" Chel'Cloll, dit l\lolliet, de i\{ollt-le-( ;['and, lequ el dit pl'i somlÏeJ' 
il Cl !'eCOl'lll11 et confessé les at,ticles et rnéthits slIh'ants : 

(t 1. Esta!!l aver deux compap: llons logés i't .:-\nrbeq!, le dit 
« i\ l olliet tl'Qu\"a la bou!'f;C de fell André, le fl'Olllflg-el' de Hielltle, 
Il tlui J'.m\ it laissée tombel' près ries granges d'Aa l'beq ,f et Ite 

Il voulul la lui rendre. 
il 2. P Olll' nvoi!' volé de la cllait' de bœuf à Allaiter, a,"ec ses 

« camal'<ldes. 
« 3. POUl' avoir pris \lne bou rse d'une femme il la foire de 

Il Thoune. 
« 4 . P OUl' <Ivoi !' assommé Uil passant pOlll' le volel', et plusieul's 

(( \'ols com mis . 
(f finalement, ce !l novembre, ce Pierre Chcl'don a de nouretHI 

« e t sans contrainte cOllfi rmé les s l1 scl its <trUdes e l méfaits, pI'jalll 
« notre bon Dieu tout pu issa1l t, au nom de son fil s notre Seigneu r 
« JéSllS-Clll'ist, qll'il lui plaise pal' sa sainte grilce e l nlÎ!:iél'icol'de 
« lui pat'donner, 

Il Sentence, Apres uvoü' entendu el ouï les confessions oes 
(! rneul'tl'es et lal'cins, nos gracieux seigneurs l'ont adjugé el 
« CO"1ll1 qu'il doit être mis entre les 'mai ns de ~l aistJ'e l'iaus 
« ,Ja~ob , e x.écuteur, lequel le lie r'a et mènel'<1 hors de la ville, il. 
(J la place accoutum ée de la justice, auquel lieu, :wec une l'Oue, 
« lui rompra les jambes dessus el dessous les genoux, aussi les 
« bras clevant el demis l' les coudes, rtus.!:ii SOli doz ['om pra et 
« brisel'n cie vie il la morl, le placern plié SUI' une l'oue et apl'èî:i 
6 le lie['a en haut aux vOlHes, afin que pat' lui t\llClIIl domm<lge 
« n'advienne, 

« Apl'ès sentence renrlue, il la l'e41[(}te de Maîu'e Richard 
0: Dubois, 111inistl'e, fut l'ail g l'f'lce au dit Molliet, qu 'on lui cOllpem 
« la tête e l on le mettra nu sur la l'oue , ayant la tête entre le:; 
« jambes, » 

« 15U9, Un œrLai l1 Fl'édél'ic, pOli!' avoi[' volé de la chair, \Ille 
li. bague d'aq,;eut, cie l'argent chez sa tan le, une boîte de cugni<tl'lle 
« (l':lisiné) chez Pe termand de Gléresse el plusieurs auU'es choses , 

« JI est condamné à èu'e mis entz'e les mains cie J'exécuteu r , 
(\ lequel le liel'a el le fouette L'a arec des vet'ges, toul ft l'eutou r 
(l. fie la ville par les ll'ois ['ues, jusqu'à la porle dessus, » 

.. 
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l.es déhiteurs insol vables étaient Illis eu pl'isOll, ou expulsés 
de ];-1 s~ ig ]le uL'ie, 

, 1587, /ët','iel' 8. Messie ul"s du Conseil el Commutl Ollt 
q ol'donllé et arrêté que tous ceux qui n'auront payé el sa tisfHit 
« lem's créditeufs après passeme ll ts el sentences allencontl'e 
Il d'iceux ob tenus, pOl/f['on t les débiteUl's encore a\'oil' hui t joul's 
« pOU l' trouver manière que leur's créauciers vie ndront apnisés 
" el satisfaits , S'ils ne le fOllt, qu'alOl's les dits créditeurs am'Ollt 
« le choix de i1lcontinent leu[' fa ire vuye l' le sel'ment bas de la 
(J j uridiction de la ville, jusqu'à satisfaclion de la dette, ou bien 
(1 les pOll l'l"OlH faire metll 'e en priso n et nOlilTir au pain et il. 
\1 l'eau allx fI'ais des dits crédileUl's, Et étant huit ou ll\1Îllze 
« jou rs expirés, n'étan t sa tisfaits lem' pOU r l'OnL encore faire Vll\'e l' 
(J le sermen t hol's de la seigneurie el ù sa tisfa ction de lems (j'us, 
« sans toutefois pOUl' cela dél'oger aux franchises e l coutumes, » 

« 15(j9, j'!ti!,~ 7. A é lé pl'ins et détenu pl'isol1l1i e l' Claude Guyall , 
« de ceUe ville, lequel, sans aUCLlne cOII1['ai nte rli mrll 'lil ', a (' 0 1)­

(J fessé et recollnu les méfaits ct al'licles suivants 
« 'l , Dit e l co nfessé qu'i l 'y 11 ellvil'on neuf ailS, gaz'dallt les 

« vaches rie cette vill e à Velou, il s lIl'\'in l li n nommé Goine 
« Lechal, qu'il s vint'ent d'accord de vole l' un dleva l à Jehan 
Il Balleje<lll, letjuel le dit Lechat <llla vendre au Locle pOUl' 
Il six éCll s, al'gent qu 'il avail ell partie joué à la fruitière de cette 
« vill e el Je l'este il Nods, de sOl'te que Claude Il'eut ['ien de ce t 
« al'gent. 

(t Il fi l'eCOllllU que buil jours apl'i!s, ils volè l'cnt il Veloll une 
Il gClIisse ;'z Thiélmud Pleidiel', que le dit Claude avait cn charge 
\1: de gal'c1 !':: I' , laquell e ils menèrent il. Pl'èles e l velldi l'cnt yilatl'e 
0. écus, 

(1 Item confesse avoil" volé de l'argellt fi plusieul's pm'solllles, 
« lIll couteau il deux ma nches il. Jehan l-lalli1', à NeuchùLel une 
a paire de souliel's, 

« 11 prie le Dieu Toul Puissant, au nom de son fils Jésus-Chl'ist, 
« que pur sa gl';lce et misél'Îcorde il lui pll'lise rie lui pardoliller 
0: lOllS ses mé tilits el déli ts el le ['CCC \'oÎ[ ' Cil son saint z'onllllllC 
.~ ~~~ , 

of Après avoir oui el entendu la cO llfession dc cette pnu\Te 
Il pel'soillie nomrnee Clauùe Guyan , mes gracieux seigneurs l'onl 
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Il COgllll et j\lge il cstl'e délivré ès mains .de ,\Iaitre I~el'nal'cl, 
,( ]'exécutelll', lequel le liera el mè.nem hOl'5 (\0 la \'ille, sUI']a 
« place cl'i mine\le accou tumée, bl'l\lenl son corps eL Res os en 
(( poudre el cenflres el icelles enLe.'rcnl , afin que les J.;"ells et les 

<.( bètes soient assul'cS de Illy. » 
160U, septembre -2. Homicide pm' impl'udcHI':c. -- «Nous, 

« Hans- Heinrich Thellung, maire de Bienne; Vincelll de Gie­
t: l'esse, éCIlyel', châtelain du Schlossbel'g el mai l'c de la NeLlve­
it ,'Hie, officiel's députés de la pal't de Son Altesse 1\ ll'r l'évèque 
« de Bàle ,Jacob Chl'istoIT, 1l0LI'C souverain pri llee, savoit' faisons 
« que comme il notro grand regl'et, jl est survenu lIll homicide, 
« commis et pel'pétré par Je llHtl, fils de Thiébaud Imel', jadis 
~ capitaine, bou rgeo is de la Neuveville, en la pel'S011lW (\e 
« ,I::tques, Iils de Pierre Cunier , de Nods, h:Jbitant, vu que c'est 
\( arrivé pat', accident et non pat ' guet-apens, fiont les l't'ères et 
« parents en son nom demandent g'l'àce et lui t'emetll'e cette 

« on'cuse, 
Cl'. Qr'donnons que le dit,Jehan l mer' soit exilé pOlir lIU an hOl's 

li de la mairie, qu'il ne se t'a pas lt'Ollvé SUI' t'UC après dix heures, 
{( ou (lans les lieux cie cliscensioll, paiel'a les l'mis et 100 liv t'es 

... d'amende, 

Dépew,cs P01l1' l'/}xécufion de cinq {emmelj (sOI'âères) elt 'f(}f)(; : 

..\ 1IaiU'e l1 ans, bourreau, pou r avoi r brIdé cinq 
b t\ucats femmes, à \ln ducat, l'ait, . 

PoUt' les avoir étranglées , 
Pom les cordes, cbeveSlt'CS, échelle 
Pout' les chaines . . , , . 
Pout' les messagers ' . ' , 
Voyage de Ponclltl'u y, la dépense et 8 jOlU'llécs 
POUt· le \'in et diver s .. ', . . . 

Total . ' 

2 , 
\ , 
-\ , 
2 , 
6 , 
2 » 

-19 ducats 

Les divet'ses dépenses pat' le bourreau et ses aides, les 
COllseille t's et ùép utés, dans les auberges à ]'occasioll de cette 
exécution e l les diverses fout't1itllt'cs sont montées il. la somme 

.-le \0 1 écus, 
:h,Utt rl'èl[ 'e bn\lées, elles étaieul étl'ang'lées Ou t] Ue lqllefois 

noyees, 
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Les biens des condam nés éta ient snisis, \'ellfills et partagé.s 
entre la ville Cl le pdnce. 

ProcèlJ en sorcelle/'ie de Vi licellt .VoU/liit. :J4 août 101 0. -
• Est détenu pri sonniel' Vincent ~J on nin . lequel a confessé el 
• soutenu à la tOl'tul'e avoir commis et perpétré les actes cl'imi-
o nels qui s'ellsuyrent : 

« '1. A confessé lju'ell\'irOIl la Saint-(ieoq;es derlli er, \'en3 nt de 
« Neufchàtel il 'JO helll'cs du sail', près Je pn,!et Gaulie l', il 
« trouva la Made, tille de Claude Abram, déjit exécutée et 
« autt'es femmes qui dansaient. La Marie l'empoigna pal' la main 
• et le mena à la dansc . Un (lit Pel'l'Q(luct, llUÎ étai t le mailre 
.. de la ~ IMie et menait un petit flageolet, s'appl'Ocha et lui dit: 
Il Touclle-moi, renonce il Dien et je te ferai d ehe, Lit, comme 
« mal ad"isc, le loucha ct l'cnoll~~ant Dieu fit hommage II Satnn 
\1 en le baisant à ln main , qui êtait toute ['roide, 

1: 2, Pat' après, il se retroll\'a une autl'e fois ell la danse au 
« closet dern ier le Cllàleau avec plusiem's femllles qui venaient 
« de contre la Combe, mais n'y demeurèrent guere. La dite 
« danse rompue, tant fut évano ui et il se tl'Ouva si subit daus la 
« cbard èl'e ne sachant qui l'avai t por té Ill; il était enVll'Ol1 les 
Il huit helll'cs du soir, 

1 :3, Item a confessé que le joUI' LlU'il rut appl'éhendé pdson­
« niel', il trollva son m:1itl'e aux Ru vaux, au I>oi llt du jOlll', et lui 
Il dit : POlU'quOY Ile te lI 'ouvais-tu point dernièrement à la d;)nse 
1: aux Prés (le la ToUl' et lu i donna uu grand coup qlli le 
« tel"'a, e tc, Il en fu t tout malade et Ile put trava iller ce jOUl'-là. 

a l ntel'l'Ogé s'il n'avait point IlLit de mal , il répondit n'avoir l'ail 
Il que trop de mal, d'a\'oÏt' commis les actes que dessus et p,'ie 
\1 hum blement qu'on ILli fasse une mort gl'l.lciellse, cmignall t que 
« son maitl'C Ile l'inrluise par ci apl'ès à commettl'e fie plus grands 
« maux, . 

Cette de l'lIiè .'e obse rvation est caractéristique i ces pau\' l'es 
détl'lllIués admettaient avoi r mérité une condam nation capitale e t 
ne s'ell pla ignaient pas! 

« Le j1tfJemela, Ayall t mÙl'cmcnt considél'é les actes commis 
« (la I' le dit Vincent jfonnill d'avoÎ! ' l'enié Dieu , son créateur, 
« pour adhérer il Satan, ont cogll u et jugé qu'il doit èll'e mis 
« entl'e les mai ns rie l'cxécutem' de la haule justice, qui le doit 

" 
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c noyer et rédu ire de ric il mOrt pat' le moyt'Il dt:., l'l'Hlt, rë!)c r­
« \', lI lt tuutel'ois 1.- g-niC'e .Je lIotre f!I'aciem.: pl'ill('l', , 

JI!) i~taic l lt saliS euh'ai lles, ces ju;.!(>s de ln I\t:'lIH'\'iII(', (,II ', en 
somme, de quel méfai t aecu!mit-oll ,\1 011 11 ;" ',' Il fallut 'lue le 
PI'i llcc-Erl'quc le~ l'appelle il Ull peu plus (1'III1 II1,' llit{> qu;wfl la 
sentenl'e Ill; rut t'Il\"oyt>e pOU l' 1;1 ~nlh.:. t i('Il, \'oicj ~I l'Cpl.ll!;e cn 

slibstaucl' : 
.. :\nus ;t\'l'lI:, ,lu rcclt(']' appris !l;u' votre CSl'l' Îpt qll'u\'ez Lill 

« cns dl! l,eth:: l'c;':l'cll\lhlc sOI'CellCl'ic ct sp('cin ll'IIH:'lIl 1111 de nos 
t botwgcoi:-;, , 'iuœlll }, IOl1l1 i1l , quc ,l\'ez l'11l]lr if.;,Ù IIll l\ , c~:nn iI1 6 cl 
« j ugé il la morl. Le 1'6\'1::rt'lIdi~~imc sO ll \"('nlill pl'it lce ct seigncur' 
c a l1 'ou\'é bie1l éU'H lt;;C qlle ainsi hùlÎ\'t' lllcul \'\ ' l1!-l tI~ï::Z j llg-é le 
« dil prÎsollil icr i\ la IJlurl. COlll llIC 011 Il e peut 1;lI lCII(I1 'e il ln 
(! confessioll de ce ,\ l ll IlUil) qu'i l ,lit n,il IlIt! dOnl lllrl )!e, lion prlS 
0. seulcnlf:: lIl il 11 11 l'al ' 0 11 Ù 'IIiC ltll}llrhe, <: ,1 1' 12 11 (;01'0, si la PCI'­
« SO ll ll e se démel dc SOli creatcur el sc (]U11 11e Ù \'('ll llemi Sat...'l. ll , 
« si la pnunc pt'I'soll ile se recoll ttail. l"q ,:"I"I::UHll t celle gmrldc 
('; l'aute rie reniement et ,'elol\l'Ilc ù bien, t!lle est pm'(hJII lmblo, 
Il Si avec cela il oul eltdollltn":;ré ftell!-l el hèles, ou l'rl i t gl'èlcl' ou 
e rlnll'es sOl'cellel'Îes, 0 11 l]~I 'i l I,'y eùt nUCII lle cSpCr lllll'6 ( I I;: meil­
e leurellll:! nt, alo"5 011 pOIU'I'fI procéllcr à la 1II01't. L'iulClI tÎon de 
c sa Gl',tee elit que s'il Il''' fail nul mal el qu'il y Hit nl)pnrence 
.. rie changt' lIIen l , Ill i fai l 'e la l,mite' lie lm quiller la r ie et le 

« bannir il jnmais du IJays, 
«Soit Excellcnce \'(lU~ laisse 1-[l'acicuSemelll fl\ el'lir que ne 

« devez ainsi' ;'1 l'a\'ell turc cl h;\li\'CltlCll t procédcr sur II:! sang de 
• III personnc, cal" ce fi lisal1 t , ytclle y nm';! cg-(U'c\ el c1éfcndr'a 
c l'innoccl ll de lï lljuste force. ce que 1I0llS Il':1\'0 11 5, pOUl' \'otre 
« instructiol1 , pas li \'O l1 S cad lC l', 

« P01't'entl'uy, le '16 septembre 1010, 
,1. ~ I Û Hl tt:L , Chancelier , 

Procès de A bml1MH BCy /lOH , s01wdlel'ic, , ~" octobre 'Iü'JO , -
« Abmh.- lll l'leynoll , pl'i IIS et détell11 , a COli fessé avoi r commis les 
« actes cr iminels sll i\'anl!! : 

e 'l , A la ~ai ll t-J ell l1 , il y a ell\'i "OIi qUfl l rc ail S, ell cl1emi ll pOll l' 
« Colombier , vel's le closet Gautier , "el's qlluu'e heures du matin , 
« Satan s'apparut â lu i Cil forme d'ull hornmc 1I0il' et lui dit: 

lOB 

., Viens ça , viens avec nous, L ui rlemandn qui il était. IMpondil 
(t qu'il étai t ~a tan et le mena it 1<"1 d,Hlse Oll il fi t Irais loUl'S avec 
(t les Hutl 'es, Il s'appelnit Josue, lu i fi l relliel' Dieu el le toucha 
t/ ell la nl\l in, et étaient il la drl llSe la CoUl'nillnsse, ln femme de 
Il Jaques Hall i f et celles qui ont été exécutées, 

c Depuis, il ~' n ell \' it'ûll un ail , son mai tm le tl'oli va "el's les 
• l"'IITli s, sous le pOil'iel' à la GiboleUe, ct lui dit s'il ne ,'oulai l 
• pns aller avec lui et les aull'cs \lU l'Ioselel Gauliel' !>OUl ' fair'e 
t( la g"i'ële et ne "ol l iut alle l', r étai en t aussi la fe mme du dit 
(, Deplolt ct la femme rie ,1\llIUes Halli f, ct ln'cc le mfl itt'e firen l 
« la :;t-:lIlde grêle (lui nrlyint l'an p<"1 ssé SUI' les vignes il tt'ois 
4: hellt'eS aprcs-micli el étn ient onze pel'SOtIl ICS, 

«! leln il confessé que son m" it t'e le I$ollîci tai t toujour s de 
Il' uonnc!', le mn,l ;\ q\H~ lq ll ' Ull. Il se tI'OU\"\l lin de Diesse qui 
q labow'a l t les \"] ~,mcs a .J 'HjUeS Dfll1Jte, 11 lui donna du pain el 
« du seiTa drlns lequel il <t rail mis de l\l ~I'\li sse, nmis le di t de 
IJ Diessc Il'en \'oltlul de r ien, 

It Item qu'il donna du pucet (gl'aisse pour fai t'c mOlll'il' les 
Il g-ens) it une petite fille, il y Il tl'Ois ans, et qu'elle en mourut. 

« Item, aux \"endanges passées, aJlnnt au Landel'on, pl'ës du 
e !:iell tier des Failles, son mnÎtl'e \'i tlt le tl 'Oll \'et' et lui demallda 
, s'i l" I'e\'.ie ndl'a ~ t bi,ent()l, il l'épondit oui , s'i l plaît il Dieu, et pa l'ce 
• qu ,1 J'ecl,lInml D,eu, s'évanouit et 101"5 nc le r it. FUt'ellt témoins 
• non suSpeCL'i: S, Lambel't, B, Marolf, A , (; fH ', PielTe Ballif 
\Il J, ~I oyne , A , ~l ayo l', PielTe Chill'elle,' , 

.. Après la lecture des al' lic/es ci-de\"t1111 spécifiês, i\ l essieul's 
\Il du Conseil ont j ugé et sentencé le di t Abl'aham Bc\'non devoir 
c éli'e liné enlt'e les mains de l'exécuteur de ln h; ute Justice, 
e poUl" ë tl'c par le feu b1'l1 1é \'i f el l'éduit en cendt,cs, en exemple 
e il d'nu tl 'es, la gl1i ce du prince l'ésel' \'ée, » 

Il n'y n\'t'ti t pOUl'lant pas de quoi cond\lmner un hom me à 
mor t. 

f'aux-monnayeur, '1626, - Ad<ltl1 TI'ilternb\lch , ol fè\TC il la 
Neuveville, fabr iquait {les pièces soi-disnnt d'ol' qui ,n'étaient que 
dOl'ées el qu'il écoulai t IMl peu pal'tOtl t, <l UX foir'es Oll en pniemenl 
de delles et que SOU \'Cli l on lui l'appor tait comme fau sses, Nom­
breux sont les témoins qui t'aco ll lent ces fai l" el il est assez 
cUl'ieux de \'oi,' que TI'itleŒ~']clt put continuer ce lte fabrication 
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pen,lant des années, sans être serieusement imluiété. Cependan,t, 
une pistole, entl'e autres, en possession de josu~ ,Imel', ~I'ésentee 
à Neuchâtel, avait été saisie et coupée par le m~~leu, pUIS l'endl~e 
à Trittembach. Ce ne fut que le '18 mars 1W.' q~e le faux­
monnayeur ful incarcéré. II confessa en prel~lel·. Il,brement et 
sans tOI'ture, puis conl'il'ma pal' la tOl'Lure ~e. qUI SUit " 

c Depuis son jeune âge, il a toujours ete adonné a beauco,up 
t de dissolution et débauche. Notamment, dlll'ant SOli premier 
« madaO'e il se serait souvent oublié avec d'aull'cs, tant a~1 pays 
« <ill'aill~t;I'S, ce qui causai t de grandes difficultés. enll~c lm et sa 
t femme défunte et les fai5<1.it mener fOI'l mauvaise VIC, comme 

f à chacun est assez notoire, 
Il Hem a confessé qu'il y a déjà quelques années, ~'ay~lIt pll~~ 

Il le moyen de continuel' ses débauches, t'aute d? ,P[\ tl'I;~~ O I:I~ déJ<I 
« consumé, Au lieu de se contenter de la con(ltllon d ~,rfevre ,cn 
• toute rondeur et lidélité, il confesse s'êll'e tant oubile de, fall'~ 
« des doublons d'Espagne contrefaits et ùOl'és et en RUI'[ut fa~l 
.. quelque somme, ne s..'lchant toutefois le nombl'e,' lesquels I~ 
« aurait débités et employés pour bons en divers heux et aussI 

« au pays, d" 
t: Plus a confessé a aussi fail quelque somme de quarts ecus, 

t n'étant aussi souvenant du nombre, lJll'ii au l'ait employés pour 
« bons il son advantage, , 

« ~~inalement a confessé que reconnaissant llue la chose !tu 
« réussissait il' souhait et pl'ofi t, il se serail mis il y a peu d~ 
t temps à fai l'e des faux et contrefaits Richstahlel' et en aura,lt 
.. rléjil fait quau'e à cillq parties, employés pOUl' bons, Il pratl­
f. qllait cela pal' le moyen de sa science de mouler en sa~le ~ t 
Il même se serait souvent oublié de frauder la besogn~ qu 11 fUl­
l. sait de son état à des IXu'liculiers et ainsi trompé el Circonvenu 
Il le monde en diverses façons et manières, , 

« n est rr l'andement repentant de ces délits et fOl'faits, en crie 
(l merci {~ I 'Etel'll el notre Dieu, lui en demandat~t pal'don ~t 
Il misel'icorde a la Seigneurie et il tous ceux qu'Ji peut avOlI' 
« otTensés, suppliant la 'Seigneurie le vou loi l' avoir en favorable 

« l'ecommandation, 
« SUI' laquelle confession ainsi faite, après due et ~neure pré­

t ponrlél'ation et fulmination des susdits délits par lm perpétrés, 
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Il a été pal' les honorables seigneurs Conseillers cognu el sen­
Il tencé devoir être lino entJ'e les mains de J'exécuteur de la 
« haute justice, 1)()1lI' après lui avoir lié les mains comme de 
« coutume et lui avoir pendu une partie des espèces d'ol' et 
« d'al'genl par iceluy fabr iquées, au col , êtrc mené au lieu pati­
« bulail'e accoutumé et cstl'e pendu ct estl'allglé au gibet et ainsi 
« raire passer de la vie il la mort, aux fins que semblable f<lux­
e: monnayeur et tl'omr~cur sene d'exemple il plusieul''S et aux 
« autres frayeUl' et terreur, et ses biens confisqués il. la Sei-
• gneuJ'ie, 

«' Toutes lesquelles choses uyallt été ducmcllt communiquées 
« à sa dite Excellence, ensuite d'une l'escl'iplion du 4 av .. iI, la 
« sentence a été l'atifiée, sans changement ni altération, Il 

Les juges d'i nstl'u cLion ne paraissent pas avoir cu un mandat 
difficile il l'emplir, C~\I' les accusés avouent avec la plus grande 
facilité tous les méfails qui leur sont reprochés, 

« 1632, Pom' avoil' écoulé de la fausse monnaye, une femme 
« est condamnée à cent livres d'amende el bannie, :& 

Dans les procès en sorcellel'ie. il y avait d'ol'diuaire plusielll's 
inculpés, En 1631., sept femmes furent accusées et condamnées 
ensemble et J'exécution eu t lieu le 2 décembre, 

Un tel spectacle devait êtl'e bien démorali sant pOUl' la popu­
lation et poUl' la jeunesse en pal'ticulier, cal' toutes ces pel'Sonnes 
appartenaient à la localité, y éta ienl bien connues, et l'émotion 
qu'un tel événement provoquait, devait êtl'e bien forte, si non il 
faut admettre que le public avait 0.101'5 uno aull'C mentalité que 
la nôtre, 

Ces sept sOl'cièl'es se nommaient: Esabeau MOI'cllet, Annelet 
Cuenin, Marguenon Jaquet, Sara Fabval'gel', Mat'guel'ite Chastel­
lain, Suzanne GI'enot, Calhel'ine Thomas, 

Les cl'i mes qui leul' étaien t l'eprochés sont toujours les mêmes 
et la confession de l'une d'entl'e elles suffit pOUl' se fai l'e L1ne 
idée exacte cie celle des Hutl'eS inculpées, II n'y a de nouveau 
pas de quoi foue ttel' un chat et, néanmoi ns, les malheureuses 
furent exécutées, 

« Esabeau l\<lol'ellet s'était enfuie parce que Jaques Cos..1ncliel' 
« l'accusait de lui avoir donné la maladie dont il était atteint. 
II: Elle fut mmenée de Delémont et mise en jugement. 
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« Le 19 noremb.'e 1634 a libl'ement, sans torture et avec tar-

I. lUl'e, l'econnu ce Ilui suil : 
« Désolée d'avoir pel'du dans un procès lIlle ,oigne à G1êresse, 

« Je l\lalin , ennemi du genre humain, s'appl'ocha d'elle en sa 
.. maison, tout de noir habillé, ayant les pieds comme un Oll l'S, 

c disant que si elle sc donnait à lui, il l'assistel'ait et lui donne­
r l'ait de l'argent Lui demandant qui il était, il répondit: Satan. 
t. SUI' ce, invoqua le nom cie Dieu el â j'instant disparut. '\lai s, 
• peu après, l'epal'ut a1l même li eu et la rechargea de rccher de 
.. se donner ft lui. Elle donc, mal adviséc, s'y accOl'rl a, l'ellin 
e. Dieu, se donna à lui, lequel la marqua pl'oche la nuque du 
« col, lui disan t qll'il se nommait Benjomill el là, eul sa compa· 
f gn ic, le sentant rl'oid comme glace. Il lui donna de l'm'gent, de 
0. la gl'aisse el du pucet pOUl' en faire mOlli 'il" gens el bètes. Quand 
« il fut parti, pensant t.lu'elle avait fie l'a.rg-enl, ne lI'ou·vu que des 
« t'euilles (le chêne et quelques balz et kl'cu1.ers de NcucluHel. 

« POLIr épl 'O ll ve r ln graisse que ce maudit. lui avajt donnée, en 
J. fl'olle un siell chal, qui incontinent moul'ut el elle jeta ln 
.. gl'aisse pOll l' n'en plus usager. 

« Item a confessé s'étt'C tl'ollvée deux fois il. la danse de nuit 
C <lU pl'tllet Guelin avec d'ault'es rie ses complices et leu\' mllill'e 

c cortlllit la c.lanse. 
« llem a confessé, touchant feu J<lques Costllldicl', qu'étant ell 

• sa maison pOlU' allel' avec elle il la vachel'ie quérir du hem'I'e, 
.. l'l'otta sa main de la graisse et le ft'appa SlI l' le bras, et pal' ce 
« Ulo~ren lui donna la maladie dont elle crie mel'ci ft Dieu el en 

• est grandement ['epentanle. 
« Hcm a confessé qu'elle et ses complices fU l'cQl une fois con-

• \'iées pal' leu l' maître au chânet du 1..<'\ndeI'0I1, qu'il lelll' fit ~III 
Il l'epas, y a)'al1t du vin et des viandes n'ayant au C~lIl gOlH, puis 

.. dansèrent. 
« Ttem a confessé qu'avant sa confessioll , ce maudit Salan 

« venail vel's elle, mais aussi tot qu'elle eùt l'ail jllll'e el fI'anche 
• confession de ses fau tes, en ayant gl'Unde l'epentance, icelle ne 

• l'a plus vu . 
• Finalement il confessé comme elle s'en est ressouvenue, 

• qu'elle avait pm'fois mangé et bu dans la maison d'une de ses 
• complices, leUl' maître y étant, assis au haut de la table. , 
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C'est tout et ce n'était pas bien gTR\'e. \'ll que l'imagination y 
jouait le plus grand l'Ole. . 

« Sentence. l'OUI' tous ces crimes et énormes fOI'flllts, pet'pé­
« trés et commis par les a \'alLl nommées, nos honores seigneurs 
« les condamnent à être mises enU'c les mains de l'exécuteur de 
« la haute justice, pour être bl'ùlées vives et la centke emportée 
« aux quatre vents, el leut's biens échus il la seigneurie. 

« Par l'escription du souverain prince el seigneur, elles alWQnt 
Il premièl'ement la tète tl<tnchée a\'ec l'éllée et après cela la 
Il susdi te sentence exécutée cn tous ses points. » 

La fami lle Fontaine , bou l'S'eoise de Chavannes, a\'a it été reçue, 
à condition d'accom pagnel' chaq ue fois les condamnés au supplice, 
Elle devait aussi déblayer la 'place du gibet. 

Une réclamation raite en '165.:1 pOUl' ê tt'e libérée de celte peu 
agréa ble missiol1 , ne fut pas pl'Îse en considét'atioH j le magistrat 
la meuaça même d'une amende de vingt li vl'es Ci l cas de déso­
béissance et c'est en 1784 seulemcnlquc la libération eut lieu, 

L'e:cécutew' en tit,'e étn it celui de Porrentruy, mais il m'riva 
que le bourreau de Bienne lui joua Uil mnunlis tom' pOll l' le 
supplanter, comme le l'apporte la plai nte sllivull te : 

( L'execulelll' de POl'l'entl'u ~' à Messielll'S de hl Bonne\'ille, 
( Mes Seigneurs alll'aient comme de coutume envoyé un homme 

( pOUl' annoncer de recher l'exécution rte quelqlles fem mes, Il 
( aurait é té al'I'êté par le maître de Bienne, auquel ayant dit 
« qu'il venait me quérir pOUl' exécuter en votre ville, lui am'ait 
( dit que je serais été, moi et mon fils, tue pal' les soldats C1~ 
« deça de POITen tl'uy, ce qui , g'rùce à Dieu , n'est pas, Celtl a é te 
II fait pal' env ie e t convoiti se, laquelle ne peut apporte r de l'in· 
II tél'èt. C'est pourquoi j'ai voulu neil 'essel' la présente fi vos 
({ Seigneul'icfj, I)OUl' leu l' montrel' que je fj ui s toujow's prêt, 
« comtne je sui s éte du passé , pOUl' a mon possible lem' l'e lldro 
« to us set'\' ices, les pt'iant ne me voulait' l'ejelc r pOUl' un Hull'e 
« et efjpérallt q ue Ines dits Seigllelll's me pt'éfèl'et'On t to ujO\ll'fj, e lc, 

, • TI 9'> ,. I fU, " 
Il Derbold HOFF, executeuJ' ft rOI'J'entruy, _U JUill uH,» 

Avoü' le sang se disait de toute J'ixe qui compol'wit llilU bles· 
sure où le sang coulai t. Ces cas, non gl'arcs . etaient toujOUl'S 
punis d'ull e amende de ll'eize liYl'es. 
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( 15YO, Jehan ~l onni n , pour nVOÎl' eu le sang contre Jehan 
( PeLÎlma itre: tl'eize li'Tes, 

( Piel're Conrnd, pOUl' a \'oil' eu le sang conh'e le grand sautier 
« de Bienne, condamné à treize livl'es, • 

( '1736, octobre 5, Le procul'eur fO l'me demande à Vincen t 
.. Chiffelle et il Jean-Piel'I'C Gelin pOlll' s'être battus jusqu'à efl'u­
( sion de sang aux Prés Guetins, Apl'l.~s l'audition des témoins 
( qui ont VlI le sang au visage de Chiffelle, on trou\'e que 
( l'amende por tée dans le Coulumiel' se paiera, » 

( 1673, Piel'I'e Chifrelle, hoste des cordonniers, pour avoÏl', le 
tl jour de la l'enollvellation, impudemment glausé e t grandement 
Il c1especlé le magislml SlU' le choix fait des nouveaux Conseillel's, 
Il étant en colèl'e el profémnt paroles fort indécentes et despec­
Il tue uses, a élê cognu ft demandel' pardo n et li quah'e-vingts 
« livres d'amende, ) 

« 169:1. Jacob Hiel'Ie, de Diesse, pOUl' a,poi l' dimanche force 
.. la porle dll Chàteuu pom y cnh'CI' avec ses camamdes et s'y 
.. di,'erlÎl" sera obligé de raccommodel' la porte à ses frais et il. 
.. trois liv l'es d'amende, » 

, 1692. Samuel Lombard, pOUl' s'êtl'e sm'chargé de vin jusqu'à 
.. le rendre: cagnu il. quinze hatz, .. 

( 1704 , félJ1'ier 9, AS811ssilwt., - Nous, ~laitreboUl'geois et 
« Conseil de la Neu veville, faisons savoir il tous que SUl' le jouI' 
.. d'h iel', entre dix e t onze heures du soir, Jean-Jacques, fil s du 
.. capitaine de ville à..hwolf a étê malheureusement tué pal' 
1 Abraham Crette d'un coup d'épée qui lui a perce le cœur, 0 1', 
( comme le dit CreLle s'est é\'adé, nous prions et requerons tous 
( les seigneurs officiel's, où le dit Cl'ette pOlIiTa être attmpé, il 
( lem' plaise qu'il soit saisi et ramenê ici pOlll' ê tre puni selon 
( que son cr ime le requiert. En foy e t témoignage de quoy nous 
.. aVOlis muni le présent de notre sceau ordi naire, » 

Crette demeura introuvable e t le proces ne put pas lui êtl'e fait. 
1712. Infanticide. - Pat' eXlt'aol'dinail'c, voici une condam­

nation peu sévere : 
« Une femme a~'ant tué son enfant et enseveli secrètement, 

« cJ1e n'est pas mise il. la tor ture paI'ce qu'elle a des convulsions, 
« Elle est condamnêe il faire amende honorab le publiquement, 
t il genoux, SUl' la place devan t l'église, puis mise pe ndant une 
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« helll'e un carcan, le fouet à la main, ct exilée pel'péluelle-
c ment. .. 

c 1 72.'2. Oemande est !I:)t'Inee à Hame ImcJ', poUl' a\'oÎI' fl'llppé 
t sa bellc-mèl'c avec une IHlche rio bois, cnSOI'le qu'il y a eu du 
« sang. Après J'avoit' entendu, il est cognu ft demandel' pm'clon 
c a ;;enoux ployés e t il renitil' la p.'ison. , 

« Jonas Pelot, pOUl' avoit' rlonné un soumet le jOtlt' de l'oir'e au 
« lieutenant de Lignièl'cs, aux Vigllel'o rls, cognu ci trois livres 
« d'amende. » 

« 178U, ju,in . .Jean-.Jaques Gibcl't, pOlll' son in'ognel'ie et 
« menaces .-Ie tucr sa mel'c, est condamné il avoÎl' la langue 
f percée, ses biens conllsqués ct balllli pOUl' dix ans. 

e L'é\'èqllc de I:làle lu i fai t ;j1'dcC de la langue percee, IllHis 
II: qu'i l sem fustigé de vingt-ci nq coups fie verges el les biens 
« confisqués. ~ 

Par ce qui suit) la peine du banissemcnt fut fOi-tement réduite, 
ce 4Jui était SOll\'e,ll le cas, Cilt', en octobl'e 17im. il l'cntra à 
la Neuveville. 

« 1739, octob)'e 80. ,leau-Jaques Gibert, en présence de sa 
l mèl'e, a exécuté le décret du magisll'at de vendt'edi passé pour 
l sa rentrée en ville: genollx-nexion à poil omert, dalls tout son 
« contenu et ensuite exhOl'lé à vivre d'une mallièl'e conveuable 
0: envel's chacun et en vél'itable chrétien. » 

« i 789, féuricl'. L..1. femme de Jaques B., leilltu l'iel', sera 
« enfel'lllée il cause de 5<.1. boi sson fréquente, et ne voulant se 
« cotl\'el'tÎl', elle sera mise à l'hôpital où elle sera enchaînée. J 

« 1139. Eté il l'hopital pOUl' déchainc l' PielTe Guillaume qui 
e venait d'expirel': lI'ois batz, tl'ois kreuzcl·s. :t 

L'encltalllemelit d'un délinquant à l'Iuipital ou ailleurs é tait 
souvent pl'uliqué pour des délits sans g'l'<1ude importance. On 
lI'ou\'e à cet égal'(l le::; condamnations suivantes: 

« 1650. Le scl'I'uriel' ChiO'elle Il fait une chaine avec chainon 
G: pOUl' attache!' Guillaume à l'Mpital ct L1 ne serl'lll'C pour f'e l'mer 
« à la jambe, fait un cadenas: quatre batz. 

e Eté (je nuit li l'h<lpital , avec le sel'I'UI'ie l' Chàtelain pOUl' rac­
e: commode!' la chaine de Gllillaume, forcée en tI 'ois endl'oits et 
1: l'avoÎl' rcnchaîné de nOu\·cau. _ 

« 176::l. Sur les avis l'éitél'és l'CÇUS des débauches du tisserand 
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« V .• il est Ill'I'été lJu'il sera enchaîne dans sa mai son, de lilçon 
.: ,\ pouvoir travailler, avec insinuation que s'il chel'che il se 
« Ilégagel' et se l'end désobéissant, il sel'a procédé contl'e lui à 
.: toute l'igueUl'. » 

« '1 778, mai :15. J .• J. V., tisse l'i.Uld, VlI ses débauches cl ivro-
• gnel'ies, malg'l'é ses pl'Omesses de mieux 1:1.il'e, est condamné il. 
, gal'del' sa maison comme prison pendant six mois, ù condition 
Il que s'il sortait sans pel'mission qu'il senti t saisi, qu'on lui atta­
« chemit lm fer au col et serail conduit pUi' la ville pOli r balayel' 
« e t nettoyer les rues et les envÎI'ons. » 

e: 1770, septembre. Vu la conti nuation des débauches du dit F., 
« il a été ordonné qu'il ijal'(le l'ail la maiso ll pendant six mois, 
, enchaîné il un bloc pC5<.1. nt dix livl'es, attachp. d'une chaine 
« 1001:;ue de ll'ois pieds. 11 SetH libére le dimanche matin, pon-
• .tan t qu'il ira il l'église., 

c Novembre. Le dit F. s'étUilt pl'ocm'é lIu vin p<ll' des enrHllts, 
« il ,1 été r1élibér6 qu'il l'esterait attaché jusqu'au ' I ~r avril , puis 
• serai t banni de la mail'ie . :& 

c Pelits délits divers. '114:-2. Le p['Ocul'elll' forllle demande au 
( tailleUl' lmer pOUl' avoil' battu sa tante. Il répo nd que sn tante 
« le traita d'empoi sonneul' el dans sa co ltll'e il eut le malheu r rlc 
« lui dOllller un soufllet, qu'il s'en l'el>en't et delllalide :;p'lce. 

« Condamné à trois joUl's et lI'Oi s nuits de PI'iSOIL ~ 

« 175-1, janvier ~5. Les nommés M. et S., pOU l ' a\'oit· l'Cli­
c vel'sé des mUl'S de vignes, sont cOlldamllés à quatl'e jou!"s et 
... quatl'p. nuits de prison, puis èll'C ensuite promenés par la ville 
«. avec des écl'i taux pOl'lruH « l'enVel'sem's de mul'S li, puis con-
• duits a la frontière, bannis pOtl l' dix ans ct aux fI'ai s. :& 

« 1773. Vol d"lme cl~illèl'e d'argellt. Un nOlllmé Vel'nelé, pOUl' 
« avoi r volé ulle cuillere d'al'gent, est condamné il. deux ans de 
c bannissemen t, conduit pal' les rues pal' les guets tcnant la 
« cuj]lèl'e il la main et criant: « voici un voleu)' de cuillél'e _, et 
• condamné aux fl'a is. :& 

G: '1784. Un nommé N. de Zweisimmen, pOIlJ' uvoil' volé une 
c hache chez l'hOl'loger Carrel, a été condamlJé il l'evètil' Je 
« tOllmiquct pendant une demi-helll'e, sans [e tou rne l', puis 
« co nduit au POli t de Vaux, avec défense de l'entrel' dans cette 
« mairie . _ 
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li faut expliquer ici ce qu'était le tOlll'!liquet. Au bas des esca­
liers qui mènent à la plutefol'me de la maison de vjUe était placée 
une cage en chêne, à c1ail'e-voie, de grandeul' à y l'enfel'mer 
facilement une pel'sonne, montée SUI' deux pivots pOUl' pou\"oir 
la faire tourner . Le condamné y était enfermé à la !'isée du 
pu blic et les gami ns, quand la sentence comportait d'être tOUl'né, 

s'amusaient à ce tou l'l1iquet en le faisant toum el' à la plus grande 
vitesse possible. Ce n'était pas là, pour la jeunesse, une école de 
haule mO I'alité . 

« 1789. Un cer tain Battier , Piémontais, pOUl' uvoir, le jour de 
4. la foil'e, volé une bourse pleine d'écus à un ~'1aurel', mernbl'e 
(t du Consistoire de Walpcl'scbwyl , est condamné il être fouetté 
« et fustigé devant les quatre fonlaines de la ville, à être mal'qué 
« et fl étri SUI' l'"épaule gauche de la marque de la ville e l banni 
<t a perpétuité. 11 reçut sa sentence il genoux devant tout le 
« Conseil. » 

Condamncttions au tow'nique/" - il: 1708. Une femme, pOUl' 
« avoir dérobé un drap de li t à Grenétel, vu le peu de \'aleul' 
.. de l'objet volé, il a été dit que les sautiers la prendraient e t la 
(1: mettraient au tourn iq uet. "Il 

« 1713, l\'larie Cunie.r , pour avoil' fait nuitammen t, au four 
« dans sa maison, sans permission, est condamnée à trois heures 
« de tourniquet. Ayant demandé gràce, la peine du lOlll'niquet 
« est changée en prison, au bOIl vou loir du magistrat. "Il 

il: 1723, Le procureu r fOI'me demande il. la Suzanne Martin , 
Il de Gléresse, pOUl' avoi r pris des grappes de raisin à Marnin, 
« SU I' son aveu, et les tres humbles pardons demandés et promis 
« de n'y plus retourner, cognu au tourniquet ou à payer 
0. 71/~ balz. "Il 

« 1724 , Cloill 18, Conll'e Antoine Roulet et sa femme, pOUl' 
Cl avoir, le 14, mené grand bruit il l'hôpital, s'être battus e t 
« injuriés, et avoir maltraité Madame la maîtresse d'église qui y 
Il était allée en l'absence (te son mari, ils ont é té cognus il. ulle 
« bonne réprimande et cassation en cas de récidive et l'envoyés 
'1 au Conseil, condamnés, lui à vingt-quatre heures de prison el 
« sa femme au tourniquet, au bon vouloir de i\'i. le Châtelain. » 

Il 1727, octobre 1.4. Une femme et son fils, pour avoil' gm­
« pillé, chacun 7 t !~ balz ou au toul'I1iquel. "Il 
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« 1734, déc.:e))tbn~ 5. L'Anne F'avl'e, ayant mis un pot de 
« braises dans un lit el quitte la chambre , le lit s'est allumé e t 
« il alll·ait pu al'l'ivel' un fàcheux incendie dans la ville . Elle est 
Il condamnée au tourniquet pelldant une heure, puis quittera la 
Go ville p OUl' alle l' habiter Chavannes, d'Oll elle esl. "Il 

« 1735, septemb1'e 80. Un garço n, pour avoir secoué un pom­
« nücr et l'avoir nié , est condamné à quinze balz d'amenrle et il. 
« l'evèli l' le tourniquet pendant quatre helll'es. ) 

a /741, La bel'gère des chèvres, pour avoir secoué des pommes 
• ;lvant six he ures !.lu matin, condamnée à l'evètÎl' le tOlll"lliquet 
4 pendant une heure, 

« II est défendu aux jeunes gens de mO llte l' SU I' les arbres 
« pOUl' gàter les nids d'oiseaux SOliS peine (\'ètl'e mis au tOlll'ni ­
« ~Juet. Il 

LH menace d'exposition publique dans Je tourniquet pouvait 
Hoil' l'avantage de faÎl'e faire il. cel'taines pel'SOllues de salutail'es 
l'éllexions, la supplique suivante en témoigne: 

« j 7tJ7. TI·ès honorés seigneurs, i\L le Châtelain, MM, les 
d ~ l aitl'eboUl'geois et MM. rlu Conseil, Jaques ChiOèl!e, votre 
« soumis servilelll" prend la lI'ès humble libelté de leuI' repl'é­
\l. sen ter dans l'amel'tume de son cœul' et avec le plus vif l'epen­
!$, tir, d'avoir' mél'ité l'indignation de vos seigneu l'ies et vient 
« VOliS avouer liu'en se rappelant com iJien rie fois il a été pal'­
« donné, tille ce sOllyenil' lui fail dil'e qu'il était temps qu'on. le 
1 châtie, C'est aussi ce que vos se ig lleul'i~s ont trouvé ci propos 
Il rie fai l'e, il y a aujourd'h ui quinze JOUI'S, e ll le condamnant à 
« subir l'ignominie du loumique/" Qu'il lui soit permis, lrès 
G: honol'es seigneurs, de VOliS <lSSU I'er tl'ès sincel'ement que ceUe 
1 sentence l'a fait rentrer en lui-mème, a produi t un vif repentir 
, du passé el lui a fait prendre pOUl' l'avenir la ferme résolution 
« de se cOl'l'igel' e l de \' iVl'e de manière il regagner votre protec­
« tion el bienveillance. Que cette protection et bienveillance soit 
« continuée il. ses pauvres enfan ts qui font tous si bien e t pleurent 
t! des suites fàcheuses qu'il y aUl'ait pOUl' eux rl'avoir eu leUl' 
t. père dans le tourniquet. Si leUl' déll'esse louche vos seigneu­
« l'ies, que la pl'omesse du pè l'e de se conduire comme il vient 
t1. de dire y contl'ibue aussi. 

«. L'idée que le très humble suppliant se fait de la tl'istesse de 
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oC ses euHUlts le u'ollble ct )'afllige comme 011 ne peut Ix')s le 
«dire il serait heureux si sa rcquèle faisait J'efret demande 
.f: d'èll:e exempté du tOlll'niquet. (lue sa dctnan()e lu i soit nccol'­
« déc, c'est ce qu 'i l pl'ie le plus humbleme1lt du lnollcle. ell se 
\1 recommandant:\ la clémence rIe \'os seif:" llcm'icl:i, li 

On ignOl'c si le magislt'.ü tint compte de ce lle l'cq\uHe el se 
1l10ntro magnanime. . 

mfenses di!'el'ses. - Les mendiants et \'agabol ,ds élmclit tou­
jours nombl'Cllx cu ville, el généralement les ;.ruets, ('Oll1llle 

gard iens cles portes, sont chargés fic les chasscl·". . . . 
« 1648. Vu le g l'Und nomb,'c de pall\' I'CS 4 lU Viennent ICI Il 

Il l'OI'dinail'c depu is le Laudcl'on, les guettes derf'ont les empè.-
4. cher de demander p ~u' la ville, si nOlL le di manche, Il 

« 1(-;50, Vu le I{t':l nd nombl'c do pauvres qui uJ'l'il'ent il la 
{{ chartre de la bouq;eoisie, il est .u'J'eslé que les deux guets ne 
il devr~lIl permcttL'e il. ceux du ,'oisinalZe (Ic mendicr excepté le 
Il: vendredi et dimanche. 1 

.: J 662, janvier, II est QI'donné aux guets, à cause de la clœl'lé 
« des graines, \'U que la bourgeoisie est SUI'chargée de pau\'l'es, 
« qu'ils aient à ne souffril' ni laissel' dem:lndel' les pau\'l'es du 
{{ voisinage, excepté deux jours pa r semaine. sfl\'oil' le dimanche 
t: et le vendredi, 'II 

« 1664, janviel' 10, Antoine VOlltai ll e, guelte SU I' la tour, et 
« Petel'mnnd Cal'licl' sont confirmés, fi. CO ILdilio11 qu' ils f"ssellt 
« leU!' devoir et chassent les pauvl'es, comille arrêté il. la renou­
, \'cllation (le 1662, et de\'ront reprendre les batons fa its pOUl' 
« cela, et s'ils s'acq uittent bien de lelll' devoi t', au bout de l',, nnée, 
t: leu r sera fait quelque don . • 

« 1675, jallviel' '19, Il a esté unanimement al'l'Csté que "oyant 
« le nombl'c des pauvl'es s'augmenter de joUI' il autl'e, il. cause 
« des édits des Etats voisins que chacun doit noul'l'ir et entre­
« tenir ses pauvl'es, sc jetant pal' conséquent pat' grandes tt'oupes 
« sur nous, POUl' y remédier e t exercel' néanmoins IR charité, 
« on ordonne pOUl' l'avenil' que l'hospitaliel' ou le guet SUI' la 
« tour aillent trois jours la semaine pal' la vil le avec la sonnette 
4 et la hotte, pOUl' recevoir les aumônes des cbal'itables per­
e sonnes, lis por tel'ont devant eux la boite poUl' recevoir l'argent 
« qui sera mis' dedans, sans <!u'eux-mèllles en touchent rien, et 
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« ]>ol'tel'ont le tout nu maitre d'église, qu i llisll'ibuel'a selon la 
/j nécessité que discrètement il J'Ccon naitm. :t 

• 1689, {évl'iel', Il a été al'l'esté que ceux qui , dorénavant, 
$: voudront allel' gueuse l' et mendiel' de\'ant les portes, que l'au­
« mû ne de la ville leUl' sem entiel'ement l'etL':lnchée. Mais cellx 
« qui n'y i,'0111 p"s, leul' sel'a continuée; ol'Cloll tlant au maitl'c 
/j d'église d'y avoit' l'œil, sous peine d'en répond re de sa bOut·se. 

« Ceux qui tir'eront l'aumàne de la ville, leu r sera intel'dit les 
« tavernes et cabarets pOUl' y faire depense, sous peine d'être 
.. privés de la dite aumône, :t 

« 1690, décembro. Il est at'rèté qu'au lieu de demi-batz que le 
« maitl'e d'église donnait aux compagnons dc méticl' p OlU' leur 
« passage, il leur donnenl ft l'advenir un batz, mais ils ne pOUI'­
(1 l'ont aller dcmandel' devant les maisons, cc à quoi les guets 
« au ront soigneusement égard pOUl' les faire aller hol's de ville,:t 

Les gueux étaient devenus une vél'itable plaie , contl'e laquelle 
le gouvernemenl de Hem e et l'évêque de Bâle prirent position, 
ainsi que le constate la lettre suivante: 

t: 1720, Le/h'e de l'évêque de Bâle a1t Conseil. - Le Conseil 
II: de Beme ayant ordonné une chasse généJ'ale SUl' les 7, 8 e t 
« 9 octobre pl'ochains, nous, ne notre côté, avons l'ésolu de 
« domlel' semblables ol'((l'eS, C'est POlIrtluoi notl'e gracieux COtn­
« mandement vous f!s t ad l'esse que vous ayez il fni l'e faire dili­
« ge mment la dite chasse dans notl'e Neuveville et son ci l'cuit 
« el de donner de sérieux ordres aux postes de gm'de , pOUl' que 
(t Vl'Ïllcipnlement il ne vienne du dehors aucun mend iant, 
« méchant."i et semblables garnements poUl' Clltl'eI', qu'ils soient 
« pourvus de bille ts de sante ou non. En quoi vous accompli l'Cz 
II: notre gracieuse intention, 

« Donné en Ilotre chflteau de PQI'I'en tt'uy, le 26 septembre 1720. 
« j ean CO~IIAD, évêque de Bàle, » 

Gette chasse aux geux conti nua encOl 'C longtemps, En '1764, 
févrie r '17, lc urs Excellences dc Berne annoncen t pOUl' le 
20 février' une chasse genet'ale poUl' trouvel' e t chassel' les bandes 
de vagabonds qui infestent le pays, Il est décidé de pl'Cndl'C 
pOUl' ce joUI' dOUl~e hommes: deux sergents et dix soldats, sous 
la directioll du conseiller Tutsch, qui s'entendt'n avec les voisins. 
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P OUl' ]'arenir, on adjoindra au garde-police .-\. Klenk, un 
seconrl :.;al'cle pOUl' chasser ces canailles. 

La ~eU\'e\"ille était exploitée pal' ces mendiants du voisinal5f! : 
1 1774. Vu la quantité de pauvres qui descendent f,'équcm­

.. ment rie Lignièl'cs pOlll' demander la chal'ité, el que plusiclll'S 
« le font sans nécessité, il SCI'" éCl'it à la commune de Lignièl'cs 
« une lettre honntHe en lem' demandant de nous (jallllel' les 
« noms des véritables nécessiteux. ) 

Les guets. - Les fonctions des goels n'étaient pas une siue­
CUl'C. Il ex iste pOlll ' leu l' sC I'vice des ill strll ctions ll'ès détaillées, 
auxquelles ils devaient se cOllfo.'mcl' il. la le ttre. 'l'oules les 
hem'cs, de minuit à trois heul'es du malin, dc\'aient èu'c criées, 
ce qui s'cs~ 1)l'fltiqné jusqu'en '1852, La cloche Ol'dinai re était 
sonnée, eu été à tl'ois heures du malin, en hivel' à yurtlt'e heures, 
'Pendant la cl'iée des heures , le guet l'estait SUI' rue ct ne l'cmOIl­
tait dans la tolU' qu'apl'ès h\ cloche du matin, I.e soi l' , la cloche 
etait sonnée il huit heures en hivet' et à neuf helll'cs en é té, 

I ls sonnaient les cloches pOUl' les services religieux, faisaient 
la pol ice au tour de l'église el devaient occupc!' leur place au 
culte, « autant que se POlUT<l ., 

Ils bala~'aie nt l'égli se, lavaient les fontaincs, cl'cusaiellt les 
fosses au cimetièl'e, ouvraieut el fermaient les portes de la ville, 
fais..'\ ient la police dans les cabarets el é taient à la disposition du 
Châtelaiu , des .\laitl'ebourgcois et (lu maill'e d'église, 

Les l'lies n'étant pas éclail'ées, il y avait défense formelle de 
cil'culer en ville de nuit l s(tnll chclIldelles', ce qui reut dire sans 
lantel'lle munie d'une chandelle all umée, Les rléf'aillanls étaient 
lUi s à l'amende, 

« 10V5, Jaques Hallif, chirul'giell (perruquier, al't'acheul' de 
« dents), pOUl' lwoi l' eté tl'ouvé plusieurs fois SUI' rue sans chan­
g: delle, cognu il. tl'ois livres, mais , pal' gl'àcc, quitté il vingt batz 
« payés comptant. » 

0: 1774 , oclob,'e 20: Il sem fait une publication dMendant aux 
« h<> tes dc sou m'il' aucun bourgeo is OH hab itant chez eux apl'ès 
« dix helll'cs, de mème que tous ceux qui sc Il'ouvel'ont sur l'ue 
« sans chandelles, apl'ès dix heures du soi l', sel'onl châtiés irl'é­
l missiblement. » 

.. 
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« 1 778. Défense de com­
t mCIlCC l' à lessiver le diman­
t che avant minuit. Onil'c est 
« donné de sUI'\'eilJcl' celle 
c indécence. '0 

« -Ji 79, jmwicr 15. Il est 
_ défendu aux Jomestiqllc!:i rie 

• pOI'lCI' des chau ll'e-pieds il 
• l'église pOUl' lell r lisage et 
« les bOlll'gcois sont exhor tés 
« à se les tend re de mains en 
« mains sans les pousser PAl' 
a telTe. ~ 

• 1779. Les t\tllOl'i tés l'C-

1\ Jtt,ll'quclil avec cltagri ll qu'il 
Il se CO lTllllel de lIuit des dé­
« SOl'rlt'CS (\ll1l 8 les rues de la 
« ville. POli l ' pOUl'voir' ft la 
• l l'ar!t.[uill i té et a\l bon ordre, 
~ elles Ollt jugé ;) propos rie 
« (lélcmll'e 'Ille pel'sonne, tan t 
« bOlll'g"eois lIll'habitant, n'ait 
.. il alll"l' SlU' l 'UC pendant la 
• !luit après ouze heures du 
f soir, lallt Cil été qu'cn hiver, 
.. . ~(fI11> IOJ/fer/ll', sous peine 
« rI'êtl'e chàtié. cnjo igmlllt à 
« tonte pcrsOlllle nSSel'lllentée 
« et Sl ll'lout Hll)': guels (je les 
~ déllOllCC[', 

~ Ccux qui pOlll'l'Olit don Ile!' 
Il des indices pl'opl'es à décou­
Il Vl'il' les auteur s de ces SCi.Ul­

(1 finies t:lul'ont une l'écom­
tt pense elle louable magistrat 
« promet, lltltant till'il c1épcn­
« cira de lui, de tenir seel'ets 
Il les noms des l'apporteul's, ) 

" 
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La défense cie RO I'l i .. de Iii dUe le llimanche subsista.it enCOl'e 
all XV lll me siècle. 

• 'I NY. Il est publié que mil u'aye il sorti]' du lieu pOlir quel 
oJ prétexte que ce soit les joUl's de dimallche , il moins d'une 
Il indispensable nécessité, ou cie pet'missiclIL, pOUl' \'[HIIH~ I ' il qlloi 
t( qno ce !;oit, ou SOliS le nom (le [ll'omellade. J 

« 17.'1::2, lët'l'iel' !lP, Le proc llI 'e ul' Chill'ellc l'orme dell1\lmle li 
le .l ''-PIT Imer, pOU l' !Ivoi!' til'é pal' pJUSICUI'S fois des Discaux ou 
,( piRCOI1S et même un joUI' cie dimanche, corlll'e les défetlses 
.: failes par Je magistrat, ce yu i demtlnde c luiti mcll l. Imel' n\'oue 
(f el rlernnnde CXCl1 se. Cognu à l l'ois li\'l'es d'amende ou il. l'cn::lir 
... la pl'ison pendant \'infft-Ql1all'c heures el rCTl\'oyc au Consi!,toi l'C 
4t Ù cause du coup tjl'{~ lin dimall(:he qll:tnrl 011 étai t ~ la deuxième 

« " ctiol!. .. 
« 17.'J2, Purl"i} eu t'ilfe défendus, Le [)rüclIl'cu r fOi 'l,Ile nemande 

Cf ft Delillei Mosimann , Ilw Llll ie l' lm mOlilin de la \'ille, p01l1' avoi,' 
« des cochons dans !:iH muison, ('on1l'e la cléfe llse du Coulmniel', 
« !'::iur tes explications du dit ~l osi ll1 :tI II I, il (1 été ul1ibél'é qunnt à 
/1 l';ul1cnde, sn lls toutefois lui alll'ibuel' alleUIi dl'oil, Illi pel'lIIot­
• tan t d'el l ~fll'de l' pcndant l' l1h'ol', tOlltefois sans conséquence, ~ 

Eclairage public , - I~n 1 ï4G, le 1'1 septembre, le Conseil 
déci(le de pltl cer Ulle lalltel' il e pu blique «sous le POlit .. (passtlge 
\'outé cll tre la mnisoll Vell 'I.Pietl'a et la bouchel'ie), qui s~l'a 
tlllumée dès l'en trée de la IlUit, vu les btlltel'ies qui s'y com­
mettent. Ce fut la seu le t:mtel'lIe juSq U'Cil '17gs et te guet recevait 
alllluellement b'ois écus p01l1' l'allumer, En 17&1, le procureur 
Jallaz présente Uil plan pOUl' 11110 ttlnterlle il ré\'crbè l'e comme 
celles de Nellch~tel, du CO{)l de \'ingt-lllIiL écus, Il est décidé 
d'cn faire fail'e \Ille ft. qllatre mèches, • dont cepclldnnt on Il 'al­
lumel'nit '-{ue deux, par économie » et 1,1 commande est l'emise à 
Ju-Jaques Bacle, fm'blantier , pour le pdx cie tl'ente éCIIS, y com· 
pds l'al'l'angcl1lent pOUl' la Illonlt!l' ct la descendr'e , Elle sera 
suspendue entre le moulin cie la ville et ln maison de M, lc 
conseillel' aulique )mel' (mfl isOIi Uel'oggi), 

En '1700, \lll troisième l'é\'c l'bEWe est phlcé HU bas de la ville, 
aux fmi s des trois courrél'ies, tMIÏS S<'lIlS participer il son enu'etien, 

On a\'ai t (le la peille à se pl'OOUl'CI' des lI1èches, Le 2 aOût 1700, 
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un C61'tu ill GnuclJat, de Prèles, eln'oie cie Pa l'is nes Inèches à 
['éverbcl'c qui coù tèl'ellt deux écus L( II!1 ll'e batz, 

Pendant l'époque fl'rHI ~::lise, HilE" seille talllel 'Ile rut allumée pa l' 
écolJomie, celle SO IIS le p Olit. 

UJ10, ~ I. I!ol'diel', rie Vel'soix, ell\'oie soil.e Illèlt'cS de l lll~elie 
col\tallt \'illl-(l fl'HIIOS, 

/81U , Payé Ù .1, . .1, Bade, pmu' une I:unpe nome, :II'g-elllée 
cinlj écus 1111 batz, 

/ 898, j-Ifille! ':17, SUI' la propositioll du llwirc <: l'OSS, i l est 
3.lTtHe cie liti l'c ('illq IIOll\'CHUX ré\'edlf:H'cS : 1111 Hl i milieu de la 
l'ue llu Pncot. UII ,1\1 milieu de la rue de Hell'egm'd, le troisièmc 
iUHles.\illS de III bOlloheJ'ie du bas, le quatl'ièmc au IhuboUl'g- vers 
la fOlltaine IIl1 bas et le ci lHJl l ième,\'ers lu lill1 lilillc du haut. 

Ocm dc ces réver bères seront cOlifecti(l ll ll és pm' te ICl'bhll l tier 
Bacle, il deux l'éllecte lll 's, et lrois pm' le sie lll' LOllp, il J\'cucllùtel 

, ' 
avec deux, tl'OIS t:t quatl'e l'éllecwUl'S, Les dell x l'ércl'bùres Bncle 
t'ment pityés 150 fI'SllI C;S, 

1829, UIIt! commissioll Ilommoo POlu' l 'tipm'tir con\'ellable illent 
Jes Ji'a is r1 'écJ tlil'a~e décidc que la \'ille se ra chal'gée fies fr'ais 
d'établissement et rlll tie!'s de l'entretien, Les deux IlIIt]'eS tie!'s 
seroll t l'ép,utis ('omille suit : ;:, ball p<ll ' maison et les pl'oprié­
laires de maisOils nUl'o llt il pil ~'e l ' Cil sus: :l batz pOUl' IIlIe Illaison 
d'Hile \'aleUI' ell dessous de 'I(xx) fI'anc, .. ; ù baIl. pOUl' celles de 
'11 00 frallcs il:,)Q()() IhIIlOS; ÇJ baIl. pour celtes de 2100 fl'H IICS il 
4(0) ftlln cs; '121 /g bat;.: pour celtes de 4'i00 fl'ancs ,'1 0000 ft 'fl IWS, 
c t 'J71/'1 bH tZ pOlit ' celles :IlH [essus rie 0000 thlll('S, 

18.'18, I.e Conseil décide que les sept ]'jh'erhèl'es bnHel'olll de 
1I0\'cmlJl'c ,,\ fé\'f'iel' depuis le deuxième j Olll' après ln l'lei Ile 1\llIe 
jusqu'ail pl'enliel' qum'tier', de la tombée de la III lit j\l!-;l(u'à ollze 
hem'es, De Hlal'S il O('lobl'e, de la truisième IHlit de pleille IUIlt: Il la 
tl'oisième nuit de 11(1\1\'el1 e tll IlC, t e qui rait quinze Huits par' mois, 

,leun·FrMel'Îc Bee l'Steclwl' elltreprend rt>clilil'a~e il l,tliSOIl de 
280 Ihtncs ptll' SIn, I~ n 'IH40, ('el éc lai l'tl~c lui (lSt adjugé pm1l' la 
!S01ll11ltl d tl 3110 n'allCS, 

/ 842, Les cOl'des SOlit rern p];H'écs plU' des (' lwi llCttcS, 
JH45, Le Conseil tl'OU\'C le llolillwe de RepL réw' I'lH:' t'es sufli ­

sant. Celu i \'CI'S le ballé bnilel1l jusqu'a minuit. ,1.-.1 , Hude pol ira 
et ft '1::en Lû l'a les vi ngt rélleoleul's pOU l' üO lhtIlC!-i, :,,)"1 I'll II Lis dix HIIS, 
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18 4 7. 0011 :\ r é\'erbèl'os son t ajoutes, 1111 il la l'lle du )lal'ché 
et \ln à la Neuve- ]>orle. 

187'2. L'usine li g"uz ~sl installée. L,I Uourgeoisie vend ~ lI e 
vigue pOUl' 1200 fl'Ulles en actions, I>OUI' ~~ établi" celte llsme. 
L'éclni l'n:;e public cOlHe 3000 francs en '1H85. 

1900. Installation (le ln hunièl'c électrique. 

VII 

Police de ta rue et des auberges 

O'apres ICi) conrlalllllatioll s encourues, 011 voit ylie les ,'ègle­
men t!~ étaient nomlm~lI x el campl'enfllent la r'épl'cssiO l1 ùe lout 
ce qui pouvait Cilll Se t' du scnnrlale ou du dommage. 

l '//j 7S. Le procllI'clII' fOl'me demanrlc il PietTe Duc et Pi~l're 
1 Te",-III/I pOlll' ::woil' été l l'Otl\'es ouh'e helll'C SUI' le pont (il. l'in­
« tcrieu)' de la pOI'le Nord ), s'y èu'c battus e t mené g"l'anrl bruit 
« et scandale, Cognu à payel' trois li vres rI 'amende, .. 

« 'fOnO, {éuriu -2 '1. ,Iean-Piel't'e 1\1011, pOUl' avoir lIuitamment 
« jeté des motteS de Beige mouillées (Inns la fontaine, contre les 
« fenètres <le Jonas Pernel, cassé icelles fenèLres et mené grand 
\1 sC<Uldale, Cognll apl'ès gl':ice il tro i~ liv l'es d'amende et en 
• pl'ison; toutefois pouvant la racheter en payant six liwes, II 
t dewn l'accommodel' les fenèll'es avec ses camal'ades, Cognu 
« chacun il trois livres d'amende ,) 

« Um 1, Le jOlll' de la rOm) de Sainl-GeOl'ges, pa~'é il .l ''-.I aques 
« Péter la dépeltse raite pal' ceux qui ont mené HU to urniquet 
t les dellx femelles llUi , SUI' la foil'C, ont coupé la bourse à une 
• F.'ançaise réfugiée: huit batz, .. 

« '/ 69;2, jttill 4, hl , le procUl'eUl' rOl'rne demallde à Jean 
\1 Oa1l1te, Daniel Bacle, Petermand Bal1if, .In-Jaques MOl'Iet et 
<<,l''-Piel'l'e Petitmaill'e, pOUl' avoit' été trouvés la nuit de 
« dimanche à menel' gmnrl bruit et scandale jusqu'a deux hC:::lIl'es 
« du matin, en p .. 'lI'tie avec des épées, balons et jets de piert'es, 
• Cil sorte que les voisins en étaient tous scandali sés, Ils ont 
• tous été cognu il la pl'ison jusqu'nu lenrJemain matin et chacun 
t à trois livres d'<Ullencle .• 
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Les animaux crevés, au lieu d'ètl'e enfouis, étaient, pOUl' plus 
de commodité, si mplement jetés (jans le port, malgl'é les défenses. 
Il l'allait dOliC l .... ire (le temps en te lnps la revÎsion du POI't et le 
nettoyel' . 

• 1722. Payt: il des pel'sonnes qui ont mené pendant toute 
t l:aI? t~ée des cltm'ognes hors du POl't, s'y et! élant tt'ou\'é ((uan­
t lite a cause de la défense des chiens: Ull écu de ux batz, » 

« Payé pOUl' lilÎt'e mener dans le lac les cbarognes tl'ouvéas 
« dans la ville cl aux em'il'ons: six balz et demi. » 

1 J 724, juin 11. Le magistral ayant l'emarquê que nonobstant 
t: leurs J)1'écédcntes défenses, des particuliel 'S continuent a embal'. 
• rasser les pOl'tCS et entrées de la ville, aussi bicu que la place 
« devan t l'égli se, pal' ries tonneaux, bois et aull'cs de nrées, ont 
~ tl'ou\'é ft propos de renouvele l' leurs pl'écéchmts «nêts, en 
Il défendant d'y Illcttl'e quoi que cc soit, sous pei ne de confisca­
t tion lies fliles delll'ces et d'6 tel' tout ce qui es t pl'csentement 
t da ns les l'UCS, dans le temps de deux fois vingt--<juatl'c heu l'es, 
• De plus, il est défendu d'embarrasser et infecter les cbemins 
« sentiers et endroits publics pal' ries tl'oncs de choux et autl'e~ 
0: débris que l'on sort des jardins, sous peine d'amende, , 

Le magistral pl'enait aussi souci d'empêchel' les cabal'etiers de 
~I'ovoq~ler la (lébauche chez les jeunes gens, en do nnant à bOÎl'e 
à crédit, et chez les ad ultes en ne fermant pas leu rs étab lisse­
me uts à l'heUl 'C l'églementai l'e. 

• 1729, novembre 18. Le magislratl'emarque avec un sensible 
1 déplaisir la liscence que se dOllnent une pm'tie des hostes, 
• tant des g' t'ands logis que des bouclions, de confie.' aux jeunes 
« gens vin et viande à crédit, les chal'geant pat' là de delles, Et 
t: ce qu'il ya rie pire, est lIu 'ils prennent de l{uelques-u ns des 
o gages, qu'ils l'Cliennent à vil pdx, pal' où ils les porlent aux 
• larcins chez pèl'Cs et mèl'es. Le magistl'Ut déclal'e nulle la 
« dépense llu'on leu l' pourra confier et IlC permcth'a pas aux 
t hostes fi'e n ex ige!' le paiement. Il défenrl expressément rie 
\1 recevoir aucun gage, sous peine non seulement de les J'en(lre 

. ' 
C mais encore d'une amende exemplaire, Il interdit de nouveau 
t les jeux de caI'tes ou autres jeux défelldus, soit de JOUI', soit 
• ,le nuit, et de l'eslel' dans les cabal'ets ou tl'e dix heures .du 
t soi r et dans les bouchons oUU'C les neuf hCU I'CS, le tout 
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il SOUS peine d'une amende arbitraire ex igée des COlltl'6Ve­

« 11011115. :0 

1780, novemv1'e 9. La défense de sOI'ti r ùe ville le dimanche 
est l'cnouvelée. A cet e ffet, on interdit aussi aux ba teliers de 
menel' SUI' j'île Ou ailleul's qui que ce soit ce jOlll'-là. En ou t.'c : 
1 l'emal'l[uant avec indignation que les marchands et <l1'tisrms 
t OUVl'cnt lem's boutiques, vCJI(lent el négocient le dimanche 
t co mme SUI' semai ne, contl'e les lois divines et civiles, on 
«: défend ces pl'atiques ainsi qu'aux bOllchers, le tout sons peine 
« d'ulle amende ul'bitraÎl'c, imposée il'I'évocablemcnt. • 

• '/738, jmwie,- '20. ~lIr la plainte de LOllis-Foi~ Sclmirler, au 
« sujet de la porte de sa maison qu'on lu i a enlevée hicr 3H soir, 
« 0 11 tlécl'ète de faire dimanche Llne publication (le défense pour 
« empèchel' ce désordl'e e t QI'donne ail pl'octll'eur dc faire lIne 
« enquête à cel égard, 

« Le délateu r aura dix écus de l'écompense e t 3n complice sa 
« faute Ile lui sel'a pas imputée, , 

L'hiver cie 176.'J fut ll'ès froid, à cc qu'il pal'llil, et le lac rorle­
meut gelé , CUI' les meuniers le passaient SU I' la glace avec leUl's 
Chill'S chargés, puisqu e le 24 janvier la défense suivante fut faite: 

Il ,l'ai é té chez les cinq meuniel's rie la ville pOUl' leur défendre 
« <le ne plus passe l' le lac SUI' la g-Iace avec leurs chevaux et 
« chal'S charges et 110 11 chal'gés, ) 

'1764, février .:Yi. La peu louable habitude de dépose!' les 
fumiers dans les ?'/tes, <levant les maisons, sévissait en co r~ à 
cette époq ue, ou en lin des Il cOlll'tines, en dehors de la Ville 
fUl'ent désignées dans ce but aux jl l'o)}l'iétail'cs de bétai l. Même 
dans la ruelle rie la Maison de vi lle, il se trouvait de ces rlépOlS. 
Le lisie r coulait dans les rues non pavées, su rtout en temps de 
pluie, e t l'on ne peut maintenant se fak e une idée de la mal pro­
pn~té de la voie publique. 

Le bala~w~e à foncl se faisait lieux rois l'an ou il la vcille des 
frl'undes solennités, comme les l'éceptions ,lu Pl'ince- E\'èque. 
1:) EI~ 1041, une ordonnance dit: « Pal' unanime voix, en pleine 
« assem blée (lu Conseil il a été a l'I'été !.lue chaque pl'opriétaire 
« aUI'll a\'ant ln \"endar;<te, il eniever les rumie l's et il l'empli r ,. . 
« les CI'eUX c1es courtines en bonne chaille, sous peine de cm­
« quan te livres (j 'amende. , 

II/S'rDIKt: IJ~: lA ;\~;UVt:\' ILI.E Ill:) 

Après la ve ndange, on recommençait il déposer les J'umiers 
comme précédemment el les défenses et les amendes n'aboutis­
saient ft l'i en. En 1727, la rue du Muché fUlnelloyée. Ol'dl"e fut 
dOll né <l 'enleve l' tous ces rumie l's aussitôl llue le bétail serait 
monté à Chasscrul, la ville fit pavel' les courtines ct r1éfelJ(lit de 
fai re d.e l ~o ll vea~l x f.lépùts avant les vendanges, mais la displ.lI'ition 
des pnnclp<\ux lumlers dl-:! la l'ue du .\larché n'eul lieu lju'cn 'I7 tl-Ù, 

Ils furent tl'anspon és au bOl'cI du lac e t ,t la Neuve- POI'te en 
dehol's des mUl'S. :\lalgré tout, cCI' tains récalciu'ants contilluê~ent 
à ~h Îl ·c. lelll'S d~~lS SH I' la l'ue e t le Conseil eut beaucoup rie 
pelllc a e ll vell Il' a bout, Ca!' ce ne fu t qu'en 17~)() que les tl'Ois 
l'ues fllrent décidément nettoyées. L .. a l'ue fies GI'nn"cs co nser va 
ses fumiers jUStlu'en 'ltHO. .., 

Les cout·ti n ~s en dehors des murs étaicut 11 11 pl'ogl'ès, mais 
elles se Ll'OUVtUCl1l cependant CIlCOI'e tl 'Op pl'es des IHibitali ùns et 
c'est en '1&j() c t 1867 Iju'e lles dispal"Urenl toutcs ()Om' è ll 'e lmlls. 
pOI,tées pl'es flu p<ml de Vaux. Ce Il 'était d'ailleurs plus les condi­
tions ancielllH's Oll cha'jue maison avait son éClIl'Îc avec 11 ne ou 
d~lI~ vaches; il Il 'y avait plus que ljuelyues particuliers ayant rlu 
betall ct une bonne pal'tic du lait était impol'tée du dehors. 

Police des marchés . - « j 71j(:J, novembre 1,5. On clHu'''e les 
l suu tiers de se lI 'Ol1\'el' à l'altel'llative tous les l11el'cl'edis SUI ' 

u le marché poUl' pl'endl'e soin que les ol'(Ir'es sui van ts soient 
• exécutés: 

« '1. Que les bouq,-cois qui Ollt besoin de beurre soient sel'v is 
« Ics pl·elllien·l. 

« 2. Que tous les vachel'S qui Ollt ici des entl'epùt.!3 J'olll'llÏssent 
« chaque mel'cl'cd i e llviron de quinze à vingt livres (le bellJ'l'6 
« raute de l1ll 0i la Ve lite du fl'OIlHIg-e leur sel,1 inte l'dite. . ' 

~ ;l <lu'on taxe le be l1lTè il quin ze h euzel'. 
« 4. Qu 'i ls doivcnt pl'elHli'e ;{arrle ft ce que devicnt le bp.UI'I"e 

« li on vendu. p 

« 17Ui, juillet 7. Vu le scandale donné pal' les vendeurs tle 
« cel'i ses, en velldant a\'ant les actions, il sC l'a donné connais­
• saliCe au lieutenant du Li.\nrJel'on qu'il est défendu de \"endl 'C 
« des ce l'ises et tics Ii'uils avant ljua tre heu res Ilu soÏ!' les jOll l'S 
« de dimanche, so us peine fie cOll llscatioll. , 
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(l 1776, mars 14. JI est défe ndu il toU!; les blll ll 'geois el habi­
t tants d'aller SUI' les clwnticl's de Poudeilll' dili li llllc r l t~!<i toises 
• "eslantes et augmente l ' les leul'l) .• 

« 1789. Le pl'oelll 'c lIl ' forme dernaru le ù la sen 'lIlltl! du SiCll l ' 

t Ilaas. horl oge r', j}QuI' s'être pC I'n1is de por te l' des braises à 
1 tI<lYCI'S la nlC, sans èll'c cou\'e,'les. 

4. Ell e l'é pa nd avoir CO l1\'CI'l les br'aises H\,(!(' ries l'e nd res e l 
œ espèl'c allibél'éltioll . 

« Elle est conda rnl1f!c à deux lines d'amende. J 

« 18 16. Le COllseil défend toute Imlseal'ade SUI' nie, sous 
l peille de l l'Ois li vl'es ô'amende. Il 

.: '/l:!:!!" juil/el 25 . I l est OI'r!ollllé à tous les p" opl'iélail'es cie 
f( coqs, poules, poulets, oyes, call/lI 'd!; cl toule aull-e cspece de 
« vo laille , de le!; Lenil' enfel'més pellda1l t le!; heures du st: I'vicc 
« divilL, tan t les dimanches quc la sernai llc, !;O llS peille rie confis­
, cation de l'animal eL un rl'fl. \lc cl'a illende Ix11' tùle 4ui sera 
(l tl'Ou vée SUI' l'ue aux dites belll'es, D 

Le m aU1'e des bnsses (,Cm'res, 0\1 lIIai tl 'e de la Boche, habitait 
SUI' une collilLe entre Anet et HI'etieg-e, C'est lui qui s'occupai t 
des an imaux malades qu'il fallai t abattl'e, mais il raisai t aussi la 
\' isite du bélail ct le soig-nai l comme llll véléril mil'e, 

« 1655, POUl' ma peine d'avoit' été quéril' le lIlaill'e de la 
Ct Hoche : cinq bal'/. et au bateliel' cie Fenil : cÎlHI batl.. » 

f 17B3, ,Iean 1I0t'l., maill'c cles basses œU \'l'es , del11ilmlc qu 'on 
« lui <iccorde un manteau aux ('Qulem s rie la ,'ille, poul'j'eug'ag'el' 
• à continuer ce servi ce, 

• Au lieu tiu manteau, 011 lu i olJ're !Si x écu!S cn sus tlu gage 
• ordinai l'e rI 'un écu P",I' ail , ~ I ais n'acceptan t pas ceUe om'e, 
• on lui accorde le I!HUHeIHl pOUl' cl ix ans à par tir' de ce 

• jouI'. l) 

• 1751, Pal' derant moi. 1I0l.::li l'e public, est compal'u .I l::all­
« Phi lippe l<'lu'el', maitl'e cles basses-œll \' I'e!S SIII' la Boche, bHi l­
IX lage de Cerl iel', qui déclm'c <l,'oil' visité aujourd'hui toutes les 
« bêtes à COI'nes, à quoi il Il raqué a\'ec tOuLe l'exacti tude pos­
t sible, de sOl'te qu'apl'cs a\'oir- IJicll \' 11 et examillé les dites 
« bêtes, il les a tl'oll véeR tl'ès saineR et bien pOI'talltes, exemples 
« de maladies cont.1giellses, sans exceptioll , ce qu'i l aml'rne de 
« bonne foi pm' attouchement en la main clu soussigné, » 

IW::iTOIlU; u r,: LA ~J.-:{j "E" I LLt:: 

a: '/ 78:1, Uéli \1'é pOUl' ell le\'el' hOl's du POI'l les bêtes cl'c\'ées : 
, palU' tille chèvre près le lessi\'iel' : cieux '/)atz; l'OUI' un l'eau: 
« deux butz: pOUl' un clint, un chien et tin mouton : six ball, j 
• pOUl' lili cabl'i : deux ball" , 

Plus tal 'd, HU X IX m.., siècle, le il maitre de lu Hoche» fut clral'rré 
de l'exécution ries condamnés à 1Il0l't clans le cantoll de Hel'l1~ . 

Foires et marchés, - Au XVI IU~ siècle il ~' avait deux foin:s 
une il la Saint-Georges et l'aull'C li la Sainte-Catherine, Ce~ 
joul'S-lù, les aUlol'ilés, sa"oi l' : le Cilâtelain, les ~ l ai tJ 'CbOl1l ,(tcois, 
les Illaitl'es du sceau (comité des linallces), le maitl'e d'égli~e, le 
pl'Oclu'em' et le mnÎll'e du poile festoyaient à la MaisOIl de \' ilIe . 
~s places I~uées aux Inal'chands étaient lill petit l'C\'CIHI poUl' la 
\ Ille, La maison Al thaus actuelle, qui etait le moulin de la ville 
aV<l it ;'1 sa Ihçade oues t un peti t toit abri ta ll t un ballc établi sur: 
tOlite sa 101lgueur, C'était le rendeZ-VOlis du public, le rorum où 
1'011 sc l'éulIÎssai t pour discuter les afli:l il'es loen les et l'endroit 
s'nppe lail , devallt le banc:J, Il slIbsista jusqu 'en l'année 1S37 
époque à lalluelle la maison fut l'ebàtie, ' 

~ .. a location de cet emplncement, à la foi loc de '1595, rapportait 
<juJ1I'/.e balz. En 'l{l83, elle rappol'tait dix-sept balz et demi. Le 
marché clu mel'cl'edi exisln de tout temps, clés la fondation de la 
\'i lle, 

( '1756 , lieplembre 17, Oélibéré que les jouI's de foil'e le 
« ~,pi taine de vi,lIe nommera deux fp'enadiers pour ètl'e gal'cies­
• I01l'e, deux qUi ne sel'01l1 pas sujets ft la boisson, lesquels reil­
t ICI'Oli t jusqu'a ce 1j llïls soient l'elevés pal' un sel'gent el deux 
• soldats, qui visitel'Oil t les cabal'ets j usqu 'à dix et onze !reur'es 
• cln soi l' et plus, si la tle('essité le ,'equiel't. » 

Le bétail était au ssi amené â ces roi l'es, 
~ ,176~, t)l(ti , Arrêté qu'on fera meUI'e le bétail les j oul'S de 

, 101l'e, i\ commencer Vel'5 la maison cie Glél'esw, le 101'1" de 
Il ehez l'eu le banlleret et de chez Dalliel GI'OSS, Les che~' rHi x 
• se l'ont placés ft la place du Tempé, » 

Les au tQJ'ités ill\,itaient sourentles j ou!'s de loire des éll'U Il" Crs 
à leurs l'epas; on l'clevë dans les comptes tI 

• 'l fj(-;8. Schenké il des bons seigllelll's ci l'convoisill s, de Neuf-
• ch.Hel ct L<1nde t'Oll, le j oUi' de la Sa inl-Geol"ries, une liane 
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• (l'clms). Au Chàtelui ll de l'iIe Saint·Jean el ses consorts, ulle 
.. none. » 

« '/(309, A PielTe Rossel, le joUI' de liJ ::iaiut-Geoq;es, poUl' le 
« cline l' de seig'llelll's (le Berne, de Uiennt: et de Neufdlàtel, 
c qui leul' Oll t fail cOillpagnie : six écus ... 

« UJ.!J9, Le jOl1l' de la li:li l'e de Sainte-Cathel'i ne, au soupel', 
• tant l'le ;\HI. le Chàtelain, les Maill'cbouq;eois, .Jean-Jaques 
« Mel'veillcux , le siel\l' Petitmaitl'e, le g'1'untl sauticl' et Abram 
« Perdu , dépensé Ijual,'e écu!:' h1l it ball.. " 

Ln lëte continuait enCOl'e le le ll(lcma in, toujours aux t'l'a iR de 
la ville. 

t: 165ti. Le lend emain .Je la foi l'c cie Sainte-Cather ine, pour 
« UII g'mnd c t un petit brochet: ci Ilq batz. » 

• 1759, auril ;27. Le IlHlgh;trat ap!WcnUn l que des hoteliel's, 
« des bOlll'geois et mème des habitflnts se licentiaient de log'cf' 
« des éll'ungel's les veilles de foire e l en d 'ault'es te mps e t leUl' 
« donnent à boi re et à manger, lait tl'es ex pl'esse défense aux 
c pl'emiel's de lem' (IOnllel' autre chose dans les bouchons que 
c du pain e t du fl'omag'e, et IOl'squ 'il sem question de viande Ou 
« ùu lo~ement, ri e les envoyer (Ians les c.'lbm'cl'i, SOliS peille rle 
« chùtimenl. , 

c 1 'nu, aotit ':17, Il est 3rl'èté q ue les bancs de l'ai l'C se pla­
e ceront autou!' de la place du .\ Ia l'ché (au 1101'11 rie l'él-J lise), 
e Les «Ti roliens. (mal'Challd~ ùe qui rlcai llel'ie) é tabli ,'ont leu r 
« banc SUI' le l'IIisseau PI'êS de la fontaine du bas de la l'ue du 
( Mal'ché, et ceux qui ne tl'Oll\'eron t pas rie place se meUront 
( au haut de la l'ue SUI' le l'uisseall , • 

1858, mm's 27, Jusqu'à ce tte époque, les bancs de f'ai re qui 
appar tenaient à la ville se posaient SUI' la place du temple et 
fo rmaie nt un ]'ectallgle all ongé avec qllall'e e ll tl'ées, Peu il peu; 
ces bans s'usèl'ent, une partie fut el iminée et [e l'estant se monta 
SUI' la place du pOl' t, jusqu'au moment Oil [es foi l'es Cllrent pe l'du 
leur utilité e t tombèl'en t complètement Les bancs de l'ail'e J'ap­
portèrent à la ville, pendant [es années 1M30 il 'l l35O, jusq u'à 
mille francs ne t.s pur an, puis ce revenu , pa yé pal' l'entrepl'eneur 
'lui les montait e t (lémon tait a !-jes fmi s, tomba a six cents fl'a llcs, 
quatl'e cenl"l francs, deux cents francs et finit Ù l'ien, cm' il n'y 
avait plus de mfU'chan<ls pOl11' les [OUCI', 

.. 
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Les rOÎl'es de bélail Il 'Ollt jamais eu d'impol'tance, malgTé les 
primes ofTe l'tes pal' la \'i lle e t c'est naturel, CUi' la Neuveville se 
contente d'avoir des \'aches plJlU' le lai t, ma is n'élève pas, don c 
il y a peu Ile trafic el pas de betai l il vendre, 

La prime t'ele\'ée ci-dessus consistait ;'l (le li vl'\:w ulle bouteille 
de vin pom' chaque pièce cie hétai[ amenée (le l'étran},rel' ft la 
foire, et une bouteille p1\l ' éCUI'ie pOUl ' les habitants rie la ville , 

Depuis J'abol itiOlI des lo il'es, les IlHU'ches, pa l' contre, ont 
beaucoup gngl1(! en irllpor t:lI1 ce, 

VIII 

Les revenus de la Neuveville et l'administration 
des finances 

L'alilour du travail et la sévt!l'e économie de 1I 0S ancetres 
de vuic llt produire l'ai san ce, mai s [e Ill li llqne de l'e lalions avec les 
voisins, ;.;nlcc ,i. lïsole lll!:llll, r'!:lm)a it [e commerce impossible 
jUSllu 'il la fin du XIXulI' siecJ!:l, lA principale I"eSSOUl'ce é tait le 
l'evenu des vignes, Le grand Pl'Opl'ié laÎl'e JI 'existait pas et les 
vignet'o)}s, culti vanl le domaine (l'ault 'ui, é taient presq ue incon­
nus, La boul'geoisie possédai t en pl'opl'e envil'OII deux cent 
cinq uante ouvl'ie l's de vignes el les faisait li'availl er il la moi tl'esse, 
Chaque pt'opl'iétail'e soignait ses pl'opl'es vignes avec l'aide d'ou­
vriers du dehol's pendant la '()J'te saisoll , généralement de la 
CI~a ndelc l.ll' à la Saint- .l ean, e t comme les maladies cryptoga­
miques n'avaient alol's pas rait leu l' apparition , le travail était 
bien simpli fi é, 

Ju squ'au XV lll m.: siecJe, il y avait duns toute la ville au plus 
cinq à six sel 'vantes, Les maisoll s 10l'mant les t'ues, il peu près 
toutes bâ ties rie façon idelltiq ue, étaient petites, é ll 'oiles , et ne 
pouvaient conteniJ' qu 'tllre chamb re dans lelll' largeul', On man­
geait il la cuisine, d 'habitude lres mal éclairée pal' une petite 
fenet t'e donnant SUl' les l'uelles ou pe rcée dans Ic,s murs des 
fO I'lifications , La nOlll'l'itul'c é tait (fOl'dinail'e lI 'ès simple , ce qui 
n'empèchai t pas dans les oCC<lsions solenJlelles, ainsi CJu 'on l'a vu, 
de fai re des l'cpas .'cche l'chés e t copieux , 
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Les occasions d'amURements et de rtépenses manquaient com­

plètement. 
Dans ces conditions, la fortune des bourgeois et de la boul'­

geoisie devait augmente r <'\sscz ]'apidement, car si la culture des 
vignes se faisait à peu de fmis, le vin, par contre, était venrlu à 
des prix élevés. En '1600, le pot caillait six gros , soit deux batz 
(trente cenlimes), ce qui , il celte epoque, valait quatre OU cinq 
fo is plus que maintenant. En 1 6 1 '~, on le payait ll 'ois batz. 

Les forêts . - Pal' contre, les forêts qui , maintenant, forment 
le seul ['evenu de la b01ll'geoisie. ne rapportaient alol's absolu­
ment rien. On en ti l'ait Je bois de challmtge et il at'1'iva même 
que pour certaines constnlclions en ùlle le bois de charpente 
fut acheté au dehol's, I I faut atll'illllel' cel élal de c11Gses il 
diverses cil'constt'H'ces : les fOl'èts Il 'étniellt pas soignées comme 
de nos JOUI'S, la l'eplanlatioH était insul1isfwte, mi"lis la principale 
plaie fut le parcoUl's du bétail, pelit et gmnd, de so r te que les 
jeunes arbres étaient t'ongés et ne poussaient pns. En outre, les 
chemins manquaient complètement el les charrois coùtaienl 
autant que la "aleul' du bois, cal' les pl'is étaient tl'ès bas, 

La toise de hêll'e de '10 X 5 X 3 pieds, équivalant il quatre 
mèll'Cs cubes, était payée dix bntz pal' le bourg'eois; celle de 
sapin sept batz cinq kt'cuzer, La ville lie tirait ainsi aucun 
r~venll des fo rets, elle It!s ménagea it et les faisa it gal'der par 
douze gardes-fol'els choisis dans If'! bOUl'~eoisie el nommés pour 
de ux ans à tour de rôle, mais il n'existe aucun protocole men­
tionnant une vente de bois ayant rapPol'té quelque argent, par 
con tre la bourgeoisie fOl .... til souvent ATatuitement du bois a des 
voisins éprouvés par des incendies, 

La surface des forêts appar tenant 1\ la Neuvev ille n'a guère 
subi de modifications; elle était dès la fondation de la ville ce 
qu'elle est encol'e maintenant. Sa pl'incipale fonction était de 
foumi\' le bois à bnîler aux ménages des bourgeois. 

Généralement, on marquait des bois entiers à abaltre, qu'on 
tirait au SOt't, quitte li augmenter la pal't des familles nombl'euses 
qui en emplo)',-üent da"flntage, Les bl'evan ls avaient pour mission 
d'empêcher les abus des bourgeois et les empiètements rles reg. 
sortissants des communes "oisines, POU!' les habitant5 non boul'-
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Heois qui deqtie nt Hcheler leUl' bois, 011 en vendait pal' chars 
f[ de\'ant le banc Il, mais les prix éttliell l si bas qu'ils co u\'l'ai en t 
fi. pei ne les l'l'nis, Les Ht'chi\'cs lt1entiot lneul de Il ombreuses 
demaudes pOUl' des construeUo tls, l'épa l'at ions de mai so lls de 
CUI'C de 'commu nes \'oisines, "CCOtISll'11ctiOIl cie bàli meuts i1lcen­
d iés, etc, Et l 17HO, 011 payail vingt-citlll bat'l. pour un sapin 
co mme bois de co nstl'lIcti oll. Il ne fant donc pas s'étollne l' si, le 
H juin 18'19, le Conseil pl'end la décision SlIiqUlte : \1 COllsidé­
« rallt que IIOS forêls ne pl'odl1 isent pas le!; fr'ais de leur entretie n 
\1. et le paienle,'ll Iles contributions, il a été dé libéré qu'il Ile sel'a 
\1. pl us l'ou l'ni rlc bois am gcns rie Prèle:-; pOU t' b<1t'l'er e lltre le 

«( pùtlll'age el la fOl'è t , » 
A cette époque, le garde- fOl'êt de la Je ure , Ilui résidait il. Nocls, 

était payé denx cent qU<lmnte fr'allCS pa l' an, e t celui (l e Chassin 
quarante-huit J'l'allCS, m<li s les dépellses pl'inci pales l'ul"eli t de tont 
te mps occasiollllées par !cs contlils el les p,'oces a\'ec les \'oisins 
pOUl' délimitatiol1 de forêt:; e t pOUl' des d J'OilS plus 011 moins bien 
rlétel'minés, Il \'a u t lh peine (l'etltl'el' rlans que lques détnils, cal' 
les a rchives sont très compl ètes it ce sujel e l cel'lnins procès 
d lll'èrent rIes anllées, Ilécessitnnt l'inte l'ven tion (\ '<1\·oc[tls , du 
PI'ince-Evéque el rie Lelll 's l~xcellenceR rie Herne et en conséq ltem:c 
occaSiO lln<111t eles frais considérables, 

En '157'1, un diflël'cn1 a\'ec la commune de COI'[)allX est proto­

colé comJll{! l;\1it : 
(1. S'ensui\'ent les mi ssions sOllbtcliues pal' ~ I. le lie u tclltlllt de 

\1. la Ncnl'\'c\'ille HU nom du Conseil et Commung de la dite ville , 
\1 contl'e les gouve rne u!'s ct comm ll n{\ulté du rilla ige ci e COI'Mulx, 
Il touchallt certaine appellation que les dits de IR Neufve\'ille 
\1 :-\\'o)'en t contre les dits de COl'nallh:, laquelle se tint à Lignières 
\1. \e iij joUI' de novembre 1571 , don t rl'i celle les dits de la Ne uf­

(J \·c\'ille obtinre nt passeme nt. D 

Le comple des t'l'ai s pOlll' repas pds et vin bu il eellp. oceasioll , 

mon tait il u'en te-quau'e li\Tes seize batz, 
EH HVIÛ, il s'ogit d'une bome contestée a\'ee. Lign ié res, Pmll' 

liquider celle affaire, qlli de\'nit Ryoil' cie l'i mpor'lflnee, Ull e 
conlërence e ut lieu le i() ju in '\1)'.7 fi. Lif! nièl'ef:i, fi. laquelle assis­
tnien t f'n oult'e c1 es délégués des comntunes intéressées: Mr.J. le 
ha nde l'ct de \oVatlen ville , Kirclthe l'get', l'dsclting et le secrétaire 
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d~ ville p Oll l' Leul's E:\celle llces de Be rne : le ~rrancl maitl'e de 
'Vesellberg' et le chancelier ScillittJi Il pOUl' le Pl'i uce-E\'ëljUe ; le 
g'ouvè l'l leul' de Mollondin, lemail.ecleNeuclntteIFa\.ar .. er le 
maire de VRlengin Tl'ibole t, le trésori er Chambl'iet' et ~I .. u"val 
pOUl' M, de LOllguedlle (Ne\1 chlUel), 

Apl'ès ceUe cOllfél'elllje, llll festin e ut li ell ù la Maison de \'ille 
~t la ~euve~'ille, ljui cOIHa 67 éC\1s :!5 batz sa li s le \'in, dan s leljuel 
a côte cie "1<In(\e de bOllche6e, jmnbon el lallg'ues, figm'ent des 
co~s d'J IIde et chapons pOUl' j écus ~2 bat'l., si:\ jeunes oies pOlll' 
5 ecus '12 1/'1 I>a t'l. , cles pigeonnaux pOlU' 2 éClls '15 balz, du poisson 
pOUl' 4 écus 14 ba1'1., sa ns oublier les l'ùtés et les tat'tes et pour 
12 CCl,lS ',l ~ bat'l. de desser t. Les Neu\'cvill ois tmitaien t toujolll's 
lems lIt\'ltcS salls lésine l', 

,Le pri llci p,al procès fut celui tl tlll'e la ville ct la paroisse de 
Dtessc au sUjet de la dé limi tatioll du cltùnet cie Veloll ,' ql1i dura 
de longues anllces et se termina pa l' la C()[JvcntiOtl ([U '1er oc­
tobre 175Ç1, qui contie nt six grandes pages ill-folio, 

Il y avail au même moment de nouveau des di!licultés a vcc 
Lignièl'cs, de sO l'le que la ville, ell 1748, dut prendl'e un avocal 
de Ne uchàtel pOlll' dé fe ndr'e ses droits, M, Gnud ot, dont le 
mémoire mE!l'ite rl'ètl'e lt'tH1SCt'il. 

.l Uitl '27 Eté cinq jOUl's fi. la Neu\'evîlle 
J uilJ~t BD, 'l' l'ois jOtl1'S lit la Neuveville , , 
Aoùt ô, Pa lti pOLll' POI'J'eu tt'lI \'. reve nu le 2: ~ , ' 
POU l' l 'exR m~\l de la cause ' 
Hépo lls~ envoyée fi la Neuveville, , . 

60 li vl'cs 
SH u '12 

2:37 _ 12 

40 • 
20 u ,'--:----,-­

,iO~l livl'es IJo 

Pout' le liIiy/' avec Uiel>lie, 1<1 ville l)l'il l'H\'ocat Hosselet. 11 
S'oc~llpa c1~ cette alraire pe ll(l(ll ll cinq année!>, de '175:1 à '1758, 
et t'eclame COlluue honorail'es : 

POUl' élude de la qllestioll, l'ccltel'cltes, cOllsulla-
tion!>, rédaction tie mémoires, ell \'oi de lettt'es, 
pal' l'Innée dix loui s d'or ne ufs, Lotal ' , , , , 

Dé pell ses et a\'allces en chnn cellel'ie, etc" , , , 
POUl' tIll mémoire imprimé t'emi s aux pal'tici­

pauts à la cOltl'ét'e ll ce, '140 pnges d'écriture tille , 

iiO lon is cI 'o l' 
o j) \1 

'15 Il li 
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POlll' copies rie documents, tiU'C!:i, lnv!uctiolls el 

di"ers dé bou!'s à cel ell'el, , 
Impl'essio ns dive l'ses el lettres à cet éj.f<u'd , por t, 
Voyages et conférences à I~cllelfty et I~ienne, el 

pOUl' tl'ft\'ail inlen'ompll il nenw . 

Total ' 

ü louis d'or 
Ô \) I\ 

11 8 Jouis d'al' 

Ces dé penses Ile t'u l'cnt pali les seu les e tl"cctuees, c..:a r pendun t 
ce procès la c..:OlU' de POl'l'el1 tt"u y, aillsi que LeuI'S Exœllences de 
Heme, intervinrent. Il vill l il la Neuveville jusqu'à cinq seigncUl's 
de la COll!' de l'éniquc à 1<1 t'ois, il y eul dcs COl nptes d'a ube rges 
e t les Neu"cvillois, après le rè:;ll'ment de celte alrail 'c, firent 
d 'importants cadeaux à louteli les pe rsûlllles qui leur u\'aienl été 
utiles, Le mugisll'[It l1'ol1"un l qu'il ne cOII"cnuil pas fie dOllner 
eOlinai ssrlllCC au grand public..: du rlél::ti l rie lous ces I"r<l i!; , lIo mma 
uno 0:: Commission scc rète )} p U1II' la répartition des caùeam; et le 
paiement des 1"I'ais, cnr il s'agisi;ui t de la ~O l t llne con!:iicJéJ'uble de 
/.'17 ;~ écus, ce qui , cn valeur Ile nos jours, vaut bien vingt mille 
1"rancs, 1\1. le baron fie Landsé, cOll seiller intime rie Son Altesse, 
« pOtll' consel' ve!' sa bienveilla nce P , reçut: un bassin a l'aser , 
un gobelet, deux chandeliel's, une balle pou r l'épong-e et Olle 
pOLlI' la savonnette, le to ul en H1'ge llt , dalls nn étui en chagrin 
gal"ll Î de \'elolll's, rl'ulle valeur cie cellt lI'enle-ll'ois écus . Le baro n 
de Gl éresse reçut soixante louis, '~J. Billeux cillquante louis et 
~ l. le conseille l' Decker dngt-cill lj louis: Ic baillif Engel, de 
Nidau, tlne pièce d'argenterie de quinze ecus. ~1 ~1. ~lou lacb et 
TillicI', rie Berne, rec;urenl des I)ièces d'aq;ell tel'ie : « tille gl'Osse 
jatte fi. la\'el' les tasses, pesant q;'l l /~ lolh (GOO grammes) et ~ LIli 

pOl'te huile il c..: n\'ctte à la pa ri siet ill e, pesill l l ;:'~ loth (Ç)()6 gTam mes), 
ayant c..:oùlé 21,;:, fI'anes D, Le PI 'illce-Evèqu c Ile fut pOIS oublié, il 
l'eçu t un don g"l'Utuil de aoo 10 1 lis l'emis fi. SOli caissie r , en 

espèces. 
La rlé limitation de ces lel'l'ai ll!i se fit ensu ite pal' une commis­

sion nommée pal' le Prince-Evéque et pUl ' Le urs Excellellces oe 
Be rne en 'l760, occasionnan t de nOli\'eaUX l'nlis ca l' il veut des , , 
d în ers el ries sou perR à P I'è les, pOUl' vingt, tl'ente ct même qua­
rante person nes, qui participaient ft. la phliltation des bornes, 
Le 3 mai, le procès-verbal de celle plantation au chàllc t de Velou ) 

, 
1 

T~'t 'H 1)10::;; , :u l f: ll l-:~ 
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au Gl'Ulld-Uois et à Louvil} rut accepté el unanimement appl'ouvé 
dfltls toute SOli ét~n dlle , 

Celle <lf1~ir'e im portunte éta tl l z'eglée, i l s'ug'i ssa it Je J~l jl'e IlI'èter 
ser ment aux communiers de la Jlonta;.;ne de Diesse de respecter 
et d'exec litel' les enga:,,felllenb pris viS- it-\'is rie la Xeuve l'ille, pal' 
cette tl ollvellc cotlvelttiOlt. I.e Cotlseil ellvoyil des délégués dans 
les (liJrére ll tes comntlltles pOUl ' assi ste l' il ..:elle presta tion de se l'­
menl. Latuboitlg' s'~' refU,'iil il la majorité des voi.~, ce qui dOH na 
lieu :\ de nouveau;.: ti raillements jusqu';'1. ce que celle COInllll1!1e 
s'e,~ écu te en COI tformi té dll ll'ai té d Il l';" octolll'c 17;-)n, 

lJemfludes de ùuis, - Ollfl.lld Ol t demandait du bois ù la 1,1011 1'­
geaisie, c'étai t Jaire tIIte g-l'uilde gràce que de J'accor der, môme 
contre paiement. 

Il 15PjO, A mon Lt'es hOtl Ol 'é seigneur , MUlIseigltClIJ' le Ch<ltela in 
« de la Kanne-Ville et IOU fi ' :'. lessieu l's du dit lieu, de Il'ès bon 
« CU'UI' Ill e recotllmande, 

f La pl'ésente se]'~ pOlir vous priel ' et ad ve l,ti.' tjlle moy ayan t 
II: :;ra tld thule d'uli ntanot (bateau) pOU l' ayder et sel'vi l' ge rr s de 
« biens et suplier qu'il fu st voLl'e bOi t "ou loi!' et plai sil' lie me 
(1. vou lai!' estl'e en aide et me votiloil' laisser LIng al'b re pOUl' Jhir'e 
f le dit rnanot, ann que ]ll li sse se l' vil', comme est déjà dit, les 
cr venltns et pasSa it:;, comme ]1)011 deb\'oil' le reqltier t. Et flillSy 
« thisant, Ine oll'l'e le revoir de ma petite pui ssance à VOltS mes 
« tres honorés seigneul's, A ce vous disanl à Dieu, Lequel je 
« prie pal' sa silinte gl'àce qu'il VOLIS donlle â Lous bOl1ne vie et 
« prospérité, 

r. De Curll'eHln, ce premier jour du rnoys de juillet, antlû '15,.I)ü, 

« Ulr ich ROGI,:r, hoste ri e la Saulge, Il 

« 1(j!)3, (t/}ril "27 , - A la J'etJlIéte de i\1. ) l elley, ministre a 
« Glél'esse, au Ilom de M, le bannel'et Dacbselhofer , il Berne, 
« Iuy fi esté accOI'dé Vour la constl' ~t ctioll du ItOll\'eaU bùti l flen t 
Il: de ClIre, qu 'il p['(Helld rail'e au dit Gléresse, quaLI'e pièces de 
Il: bois de SilpÎlt dans J'Aiguillol1 ou grand Envers, » 

Il 1784, decembl't! 10, Acco l'dé à t\1. le grand bilillif Augsbuq,~'er, 

fi: de l'ile Saint-Jeun , le bois necessu il'e à la g-range (je la maison 
0. de cure cle Lliesse, ilPI'ès que M, le i\lrtitrebolll'geois en chef 

" 
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« s'en sera exactement ill!<wmé, savoir: les gr alldes pièces dans 
« le gl1.uld I!:ll\"ers cl les pelites dans les bois communs, J 

(1. '/ï47 mai '/(J, Accordé Il ~ 1. le baillif de Corlier, pou r , . 
1 l'ebàlir hl cure de Feni l, qua l'alite pièces de bois il aclletel' SUI' 
0. la :\Iulltnglle de Oiesse, J 

o 1765, I$cpfembl'c 13, i\ l. le baillif de (;l'.\ffel1l'ied insilluc que 
« hl 1I1aisoii de ClE re de Oiesse élant dans UII 6tat de ruille, 
« de\'rait ûtre l'ob;ilit·, demande septa llle-tl'ois pièces de bois, Il 
« Cil e!oil HCCOI'dé \'inf(t piètes ft CI.as!'in, l)'apl'ès les l l'aités on 
« Ile doit L'iell , • 

ft '1789, mai 18, OHvitl- Luuis Ho1liol" de Nods, <lemallde par 
« tl'è!oi humble l'equête du bois rie bâtisse il la .leur'e, pOUl' une 
« maisol1 et I:P'angc dans son pré dil « aux Combes ., M'\!, du 
« COllseil , cOl lsidél'mll qlle nOl1S a\'ons ,ISSel'. cie bois il ln ,lel1l'c 
« et l'élléchissanl éga lemel lt tlU'il s'est toujOU1'S mont1'é un bon 
If sujet el notammOLlt dalls la del'llière afl'ai1'e pOUl' la coulisse ot 
« (lépot de bois, il ft esté al'l'Cslé qu'on l\1i accol'noil lluin'l.e 
« piëces de bois qui lni SeE'out marql1êes, r\ mison de \' illgt-d llq 
if bntz pièce, » 

Chaque pl'illtemps, au mois cte mai, les enfallts des boul'geuis, 
accorllpt1fl"tleS des bl'e\'fl!'c!s, Ihisaient la lourllée des bOl'lles cie 
délimÏlatiolt du tClTi toil'e de ln \'ille, <Efil! d'ell COlllltl îlt'c cxacte­
ment tes limilm;. C'ëtait lEli jour de fèle pOUl' la jeu nesse, à 
laquelle le Conseil lhisait une rli stl'ibllLion de \'ecs (pOli liS au lait), 
Ceue couLume se main tint J IL Sq U' CII 1';1111160 '1848, 

« /(;f.J:'5,,iltin J 5, Nos honorés seigllclII's ayant l'elltaL'(llH~ que 
« depuis quelque temps le bois rencbél'it de joUI' ell jolll', ft cause 
« que i\ 1. J'Hbbé de Hellelny, comme aussi les f'oUl'nie l's, boulun· 
Il "CI'S bralldeviniel'S et les l'ccc\'elll's des Abba\'es l'achelltell t o • . 
({ et s'en t'oul'llissenl 0 \'e rs le balle », icy dans la ville; c'est 
« pOUI'qUOy, afin de l'cll'U llcher telle chel'e lé, qu'à l'ad,'ell ir Ics 
« boul'geois puissent se fournil' et acheptel' le bois ù meillel~r 
« prix, ils ont pl'ohibé et lilit sérieuses defrenses aux sus-nommcS 
« d'en acheptel' dol's en avant «de\'ant le bal lc J, mais s'en foul'­
« nil'olll aux haules JOllX ail il leur Ci l liera pel'mi autant qu'ils 
(! Ci l aUl'ont de besoÎllg, ~le rren <1 ant aussi ù tous bmndev iniers 
c rie bl'ùle l' aucull sellne (m'II'c de misin) lIue ce soi t, souS 
II: peine rl 'ûtl'e chastiés au bon vouloit' ri e ln !oieigneurie, • 
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l'eu il peu, [es fO I'ets furent mieux aménagées, des chemins 
CÙllsll'ui lS il neuf ou améliot'és, le bois prit de la \'aleUl' et devin t 
il peu pl'ÛS le seul re\'enu de la bOllq.rcoisie, CUI' les vignes l'np­
pOt'taiel ll tOlijOlll'S moins, AlI );IXIll~ siècle, les boul'geois l'ecc­
\'aÎeul ;.:-raluitemclil le bois de construction pOUl' Je lll 's b<itimeuts 
j ustlu'e ll '18{jJ, l'OUI' la cllisine et le chauOhge, chaque méwlge 
;t\'ai t dl'oil à lin lot olltiel', soi t neuf chm's dp. bois; un célibataÎl'c 
lenant ménOll.('e ;'1 lIlI rlomi-Iot et on parait une certaiue l'ede\'ance 
pil l' chm' pour le \'o il UE'age, 

Pelil li petit, [a quantité rut {[imillllêe et la t-ede\'auce 'Illg-­
mentf~c, do sOl'le que n1ainlenalll0]( paye la valCll!' appl'Oximati\'e 
dn hois, 

.-\111Il:C muyenne, les Illl'els l'ap!Xwtelil llI~lilltenalll lIne qual'ilu­
laille cie Illi lle francs ri la HOlll'g'coisie, 

I.e pn.!wiel' fO l'estiel' patenté fut Chades I.leltho let, qui entra 
ell fOIi<'lioiIS el l 'l8(iJ , Il qnitta SOli poste Cil 'IMiO pOUl' 
aile!' :'1 Ai::l/:: el fut l'empl:lcù paL' J, llu beli, qui mo uru t Cil 

'1883, SOn Sllccessel1l' ost l'illspect.eu l' fO l'estier .l ulos Schllider 
ct pm' les soins cle ('cs adminisll'nleul's elltelldus dans leul' 
pm'tie, les fOl'èts cie la Neu\'o\'ille Ollt pl'is une gTande va­
lelll' et SOllt cxplôilées rationcllernellt, de rnanièt'c il méllage]' 
J'arellÎr, 

Les finances étn iell l ;:erees pal' 1111 com i t~, appelé Cumifé du 
seCH/( , et st:!s II1cml)l'e~ ?/IaUJ'es du ,~('e(w, composé clos deux 
J\laiU'obouq:eois, du hanneret, du 110l1l'siel' et clu secl'ét,lire de 
\' ille, el qutlnd il s'a;:iss,1it d'Illie l'e\'isi(11l I-!énérale c1u t Tl'ésOl'» 
011 d'II ne fOlte SOttie d'efolpètes, il leu!' était adjoi nt deux mem bl'es 
(le cJU\tlllle cles ll'ois cOl1fl'él'Îes, 

X'nya l ll pas cie ballque il disposition, les \'aleul's étiliell t dépo­
sées en la t\1;,iso ll (h~ \'i ll e, tians Iitl conl'cl wlfel' ll1é d,II IS la 
chamlwe IOlte ries IIl'chires, rln lls la tour de:;:. doches, appelée 
« le se(TeI J , Le co rn-e t Ilt i-nH~rne éta i t dés i ;:tI(:~ sous le nom de 
Q /],,1,';(1/' », 

Le seCI'el est l'ermé pal' lEue pl'emiel'e pût'te de liois. munie de 
fOI'les se lTul'es, (lel'l'icl'e lnquelle !oie tromo une seconde pOl'te en 
fel' et, apl'es quelques ma l'(:~ 1tes il desce lldl'e, (Ille tl'oi siënle égale­
lllent Cil fel', ét;tblie en l n :!, apl'cs un \'01 de 2'100 et quelques 
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écus, pel'péll 'é d'u ne manièl'c inex plicable, dan~ le, coffre- fol't de 
la .rl'tllldc salle de la Maison de ville, donnant heu a une enquête 
qui tlUl'a tl'oi!; ans e t fut sans l'ésullnt. Il était b~ell lléc~s~ire 
que ln \.ille possède des l'e\'C1I1I 5 assul'és, C~ I ' ses del~~ Il Se!:i etment 
souvent considél'ables el elle ne pl'éleViut pas tl nnpùts. Les 
campil~lIes militai res si no mbreuses lui coùtaienl tI '?S cher, e t 
elle mettai t souvent 11\ main il la bouI'sc pOUl' ve l 111' en aIde 
aux voisins de lotis les cotés [Ol'S ries incendies ou des acci­
dents d\! tOli te espèce. Les sommes dépe nsées pOU l ' ces cns-Jà 
émient SOllven t très l'orLes: tellt el deux cents écus; trente 
cl jUStlu'à soixan te lou is Il'01', sommes cOll sidémbles à cette 
époque . _ _ , 

De temps Cil temps, i l étui t rail LI lle l'eVISIOH Iles ?sp~ces 
con tenue!=; da ns le tt ll 'éSOl" ', el les Pl'Olocolcs de ces operatlOml 
sont intéressant" à éludiel-, \ ' lI la var iété considérable des mon­
naies d'ol' et (l'al"0en l qui y esl mcntionnée_ 

c J 70!}, aoÎt!, .20_ Par avis de .\BI. dl1 Conseil , les mallE'es du 
c sceau el les délégués ries tl"ois confrér ies, ensuite rll! la com­
e: mission â eux donnée, ont lait le compte de tout l 'aqjent qui 
« était dans le secl'et et enh-e les mains de ~n.l. fi n sceau_ Après 
« iceluy vu, on a complé et Ill is dans le dit coffret tout c~ qu'on 
« y fi. t l'ouvé en toutes sOl'tes d'espèces, qui é~n t rédUItes en 
c écus, monnaie de Herne, se sont montées a la somme de 

« 700J écus_ 
c F.:n ou ll-e, s'est l l'oll ve en argen t enl l'c les mains de MM . du 

« scean '1400 écus, et pour évitel' de l'ocomptel' l'argent dans le 
c dit coffret iceluy ft été cacheté, pal' los dits sieurs (.}['(Ionnés, 

1: qui on l tous signé le joUI' susd it. ., , 
c 1709, septemb1'e 16_ En pl'ésence cie MM _les avant nommes, 

1: on a ouvcr t le di t secret et pl'is dchol's, suivant l'al'I'ét de 
1: ~JM _ rlu Consei l, assavoir la somme de -1500 écus. 

1: II reste ainsi dans le dit cofft-ct 5500 écus_ , 
Cetto somme étail destinée à l'achat de blé, ljui étai t l'ovendu 

aux bourgeois_ _ ,. 
« Rcuisioll du tréso1' du 4 mai 1728. EnSUI te de 1al'l'et de 

c MM_ du Conseil, MM_ les Maitrebourgeois et du sc~u on t mis 
1: dans le coffret du secret les espèces d'al' et d'argent ayant 
« cours, comme suit: 
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17 quadruples, it 20 écus pièce 
12 doubles vieux louis, il 10 écus pièce, 
/.0 yieux luuis et pistoleli d' Espagl le, ft 5 écus. 
'10 doubles louis, mlx armes fie NantlTe. à 

18 écus 10 batz 
2.) lou is aux L. L., il 7 écus fJ hnlz 
:i;~ louis IIU soleil. il li » 4- » 

-150 écus mi l'Iitolls, ft r.. » 
220 dUCHl'i, i.t i D balz 

77 éClIs ,tlIX COlll'Olllles et -IR b<ti':oires, il /JO, » 
12 écus ,-jeux rie VI"fIIICe, iI:-33 » 
10 écus de VI'Hnce nommés Hidel'i, ft 30 » 
j() écus blull cs, \"iell :~, fi:f2 » 

1:C1 Sll" lshon .. g-, :'1 1/~ » 
Divers Hrg-elll hlullc et mOlllmi(~ . 
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310 écus 
'120 , 
~OO • 

1B3 , 
184· • fi bati', 
2lX1 • 7 , 
750 , 
GHi • 
'l M , 

1:> • :!1 » 
12 , 
W. , '12 , 
71' • 
m , " • :OXl Ù('Us 10 batz 

1: 1'78n, 1J1f11'S ::IH_ E.nsuile tlu IIOU\-enu règ-le1nellt, les sOllssi­
« tfllës Ullt compté 1'01' et l'ilI'.I!ellt du coln'Cl, dit rlll;':ilire'flclIl 
« le « ll'ésol' », comllle suit : 

« Deux I!léd:l illcs d'ol" de ' 1 (j,À~ peR, lI lt cl laCU!I{J 'II luuis d\lI"_ II 
(Ce rlevait èll't' de!} pièces IlIag"lliliques et il est biell filclteux 
qu 'elles n'nient pal'; clé cOllsen-ées_) 

« 77;J 1/ .. louis \'ieux, Cil 'llI,Hlruplcs, doubles, liimpleli et demi 
c d ' I':!}pag~le, ù t, écus pièce, I"out 3877 écus et ' 1 21/~ balz; 
c 05 louis d' I talie, doubles et simples, il r, et-.Ul';, l'ont J'2;:' écus; 
t '\!iD éCII!i d'or, il 2 écus 10 bati':, l'Ollt ;lW~ écu!:!: 12'1 louis 
c ,II1 X L. L, cl à la croix de ·~I (\.lte, il. 7 écus 7 I /~ bati': piè<:e, 
1: l'ont &)lI ecus '1;, batz: :H '/! louis au soleil, it Il ecus, font 
« 20ï écus: '150 louis miditolls, il 122 batz pièce. l'ollt 73'2 ACUS j 
c 1() lonis aux doubles éClissons ries :1I'meS de Fl',mce et de 
« NU\-aITe, fonl 50 écus: : !8:~ Il! ducats, il 7'1 balz pièce, l'ont 
II: 1080 écus ;{ I/~ bal1, : 8 pièc:es d'ol' i ll coll llues, pesanl H louis, 
« il r, écus, fo nt 5.) écus: diffcl'ell tes villilles pièces d'a l'gent 
« pesant;' livres 10 onces, il -tï écus blancs la livre, fon t 
« '115 écus 5 bal1.; 20 pièces cie 10 hatz de Het-ne t'ont 8 écus; 
« 11 écus au binet, il:«:> batz, fonl 1:1 écus 5 bfllz; 1;-Jl /i ba1.Oit·es, 
.. à 42 bat1., font 2-2 écus 17 bnlz; Go) écus patngons entiet's, demi 
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« et qual'l, à H2 batz, font 70 écus 10 batz; 80 écus aux trois 
Il COUl'on nes, à 30 batz pièce, font 12/. ecus 20 batz; H~ écus 
Il vieux de ~~ [ 'allce, enliel', rlcrni el lllla,'l, à J3 batz, font 23 êctls 
Cl 10 balz; '14.3 Strasboul'g, ft Il. balz. font 80 écus 2 balz; 
« 16 rnelues, ûu pièces de '10 bat7., fOll t6 écus 10 balz ; Cil pi èces 
« de 10 ct 5 balz: 8 écus; '14 paquets de bonne mon naie: 
II. 56 écus; 18 bazoires de 42 balz : :10 écus (j batz; 140 écus 
« neufs, à 39 batz : 2'18 éCll s W balz ; SOO Stl'asboul'g, à I l,. batz: 
« 448 écus; '10 (ocus patagons, ;\ :32 butz: -12 écus 20 bat;,,; 
a 167 t /~ :Slrasboul'g, ;) '14 butl: 93 écus 20 batz. Tota l: 900n écus 
« bons, de 25 batz pièce. Il Suiven t '13 signaltll'es. 

On vo it ]'énm'me somme que le trésol' pouvait contenil' en 
certains moments, La variété ries monnaies d'ol' et d'argent 
demandait une véritable é tude pour s'y l'econnaitl'C ct devait 
compl il[uCI' 'les afl'ail'es commel'ciales, De temps eH temps, on 
sOl'tait du trésor les pl us \'ieilles espèces pOUl' les convel'til' en 
valeu l's COuranles, Ces 900Cl écus font 1:l5,()(X) fl'alles de notre 
monmlÎe, 

IX 1759, 1)tœi 1:-2, Il li été sOlti du trésol' les vieilles espèces 
Il d'ol' el d'a rgent, pOUl' ètl'e converties et l'éalisées en a l';~enl et 
IX valeu l's cou ra ntesj savoi l' : 

IX 164 écus d'or, pesant '1 livre '20 11., onces; ~)42 pièces d'or, 
IX pesan t '1 li vre '1 :1/ \ oncej toute sorte de vieill es espèces d'ar­
a: gent, pesall t 5 li vres 15 onces; 39 pistoles rie Gènes, à 5 écus ; 
a: 20 louis blancs, à 36 balz ; 24, bide ts, il 31 batz, }) 

(~ 1781, octobre .'lO, La Commission établ ie pm' le Conseil, 
il pou \' faire le calcul des vieilles espèces, a liré du tl'ésol', pOUl' 
il ètl'e cOlwel'lies en nou velles, savaii' : 

IX '1'1 6 onces argent Llanc, il /~3 batz : '100 écus '13 batl. i en 
IX monnaie 4'1 écus \'1 batz, ue manière qu'il ne l'este plus dans 
IX le se~n!t que deux médailles d'or de 165:3, Il 

Dans la pm'lie pUl'Cment hi stol'Î4ue de ce travail , il a dêjà été 
question de la Blanche-Eglise et du Chàteau du Schlossberg, 
constructions d'une date antél' ielll'(l il lil fondation de la ville, 
mais il y a encore bien des communications intéressantes à faire 
il leu l' suj~t, ainsi qu'ell ce qui concem e divers bâtiments publics, 
comme la Maison de ville, l'église, le gren iel', les tours. Ce sera 
la matière des pages suivantes. 
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IX 

la Blanche-Eglise 

Après l'intl'Odl1ctioll de la Hefol'lne à la Neuveville, cette ég'lise 
dés ignée so u:; le nom de ({ (,/ ,qr(utde é!jlise» sel'vait au culte en 
même lemps 'luC la chapelle Saillte-CaLhel'i ne , plus petite, ljui 
était etl ville, SU I ' l'cm placement de l'cl)'lise actuelle, 

Quand [e culte uvuÎl li eu à la grande église, 011 sO llnait la 
gJ'altde cloche. C'était le cas spécialement (les jours de lëte el à 
l'Ascension, où le mil ituÎI'e allait au culte en J;l'anne tenue e t 
tam bow' baltant. 

En 1Ô:17, la H lallche- I~;glise , el ptlrLiculièl'eltl ellt [a tOÎlul'e , é tai t 
en si mauvais é tat flue de I:p'andes l'épanttions s'imposèl'ellt. 
Daniel Bellard, chap~li s, résidan t ci la Nellveville, rul chal'gé du 
travail pour le pl'Îx de cent-vingt écus, deux bUl'als de vin 
(cent cinquante Iill'es) et un ducat rI'étl'ellllC il sa femme, le bois 
é tant liv l'è SUI' place pm' la bOUl'geoisie , L'année suivante, la 
galerie fut COtlSll' UÎtC, et p01l1' la peinltll'e, le mal'ché su ivant est 
co nclu 

« 1I18!}, IIUt1''-; 1, Pleidemelll a élé l'ail pal' !'t'lM, le Chàlelaill, 
II: les ), [aitl'eboul'g'eois, divers ConseilJel's et Vincent Schem, 
e maill'ed 'église, au nom de sa charge, à honoré HansWel'll­
e hal'dt, peintre, de Berne, po ur debvoi r peindre el embelli r la 
« gaJel'ie nOllve llemen t nlile il la Blanche-Eglise e t la debvoi l' 
« l'endl'e !l:.u'faite et achevee il PaCtllles llClI l'Î, POll l' ce, lui sem 
0: r1es livl'é ljua t!'e pis toles e t lIIl baral rie vi n, dans quo y le dit 
II: peinll'e sel'a enlenll dressel' lll le mOlltl'e au soleil, au lieu qu i 
Il Illi serH \llO!lSll'é, , Les initiales du peintre e t la dale existen t 
encore. 

[n 1ô08, 011 l'e lît la 1'<lltllll'e (clJaI'pente) de la tOLU', au pl'ix de 
vingt-cleux ecus, Ell '1708, on trou ve la notc suivante: livré un 
grand chène de tl'enle pieds pOUl' la pointe de la tour. En '17:l'I, 
on ouvre unc nouvelle fenètl'e dans la tour et fait une vOtHe 
dans le bas aJin de s'en senir comme poudrière, ce l[ui, décirlé­
ment, était un local peu judi cieusement choisi, 
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l'e ll (hmL l'W.:I;Llj>alioli ['nlllçnÎse. ,1!ll"lIlll' répa..a ljo ll Ile ful fa ite 
(LlIX é,.di!:\cs, 1(1\l1e d'ôlq"Wll l. dc ~(lI'le qll'eu 18 10 il )' (>ul nén'ssité 
de s'ctl ue('u[)cr ~él'i(' I1S(' ltll'lIt. Olt lit \'l'lIi,' l'lll'eltitetlp U<l r rnolld, 
de .\I eIH'li ,Ul 'I. p U llt" ('xanIiIlCI' 1ft 1l1;llI i,ltc-Eglise. Il ellvoya nu 
Cam,t'i l la IIOLt' suivallte 

/1 IN/(j, ,'i«!p lelH /'N' 1t> , Clli' ('u llt'!oll' SI LI ' les 
.. lieux pUIII ' ex.onÎuer 1,1 ch:tt-pt!u lc tlLl 
\1 h' lI lple l't j 'C\' \I ]'Mdl'(' dt· n,i"t< litt l)1'ojt'l 
« tWill ' la "cfail'!! Ù IIC ll r 

f lIe(·elllh.'(! i10. ~ I utl \· l'~' I;':t'' pUIII' Jlurll"- It 'ioi 
\1 ]lloms l't di" "j!,, 

Il Samit,: 1111 1'1;111 de!' Imu's, 1111 p"(ltil, 1II1{.' 

~ ra~';lde , 1111 plall d't: IIl IJII('l!illul 'p . 1111 dit 
(\ de 1 yr:lI ls SlIl'llilli SSt-S. tlilC n'l l[ l!:' dt' l't'!'IIll', 

~ IItte ,litt' d!' ('l'fi llpe, IItl LI'; I c:é du loil SUI' 

8 livres 8 sols 

li :1 0 ) 

, Il' ~a ll\~l1li1Ï1'{,. 1111 cle,'is géll~I'al cll,taille, 100 t 

Le Il'lmli l l it! l'li t pal' l';,:èl'ulc de suih'. ('al', Cil IH IK UII !lis('lIte 
cncol'!." cl 1 .. IIU II ,'cllt~ ('Ii,u'Pcllt(' Il 'est ('llIlJlit~ qU'lm H~If) pal' le 

dHu'pellli e.' Pt'Iu l. , 
EII 'I H28, t'C Slll it IIlS 1I1I1l'S. dultl la sulidi lù laisse il clcsl .'el ', 

L e ' I ~I 11I:II 'S, l: 1I ClI lllitûl , 1 .. !(lt csiitui t:sl IllÙtlt e pOlice s'il IW t Oll­

"lencll'ail pas dt~ d('lI1u1i l' l'église cllli è l '(! lIlt~H t ou ell jHu'lie et, 
apl'ùs d(:li bénllioll, lu Illlljm'ill'\ dè('icle dt: 1 .. t'OIlSOI'Iï'lI: tellc qu'c lic 

est et tic la l'épal'CI', 
La lit ~'ade IIcwd élHil :-Ii l'aduque qll'il HIIIIIL la Ilémoli ., pou/' la 

l'eboitil' t-' II ~' pl'atiqualll tr ois fellèll'es il plt!! tl c:eilltl '(> ; Cil I lIèmc 

IplIlps. la dmpdle IltlI'C\ t'ut suppl'ill1ël', 
Oùs ('clte éllllql lt' , lt: lIett,:ssni l'e l'Ill l< ltlj Ut ll~ li til pour 1't!lIlJ't!l iell 

de l'{'g'lisc Iitli, depuis '1&1i, seJ'lI't>j.ftlli t.: l'C1J\l;\ l tl ail culLe ,dlell1:lnd, 
l :rtV<\tlHni t. Sil l' 1:. flOl'tt ! uuest. l'nt l'ClllplUl'é p.U' tlll p<lI'che et 
les Illlll 'S du (' 1111'111' '1lli se l<ts!:miel l l IOlljo1tl's plus, appuyés pal' 
ries eOlltrefiwL<:., Illais le 11I(III\'etllt'lll du IIlIT,till eûtltiuuallt, il 
faillit e ll\';s<t g'Pl ' hl rlcltloli tiOlt rlu dlUau' corllll ie lléœssail'e et 

même uJ'gell tc, 
L'l Illanclte- I':jflisc {-t<tllt classee p;mui les I Il(lr lllllltmL<; hislo­

r iques, la Confêdérn liou ct le <:"uiloii s\lIl"cntiollllcnt une resLaU-
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l'(ltjUtI, cl (t,'el' ICII I' aide. la p:II'oisse d e la Nell veville espèl'e 
"1I'I'i\'CI', SII IS tt'lJJI tic l'l'a is pOlll' t'Ile, il rCtOllliU'uil'e cel aillique 
1{,Jtluili des sil'l'I" s {'( '(jt d es, 

]':1 1 'IHI1, d(!s ft ill illt's il l' inti'l'ielir (:1 1111 ;.:nlllagc des pal'CJis el 
des "IIIHes l 'tltldilisi l'Ll ill ,'1 des l'l:!.il iitals iliaLlelldus, La description 
slli \'a tlle n" 1\lltllt' il ;':l'1 l1l1 ls traits l'al'ticJe /..rI ItlIl Jlche-J:;!llil';O, de 
.\ 1. l,' IJI\tli :s,"CI I I' l't'nppcl', dall s Il'S !\ ct(!S dt, la Sociétë jlLI'as­
sit'Ilt lt' d' Emil b tillll. ' .111111'1.: '1 fil:!, 

(:t '~ 1111 li li t'); IIlh 'IWIII'I 'i' 0111 Ihil 1't'Ll'utl \'t'J ' d es vestiges tle 

l't'> f lulllU' l 'UlII<lII(' !Jlli Pl' I' II1PUt!l l l ,It, " IJl I('llIl'l ' Ù 1':1g'I'lI llllisselTlcnt 

dt, lu ('01l:-:tl'II('lillll pl'iltlilin-', Ut l SP('OIld H;.:'I'alldissÜIl1t'llt eut lieu 
\'E' I':-; Il' Inili"1 1 111 1 :\I\,m,' sii,t'Je, l,il lIel' l'Ill alM!o'. pl'nlOlIg-ée Ile 
t'illq Il: i '!I'('S PI I\' ÎI'III I , 

l ,t' df'I' llil' I' a;.tl'illIdi:--!-;e llwIIL ' l' I Î l'Ill le l'lits ;llI l)l ll'l(llll, l'~monte 

;JI! X \, 1111' , .. ii'dl', ,'lIIl lItlt' Il' PI'OII "€! la da te ""-5.,~ ~ t'n\'ée SUI' le 
pilit,t, ('sI. Il ('II IISislii tlal l!-; la COl tSll 'uctioli d~l; lt 'ois chapelles sud 
(' 1 d'IIII IIOII\'NIlI pmlollg'('r l lrnt de cillq m è trcs :'t t'ouest. La cha-
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pelle occirlellta le fu t pOU l'vue d'une entrée ;'\u slId, L'c:.:-li.<:;e iliwû 
agrandie ;.l\"ait ut! plafond og-ival en bois, dont les fl'esq1le.':; dan.':; 
les com bles donnent le pl'olil exact Ce pla folld fuL surbaisse 
en -18:n et dës 101's le b:Himell t Ilt': ~lIbit pill ii dt! t;llilllgCtllt:! lI ts, 

Un g-I'attage milliltieu:-: des mllrs t~l dt'=- \"tJIHcs rir app:II';tllI"e 
plusieut'-':i conches d'end ui ts et de pt!inttll'I" dnl lL les plu:; rieillt' li 
sont de l'époque du secùlHI agT;ulfli sseIlWltL, soit d1l II lilil'll du 
XIVmtl siècle, Celles de la moitie ;.:'HlH.:11I! di: la pami du {' ltwlIl' 
l'elll'csentelil 1111 g-l'ollpe de sai ll ts. clic;; se eOIlLillllcllt dalls 1;1 
niclte de la fenetre, 1.:,\ facture l'st prili l i ti \'e IWlis c:-: pl 'cssi\'c, La 
seco1lde peint11l'e ell date est eelle de la Ilef; \:'est ,\ droite de 
l'arc de tl"Îomphe qll'elle apparuit le mieux, La l'c tH:tl'c Hlor" 
n'était pas IlHII'êe, AlHlcssus de ccllc fellell"e et (I;IIIS toute la 
l a'ï~e\1!', sont rie nombreuses nglll,t::s représenta ll t l'ador;llioll de 
J'en!hll t ,l ésus, da liS J'é table, avec !\Jal 'ie eL .J tlst·pll. A dmite, nll 
vOyAit des ehe"itux, des cavalif.:r.'i, des pn gl!S, de:; tell tes, c..-:e !'o n l 

des œl!Vl'es de la sceolllie moitie dll X 1 \I Ule :;i t:de, He la 111?!lIe 
époque datellt les fresq1les du pl'emiel' pitiel' t~:; 1. Elles repl'é­
sentent Saitlt-Cl u'islophe porLallt Sll l' l'tipallie gWI('lle l'j'l lral lt 
Jésus; li ~!t 'oitc, deux ecus r! 'm 'tlloil' ics, Colori s J'!!. te\'ltniqll (' 1'Ollt 
voil' que ces peitt lll l'es sa lit :llLtet'Îell l'cs :'t V .. -,R 

i\ luis ];). déeouvel'te la pl il S impnl'tilLlte èst eelle de la tl'oisi('llie 
couche de peintul 'e, qui , dalls Je Clt( l' lIl', pal ' :;e:; dilileIlSi ~ l1 I~, SOli 

sujet, 5011 co lol'if; et 1<1 COnll)ositioll dll drssill , t':;t ,'1' 1j11'i1 ~' a de 
mieux et fOl'tlle un sllperbe etl sem ble. 

A la pHI'oi ft'olltal e, ];1 composi!io!l l'eJJl'ése li te la vierge .\Ial'Îe 
debout, Cil pt'ière devall t 1.111 pl'ie-nien, Sll t' Il'l[lwl repose 1111 

évan:;ile Oll \'el't. Au-dessus de la Ictlèlrc, tille ll1ajestueuse tète 
du Chr ist se détache sur le sllilil'c de Sail ILe-Véronique , SlIl' le 
panneau de "oùte qui la dOI1IÎ tle, trolle J'éva1l;.j'C!iste !iai1ll- ,le,1II 
qui fi devant lili 111 1 évallgilc ouvel't Sll l' leql1t!1 se tiellt LIli aigle 
prêt il prcndre SOt1 vol. Dcs ballderolcii elt'>-g,lIllmclll dessi llt"es 
pOt'tent des inscripti o1ls cOllconlall tes au sujet. TOlite lit \'mnpo­
sitiotl a beaucoup d'expl't!ssioll , les cOlileul's :;Olll si ri ches, qn'on 
s'étonne de tl'Ollvet' un tel ell;;emblc dalt;; 1111 si modeste t11011 1l­
ment. Les at'étes des vOIHes sont couver tes d'utl tnpi s il fleu rs 
r ouges SUI' rond clai", Dans le pallneau de rOIHe alla1lt 'l\'cc la 
pal'oi sud est peint l'ap0tt'e 'i\ !;lI'C, assi:" aree ailes il pl1lfilcS de 
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paon; ù sa gauche est un lion assis ; au-dessous sont deux anges 
jouant du tl'ombone, l 'ull en l'ouge, l 'autre en jaune, L'ensemble 
est très harmonieux , 

Le panneau ouest contien t des fragments de Saint-Luc, le tau­
reau ailé , llll ange en blanc jouant d'ull instrument à,cordes, 

Dans le quatrième panneau de la \'olHe se trouve l'ap6l1'e 
l\'httthieu assis, avec ai les et nimbe ; cette composi tion, assez 
rlétél'iot'ée, valait les au t! 'es, La clef de votHe porle une l'ose 
OtlVel'te, il si x pétales, symbole rie àhU'ie , 

De cc ~Iui pl'écède, ill'ésuite que pl'incipalement les peintUl'es du 
chœll1' méritent d'ètl'e reproduites, Une copie exacte a été fai te 
de tout ce qui Cil l'este, mais il est pénible de devoit' se dir e ljue 
la délériol'ation de ces belles peintures n'est pas due à l 'injure du 
temps, mais au marteau des maçons ljui les r ecouvr irent d'une 
couche de plàtl'e, pl'obablemellt an moment rie la Héfol'mation, 

Les lmvaux principaux de l'estaul'ation out été exécutés 
en '1013. La plus J.lt'anrle paltie du chœlll', dOllt Jes fo ndations 
avaient cédé, a été démolie ,et t'econstntite, fi repose main tenant 
SUI' des poutres de bêtolt armé suppOt'tees pat' tl 'ois pili el'S en 
béton, don t l'un descend il sept mètres de pl'ofondelll', 

Les angles et les contreforts de la façade sud , qui cédaient 
au~s i , ont été renforces en dessous des fo ndations pal' ries massifs 
ell béton, Un plafond cintré, dans les dimensions de celui qui 
ex istait avall t 'IHI9, a été retab li , De nombreuses pierres tom­
bales, rett'ouvées dans Je chœlu' et dans la nef, ont été dl'essées 
contre les murs tle l'église, il l'extérieur, et lor ment a\'ec celles 
il l 'intérieur une riche collection, assez ['are, CUl' les plus anciennes 
datent de 1509, '15'16, etc, 

Les peintul'es qui décorent la partie du chœm' cOllseJ'vée ont 
été seulement l'afraichies, celles qui se tl'oll vaient SUI' les mllt's 
qu'il fallu t !'ecollstrl1il'e, et dont copie exacte a été pl'ise, on t été 
l'epl'orluites et le tout forme main tenant rlans le chœlt1 ' un 
ensemble l'at'C et tl'ès beau , tant pOU l' la composition et le dessin, 
que pour les coulelll's, 

Les trois chapelles, la pat'oi sud de la nef, ainsi que le plafond 
cintré l'c peints d'après les anciens ves tiges rett'Ou vés, compJ(~ te nt 

la t'estaul'Ution (le la Blanche-Eglise, tout en lui COllSC t'Vant l 'aspect 
el le style des temps passés, 
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Le chateau du Schlossberg 1 

Apl'ès a\'oi. ' termi né la construction du Schlossbel'g. J'évêque 
dut sOllgel' Ù le pou\' \'oi!- d'un e gal'llison pOUl' sa défe nse. Cela 
se fit ]lat' des « fiefs cflslI'flleux :t , qui fm'eut fiollllés it ùes nobles 
tll les oblig-eaienl il l'ésider près du château. 

En '1304, ] mie)', fil s du chevaliel' Uh'ieh de Biculle, el sa 
fetlllile Pen'eLLe, \'endit'ent â l'éyèque quellples bielJ:; il Bienne, 
Iju'ils j'epl'i t'Cl ll el l nef castraI ù. rlessenÎl' ,Ill SchlossbtH'g, où ils 
deva ient thi n:l le lll' fl e llitlIL1'e permallente. Deux IItIS piliS tru'd, il 
el l t\ l t rie Inèllw d'luI pon'ent, le che\'liliet' Ollo ,le Dieli l le el !:ia 
femme IltillH. Les HallCl', nobles de COlll'lc hll '~" s'établit'ent éga~ 

ICIllCll l Hll :-Schlossbcq{ a \"ll llt '[330; jl s r résidèrent, !-lait au 
("IIMea u mèll1l:, !)oit à la Nc u\'e\'ille, jUStllt'!\ l'extinction de la 
fmlli1lc CIL '1;)5H, 

Les lIobles de Lubsillgell avaient iH Lssi UlLtl mai solL au-des!-Ious 
du t l!,'IlemL . muis ils Ll 'y l'ésidaient 'iu'ell temps tic rrutll1'e, de 
mctne que CCli X de '[;mut IL CS, En '1:~l:I , le !Inmoiseau GuiJiaume 
Il 'OI'$I1IS l'C<'OIILIlIi! le llit' Cil lier LIlle maisoll Il ,II IS la « lorteresse» 
rhL Scillossbtwg, EIL '1:l8H, Jmie r (je Hamsteill dOline à Pel'l'ill , son 
maire rie lu mOI 1 tU i-!'ue dc Diesse, une mai solL fhms le « VOI'bouq; ' 
ou « baille, du !Scblm.sbel'g, il. conditioll tlue lui ou ses héritiers 
lie lll1e Lll lUlU c lLnmbn: a\'ec lits à la dispositioll du PI'illce-I<:\'èquc 
e l \Litt! écu l'Î e pOlir deux chevaux, Le« VOI'bolll'g ou baille» 
éla it à l' intCl'il:l ll ' de l'enceinte (le \'el'f:'el' sud e l nord) et tin 
chemin , plissant dcvallt une tOUl' ;.fardée, conduisai t au pont- levis 
dc la pOl'le du chùteau, V II 1l10ttt,ttlt de [;1 pOI'le cie Cette tour es t 
enC01'e c llcnstl'é !lniIS llll 11H1 1', 

Les Hobles qui rPlnla ielll la baille lire lJ t place, il la fin du 
X 1 VlH~ siècle, il ri es l'ollu'ie l's, pl'Obablewel ll des \' ignel'ons, et les 
mnisons de ln baille IOI'll1tWellt bientôt un pelit \'illagEl. 

OÙ!I 16.10, les comptes ne parlent plus de ces mHisons, qui 

1 D'apft'!,. le Profes,.'!f'!lf Or TIll'le r , clams son article I,e r.!dlle(ui d" Sr.h l oSR­
IleJ'Y. rlf'!'l Actes Ile ln Société j lll'a~s i enne d'Emulation, nnntÏe 1!1I 2, 
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avaien t, pal'ait-il, dispûl'u, SUI' leul' emplacement se trouvaient 
trois places culti vées en vigne, pOUl' lesquelles 0 11 payait :tu 
Pr'ince- Evéque une r'edevunce tle ll'Ois chapoll s, 

Le château lui-méme ex igeait beaucoup de tl"avaux rI 'euh'etiell , 
pl'incipalement pour' les toits cou\'el' ts en bfu'f!eaux. Ces rle l'Hiel's 
furent l'emplacés pal' des tui les Cil 14135, 

Le chàteau avait a lors la fOl'me extél'ieul'e qui nous est tl'all S­
mise pal' un tableau il l'h uile (le '1700 et les (lessins sur plusieurs 
fourneaux de la Neuve\'iIle. POlll' les répar'alioll s, les sujets de la 
monta::;ne de Dicsse éta ient tenus rie rai r'e les chaL'I'ois néces­
saires ou de paycl' chacun cinq so ls, ce que génél'alement ils 
pl'éfél'aien t. 

De '1437 il. 'lIi3tJ, UII I,! tOU l' fut COllstl'uile, pOUl' laquelle le tuf 
fut tiré de Cl'essic l', C'cst probablement la tour' tl u milieu, au 
nord, 

L'évèq ue Jean de Vcnning-cn Ih l'air'e, .Ie "i4.GU à 1/J.(J8 des 
l'épul'ations radica les qui cOlitënm t plus de mille livres, soit qua­
rante mille francs , mais le détail milnque, En 1646, la porte 
pdncipale est refaite à neuf, avec l'écusson du prince, Une tou­
l'elle en enCOl'bellement est construite au-dessus de la porte; le 
planchel' de la salle du l'ez-de-chaussée fut g<l l'lli de bl'iques et 
on refi t dans le poèle le gl'aml fOUl'neau , pOUl' lequel il fall ut 
trois cents catelles. Le pui l'S fut CUl'é et réparé. ( II n'a pas été 
retrouvé trace de ce [.lui ts.) 

Les évè<lues habitèrent rarement le Schlossberg ; cependant, 
pal' exception, Jean Senn y séjou rna assez souvent, de méme 
que Jean de Vienne, qui y soutint vic tol'ieusement un siège 
conh'e les Hel'nois, Quand la \'ille put mettre il. la disposition de 
son seigneur un logis plus confortable , comme la mai son de 
Glér'esse, les pr'i nccs ne monte l'ent plus à leul' chàteau-Ior t, mai s 
demandèreut au Chàtelain d'y l'ésider pOUl' é vitel' les inconvé­
nients de l'abandon, 'Cependant, rl ès 1559, il ne fu t guère habité , 
La partie la mieux en tretenue é tait la touc' du mi lieu au nOl'd , 
pl'ès de la pole l'ne. Elle fut l'épar'ée en '158'J, 16(}! , '161 4, '1653; 
les comptes suivants manquent, mais en '1719 l'évêq ue ordonne 
au Châtelain (le la fai l'e r emettre en bon état. En 1620, le gmnrl 
toit fut recouvert et l'on abattit les galer ies et escaliers dans le 
«vicie l" ; dix ans plus tal'd , il fallut de nouveau deux mj]]e tuiles 
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pOlI!' le gTand toit. POli t' p.'ére.,ir la ruine Will piète du Schloss­
beq,',!tl; pl'ince Béat Albel'l de Rarnstein demanda, e n 'W4ï , qu'on 
trouve quelqu'u l! pOUl' l'habitel': le Chàtelaill .leHII Daulte l'épondit 
qlle ni \'écmt des lieux ce sc t'a difficile $lI1S promellre ll11 gage. 
EO'eclivcmel lt, 011 ne tl'Ollra pel'SOllne et le rlélabl'elllclIL continua. 
En 1719, le pdncc Ol'dOlltlC cie l'Mnire la Loill ll'e t'l il el1 l'li t de 

Illême en 1 n)'1. 
Le U novelllbre 1768. le ClIàtelaili i)d IlIlel' éCl'irait: « .l'ai 

« risité le Schlossbeq: Cil cli\'cl'SCS fois et l'Cnlal11ue qu'il est 
c considérablement lombéen ruines. La charpente est si caduque 
Il qu'il SCI';üt dang'cl'cux aux COU\TCIII'S de montel ' SUI' le toit. Il 
« conviendrait dOliC de l'clhil'f:l la ChHl'pellte t\ neuf, nlais craillte 
« de!> frais, et VII Q\I 'il Il'y a p<lS app:u'ence de rendl'(:' ce li eu 
« llabitable, il serait plus l!xpedient (['ab:mflolillel' cetle maSU1'e, 
t Mai!> si Votl'e Allusse juge t, IWopoS <le Lirer quelque pl'olit des 
1: matét'iaux Cil précipitant la ruine, ail POl ll' l'ait utilise!': '1" les 
1: tu iles sauvées (\e quelques pat-ties du toit; ~o quel4ues pom­
e meaux (l'etai li arec leUl'S oorl'cs de fel' su r les tOl1rel1es; 3" le 
« bois de chnq)Cntê fi bl'lîler; 1." du tuf dont il y aur1\it b01lne 
« pro\'isioll, mais difficile il dém01il', , 

Le Cltiltelai l l demnn(\n des iIlSlI'llClÎOIlS, mais on ignore lesquelles 
lui t'urent (Ionnées; ccpemlant, eu '1765, le toit fut (le nOllveau 

l'epa1'e, 
La l'évolution t"'t\1Içaise, et J'uccupation du paXs pal' les Fmn­

~'ais. lu i pOl't<l le dernier coup el il li déjà été dit precédemment 
ce qu'il ~Hlrint de cette propriété de J'évêq lle, 

XI 

La Maison de ville 

Ce b,-itiment ful conslL'ui t, dans Sil pm'tie inlëriclIl'c, en deux 
étages des la fond:lliOIl de 1" \'ille, de '13 12 il '13 18, cal' sa façade 
nord l'<t isait paI,tie (les mUI'S des remparts, Le ll'oisiëme ét,lge, 
par cOlltl'e, ne fll t commencé qu'en If.t4. l , ensuite d'un mal'ché 
fait avec .I ehan DOI'vin et .Iacques, son fl'cre, au prix de «sept 

:lO7 



-
208 

({ vingt et dix écus d'or et sept allines de drap pOU l' ligue l'uue». 
On faisait en même temps qUfllltllé de challJ.)'erllcllts dalls LUllL le 
bàtiulenl, comme ouverture de nouvelles po r tes el de Ilollwlles 
fenêtres et le prix ci-desslls Ile cOlicerllHil que les tl':l\';\IIX de 
maçollllcrie. 

Le lt'aqlil se fi l biell le ' llell'lenl, cur, d'apres les (;l)lIlptes détail­
lés, il Ile fu t terminé qu'cn !ü60 . Dalls ccs comptes, les SOllllne5 

ne sO ll l pas indil.\uées en ch ill'l'es at'abcs, mai.',,; e ll lettres, cOlll llle 
des chill'l 'cs ]'oll111ins; cn voici quelques exemples: 

il 1509 , A Piel'l'e NerOL, p011l' deux ;\\,lItl-toit!i de"allt la sal le: 
f X liv l'es = "lO liv res. 

il A Geol'g-es, le Ti sdJltl<lchel ', l'OUI' Je lllaiSOlllleJlleli1 de la 
il lanlcl'I1c de la cuisine: iij livres =::l livres . 

.. A Jehan !:launier, pOUl' la ferrer, xx uatz = ~O baLz. 
e Au verrie] ' de Cl'essier, pOUl' la vcrJ'iëre : xxj hatz jjij rle lllel'S 

{( = ~H baLz -1- deniel's. J) 

En 'IGI:;S, la g'l'amJe sall e ret;ut Lili 1I0\lveau fOll l'llea ll , l!ollsLl'uÎt 
pa]' Peller , à Hienlle, mais il parait que ce poële ItlÎi;i!;ail à dési­
['el', cal' déjà Je :2 1 décembre WH I Je Conseil fait IllHl"ché avec 
Hans Holh , ,« catelal' '!l, à Cerlie r , pO Ul' 1I11 IIOLl\'eau fouJ'lleau du 
pl'ix de 5 1 écus ~-'O balz . Ce dern ie r dura j usqu 'en lï25, allnée 
en laquelle maitl'e Coural! Landolt, polier rte ten'e de Zlll'ich, 
reçu bOlll'~eois avec ses deux fils, palU' la so mme de dellx cen ts 
écus blall cs, s'engagetl à fai\'e un t'olll'lleali neuf \""Iallt cent écus 
blancs, sans avoir à four'Jlil' IIi rel', Iii tuiles, Il recevra ell ou lr'e 
cent pols de vin pendant les travaux . C'est le fOlll'lLeilll qui ex isle 
encore actuellemenl dans la salle, Ull peu l'éd ui t e rl longueur, 
pOUl' e mplo yer' moins de combustible, 

Conrad Lanrlolt fut J'ancëll'e d'Lllre falllille de poëlier!; de grand 
mél'Îte. Nombreux son t les poëles lju'ils out cOIl!itrll its dans la 
première moitie d u XV lll ml; siècle, el ils SO ll t tOIl!; de fo r me 
élégante, très pure, salis slll'chm'ges, dénotant bea ucoup de goût 
el de savoir-fail'e, C'étaient des ar'listes, qni ne r'ep€Haielll pas à 
l'infini une forme de poële tl'ouvée belle, mais et! vUl'iaiellt cons­
tamment l'aspect extérie ul' , 

Le plus beau spécinlen du g'e tlt'e est Je poèle ~ollstn\it pal' 
Jean-Colll'ad Lundolt en '177:3, qui ;q)pal' tient à :\lllu E. Besson, 
reproduit ici. 11 esl sllpé rie u l'ement bien COIISCI'\'e dalls toutes 
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ses parties. l.t!s peintures sont d'une nuance bl'un-violet. Qrl dit 
qu'il ëtai l rJestine à l'évêqne de éhUe, qui le refusa. L'artiste 
pe ill tl'c de tes ]X>èles, qui ll'.waillait chez LandaU, s'appe/ail 
Fridolin La;;el' . Deux poêles de la mémc époque son t consen 'és 
au musée de la Ne ll vev ille. 

Avant IïQû ort aJTirait ;\ 1;1 salle de la :\laisùI I de ville p<U' LUI 
escalie r' extérieur p,'oleg-é pm' 1111 toit e l la porte d'ellll'ée se 
tl1)u\'ail au Inidi , là 01' est placë Je tou l'neau à gaz actuel. 

En HHi , ]'cutl'ee de la salle sc lit depuis celle des pas-pel'dus, 
mai:; ce n'est l/U 'C II 1 ïOl3 (l liC sc bittircllt [es adjonctions qui l'CII­
fel'ment les escaliers actuels. Ces constructions furent exécutées 
pm' David Jacot, HHII;OIl, pO Ul' le pl'ix rie ce nt-vi ngt écus bons, 
cent pots de \'in el UII écu d 'é lJ 'tl lllle . ~ I Ris après RVOÎI' term illé 
le travail il l'eCOUl'u t auprès du COllsei l afi n d'obtcniJ' un flédom­
magcwent, VlI que les journées avaic lI l été beaucoup plus nom­
bre uses liue d'a près les pr'év isions c t qu'en outre la quaillité (le 
pi er r'e jaulle (j' I-Iaulcl'ive employée, Il 'a\,ltil pas pl1 èti'e fixée 
exactement 101'5 du mar'ché. 

On ignore si le Conseil donlla suite II ce lle l'éclamation. 
La poi'te d'entl'ée ex tél'icu l'e fut faite en '1747, « Novembre 20. 

c Compte de .Jean-Jaques Da ulte, menu isier: Posé la porte (j 'e ll­

e lr'ee de ln !lIaison de villc, telle qu'elle est construite en ll"Ois 
c pa lt ies, avec lin imposte a u-dessus, pOlll' bois, travail e t un 
« \'er'nis: tre ize écus. 

« Novembl'c "27 , Payé à Pic l'I'e J)aulte, sel'I'u l'ie r, pOUl' la t'el'­
c menle de la pOI'te : sept écus neuf bat:.:. » 

Cette porle fut pr'obablement faite en sapin , cal' 011 trouve, 
en 179/. , la note suivante, qui correspond il la '€:I'mente de la 
pO l'te qui ex iste actuellement: 

« 1794 , avril 24. Note rie ~' l'U ll ço is-Louis Daufte, pèl'e et 
« (lIs, selTul'iers : 
.. fa it 1<1 fel'mente enlièr'e el posée au:.: ll'ois 

.. pOl'tes neuves de fa Maison rie vi lle, don t 
« les !leuf penlu l'es pèsent, avec les six 
« gonds el les deux fe.cs de l'imposte, cent-
e: quatorze li vl'es à ci llq batz la livre ' 23 écus 22 bal'l. 

« Septan te-sept \'is pOUl' les lie!', :'t deux balz 
« pièce, 0 » 4 • .. 
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Il Deux l'or les espngnoleltes, avec vis, cram­
e pons, deux grenouilles ;lITétées claus la 
fi piCI'l 'C 

.. Deux se rl'ures IIvee trois ciers, à douze batz 
0. pièce . 

Il La g'l'anrle sen'ul'e n\'ec tout SOIl assorti menl. 

Total. 

{j éClIs '18 batz 

24 . 
4 , 

41 eClls -18 bal? 

« 1794, (tt'l'il ':2. Aux rnaitl'es sel'l'ut'iel's et menuisiers qui ont 
(t ll'availlé il la porte d'entrée dc 1ft Maison cie ville: quatre pots 
... de vin. 'D 

t 1816, juillel 17. A Louis COlllel'lI , pOUl' avoir ar'genlé les 
« clefs de la \'i lle au-dessus du portail rie la ~ I (lison (le ville: 
« deux écus cinq b:ll'/.. Il POUl' ce pr'ix-Ià, ce devait étr'e ve)'itn­
bloment de l'argent! 

Le secret el ses portes. - Pat' lellr'e du ü aOlH 1708. le 
Conseil de Hienne an llonce que leUt' trésor Il été forcé, ensuite 
de quoi le Conseil de la Ncuverille, pris de peur, décide « de 
« renforcer les murailles de llob'e secret et de fai l'e une pOl' le 
4. cie cbëne rlevallt celle de l'C l' .. , 

4. 1708, Payé ft. Pien e FOtlgclI ille, pOUl' \'i ngt-cinq ch,\!'s Je 
« pierre, polW l'en forcer le secret: deux écus, » 

En 173..), ,I.-.Iaques Clu\telain fait 14uatl'e pOl'les cie fe r dans le 
tr ésor COIHanl ol1:t.e écus quinze !Jut:t., 

En 1736, il l'éclame le paiemeut de cet ouvrage, mais il est 
renvoyé et l'e1luis de l'e(JI'endl'e ces pOI'les, qui, à ce qu'il parait, 
ne cOJl\'eltaient pa s, 

Oalls la lluit Hu B au Ir HOlU '1771 , le co O'l'e de chêne dans la 
sRlIc du COllseil fll t forcé et tout le contenu cHleré, On ne 
connaissait pas exactement la somme ljui s'y tl 'OUrfli t, qui rut 
fixée à ~IOO écus, ;'\iusi qlle cela Il déjil eté dit pl'écédcmlllenl. 

On s'adressa a Abl'fun Galanc\, ser l'uriel' à Saint-Imiel', pOUl' 
lI l l colf l'O en l'el' et une por le ete rel' au tI 'éso!', et l\ lessieUl's du 
sceau sont chal'gés de b'aitel' avec lui , 

Grand émoi chel les fl'él'es Chàtelai ll et Piel'l'e Daultc, qui 
demandent qu'en qualité de bOUl'geois, ce tl-avail leur soit con lié, 

Apl'ès de nomb,'euses discussions relatives à cette an'aÎl'e, on 

III ~TOIIIE I.H:: J.,\ X~[,jVJ:;" ",Ll:: 

Rrrete que les l'rél'es Chàtelain fel'ont la pOl'le et Galand la sel'­
l'ure et le coffre-fort. Pendant les tl'll.\'aux, quand le secre t sera 
fo rcément ourert, l\lessieul's du sceau femllt hl ga l'de à tOUl' de 
l'Ole, 

Les tra\'II I1 X de maçonnel'ie, soit le pOt'tail rie ln 1I0u\'elle 
porte et la "OtHe SUl' le petit Cft\'eau cOlllel'ent Ii i somme de 
170 écus bons, La pOlte de l'el' pesa 406 1/ , li\'l'es, il 5 blllz 1 h cu­
zer, fait &') écus 0 batz, et quinle journées pOUl' la pose l' : 6 écus, 

Le co lft'c-fol't de Galand fut Jiné en 177:-1; il pesait 4"18 li vres 
à 7 Ii i blltz = w.2O li"l'os 18 batz: les deux serru res de la POl'~ 
flll'C,llt payées chacune 20 livl'Cs et cel les du colfre-fort, '18, 16 el 
14 h\'l'es, plus deux écus dc gl'atiflcaliol l. 

Tous ces tl 'U\'l'HiX durèrent 10llgtemps, CHI' 011 1l'oll\'e clan!:! les 
comptes, sous la date de décembre '1773, ce ljui suit : G. Il est dù 
Q ~ ,Samuel Cltil~elle, l\inil~eboll q;eo is , pOUl' êt\'oil ' été \'i ngl-six 
C fOIS :U I' la M3Ison de ~' llIe, le matin il l'aube du jOtll' pour 
• Oll\'l'I" les pOl'tes rlu tI'esol' au mnitl'e maçon, faim le feu et 
• dontler IH cOllsig'l le aux deux membres du COllseil ct du COIll-
• mUIl , et Hulant le soir pOlll' aile,' l'Cfermel' et dOllllCl' du vin 
f HUX I:l'H/'des, HIC \'ielll pH I' jouI ': 7 ball; 101al , '182 b:ù:t., » 

En 1610, 011 décida de faire pOUl' la salle (je la àlaison de ville 
m,l plancher pOUl' J'emplftcel' les cllt'l'Caux tHI le lTe cuittl qui ex is­
talt:lJll ellCOJ'C nlMs, La \'i lJe IOlll 'nit le bois et le tl'H"uil fut pu~'é 
15 écus '! :J lmtz, 

En ,1776, le pJall cher fut l'erai t fi lIeuf pOUl' lA \'isite de !'én::tIUe 
d~ Ilflle, pal' le llIelluisier EIl!{ler', au pl'ix de cill lj k l'euzer' le 
pIed CUITé, et la salle o!'t ooisée pal' Jaljues ])aulte, nu mème 
pdx, On Illi pa ya p Oli t' huit cellts pieds cal'I'és ft cinq kl'eUlçl' : 
qual'anle écus, 

La d1al'pente du luil rut l'ecllllstru Îlc et l 1740, 
Dès celle tlpOqllC, la Muisoll de ville rul toujours Licil entl'e­

tenue j usqu'cil 190'2, anllée en laquelle cOllllnCl lCèl'ellt les travaux 
de,I'éI IO\'alion, lIuxqltels on doit la belle salle que la ville possède 
aUJolmi'hui, Ce ne fUl natul'ellemelll pas saliS glïUHls l'nl is, car 
celle l'énovatioll a cOtHé 7616 fl'alles, 

Eu '19ŒJ, la bouq;eoisie fit constl'llil'c au tl'Oisit2:111C élSl~e toute 
tille sél'ie de beaux bUl'eallx biell éclêlil'és, p01l1' les se l'vices 
municipaux et la Municipêllité les a pris ell locatioll, 
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Xli 

L'église française 

SUI' l'enqJlacerneli t de celle église se tl'OlIvnit, dès la fondatio n 
de la ville, la cllapelle ;;ainte-Catherillc, dans laquelle se tenaient 
d'ordinaIre les sCJ'\'kes l'c ligieu:'\ ; Olt l'appelait Il la peti te église il . 

Cet édifice, devenu caduc, le Cotiser! décida, en 17'19, de le 
démoli!' pOU l' baLir il sa Illace une nouvelle église. Les plans des 
frères I::Icrtboud, al'chitectes à NcuchàleJ, furent agrées e t les 
travaux commell cerent en 1720. C'est une imita tion de l'nrchitec­
turc du Temple du bas, à Neuchti.LeJ. 

Tous les marchés avec les rnnHres d'élal sont <lllX a rchives, 
mais ne contiennent rien de pil l'ticulièrement jntéressant. Voici 
cependant quelques Plix pOLI!' comparer avec l'époque actuelle. 
Les a t'cbitecles furcnt payés "1450 écus. Les vingt-cinq bancs des 
conseillet's ont cou té h'ente-six écus bons, le bois roumi par la 
ville et cent pots de vi n. 

Les chenaux en cuivre ont pese 4118 livres el ont été payés 
190 écus H~ balz. 

Les balustres toumées de la galerie t'UI'eut payées six kreuzer 
pièce, bois rou t'lli , e l vingt-cinq pots de vin pnur étrenne. 

XIII 

Instruction publique; les écoles 

Il est pt'obable qu 'avant la Hélorlllatio ll , lu Neu veville possé­
dait une ou deux écoles, cal' les curés et chapelai ns étaient assez 
nombreux ct devaient avoir sunlsamment de temps libre pour 
s'occupe!' de l'im3tt'uctiOlt de la jeunesse . Cependant, la pl'emière 
mention d' ull e école da ns les archi ves est faite en -1557 à propos 
de la vente d'une tnaisoll lJui subsista jusqu'en 1836 et fut alors 
démolie pO lir lai sser passe r la route de men ne ft 1t'3Ve t'S la ville, 
Celle maison servit d'éco le et de logemen t aux instituteurs. 

... 
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En '1(567. le <..:onseil acheta poUl' 155 écus des hoil'S (le Jacob 
Steigel', bour:;eois de Herne et rie la Neuveville, une maison 
situee SUI' la place dll ~Iarcbé, en bise rie la petite église, qui 
sen'il d'écule el de IOr;cmcllt pOlll' les l'égeuts jusqu'en 'IS3U. Au 
l 'ez~r\e-cbn ll sséc se tl'ollvnil lin l'érluil, dans lequel les canons de 
.\IOI'at fUl'ent JOKes ou pllllùl entasses. Dn coté du port, il y .wait 
un hall:;al' se l'\'11I11 d'abd pOlir les joul's cie ITHIl'ché, où plus tal'(l 
on log-ea tille pOlllpe ,\ teu. 

L'entl'ée de J'école était titi côté 1I0 1'd, au second étage; un 
escaliet' ex térieur il double rampe, pl'olégé par 111 1 toit, y condui­
sa it et SOIIS J'escaliel' était le poids public . 

Il \' avait trois sillies d'école, deux pOlll' les gaq;olls c l une 
p011r 'les tilles, sépiU'éps pa r Hile ~I'illLde Cllisil1e dans laquelle les 
e1Lfants prc l lU j ~IIL lems cbats les jour,'; de pluie, 

L'étag-c sliper'itHlI ' se l' vai t Ile IOg-CIllt!llts nll.'I: in stitutelll's. 
D'apres les nOl11s des régen ts, ils étaient gé llémlcmcnl t:tl'lUl· 

gcrs, jus'Ill'ell '1614, mais depuis ' cette époqllc, 0 11 tI 'oml:! occu­
pUlIt ces postes, des Hal It!jèall , cles IIf'SSOIl, dps Petitrmlitl'e, des 
Clilliel', des l lime ly. etc., Ct! qlli pl'om 'e qUè les bourgeoiR de la 
Neme\'ille sc \'ulmielLl aussi ft cette \'o<:atioll. Ul <:lnsse ,Ie!-! IlUes 
était sou\'ent ten lle pm' lUI t! IIlHitres!;t:; ce l'lit Cil ce l'tnines occa­
siolls la fel11lllC du l'égt!l1t ou sa veuve . 

La clirediolt des IIl1itiJ'es scol/til'cs était COll fiée li la (.ïtttmbl'e 
du ljcholm'IJII(II , dOlll I ~ ~laitreb()lIt'g'co i ~ J'epOsalll était pr'ésirlenl. 
Les :wtl'es memb res étaient le s deux pasletH's, trois conseiller s 
et un secnilai l'c, Parmi les t:onscillc l's élus, 011 choisissait tou­
jou l's des maitres du sceau. 

Les !'egellts étaient pa yés pal' 1;1 ville et n'avaient pas le droit 
de réclamel' lUI écolage des é levt!s elifililtii tle bourgeois, mais 
quant il ct!lIX des habitants t!t des éll'auge!'s fi ln localité, ils pou· 
\'aiellt demantlt! I' 71 /~ batz arlJlllt!llemelll. C:t: I>Clldallt, cet écolage 
n'était pas e llcai ssé facilement et les I·Ci.;'UlLls ne deraient pas 
trop y comp tel', Le tl 'i'l itclllcnt fixe n'était pas considél'n ble: voici 
des indicatiolls il ce slIjet : 

c: 'J5(ji . Délivl'é 1\11 fils de Hichunl Dubois, t1 otl'e ministre, 
c: pOUl' 5011 salayl'c (le l'école de toute l'allnée, 10 livl'es, demi· 
c: muid cie blé valant Cil argent::' li\'I'e~ 1 ~ batz It deniel's , J 

1: 1508, A Piel'I'e F'nuu,'ois, I)QUI' son sillnil'e d'un "Ill : 2 muids 
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c: de blé et 10 IÎ\'I'es pal' tI'imesll'e, soit 40 livres par année, _ 
(Le muid valait 24 mesures,) 

C'était le maitl'e d'école qui remontait l'hol'loge : r A l'ancien 
ri. maill'e (j'école Picn'e F'J'ilnçois, pOLlI' cinq mois qu'il a l'flcousll'é 
« l'hOl 'loge: r, livres 3 batz 4 deniers, » 

Peu :\ peu, les sal ai t'es des l'égeJlts flU'ent a ugmentés: 
Il 1578, Au tl'lI1Ître cl'escolfe Pie n 'e Fi'ançois, SOli sala il'e 

c: 40 écus et «st;he nké, 10 écus et lIn e chevalée de vin e n 
« al'l;ell t, au prix qlle les vins se vende nt : 17 écus 10 batz 
c: ~ dellie l'S . 

.. Ali maître (j'école Paris, SOli salail'e poUl' l'ail '1582: 4û écus, 
« poUl' tlne chevalée de vi II pOU l' son pt'emiel' qual't-temps : 
« 9 éC1ls 3 batz, ct pOUl' une autl'e chevalée: 'LO écus 20 bat?, ) 

« 158j. Délivré il maill'e Pal'is (jeux muids de b lé. » 
« U;4 1. Pellsion €l'wte ma!t1'es/w qui au l'a les tilles Cil son 

Il instruction e l di scipli ne particuliel'clncnt d'avec les mas les, 
c: Aura la maiSOIl que ~ I essieurs on t acquise près la Maison de 
« ville et tiend"a Ic poille libl'e, sa ns l'occupe l' de chalit (boi s 
« de lit) afin que les filles aient lem' hu'gc, Elle am'U deux sacs 
« de blé, un sac de ft'olllent et 1I1l cie moiti é blé avec vingt livres 
« d'argellt, payable pa l' ca rtier. ) 

c: '1677, janvier, Piel'I'e Maille I(wa la IcctUl'e et supportel'U le 
« chant des psaumes, ell l'écompense til'el'a p riT' anllée un de mi­
« quintal de chullv re, » 

« -J (jg -J , Pelu:lio , ~ des 1'éyents (l'eSc/IOle. A Pie rre Moine: 
« six bal'aux tl e viII (Cail 450 litres) j fl'Olllellt: 1I1i muid (24 me­
c: sUl'es); Illoitié blé: llll muid, el en iwgent : vingt-quatre écus, 

1: A Jaques Subelin : tluatre bal'UlIX de vin (300 lilI'es); l'rD-
t. ment: UII muid; moitié blé: un muid ; demi-quintal de 
c: chamré, ou trois écus j e ll m'gent: vingt-tillatl'e écus . 

« A ,Jean-Jaques CUlde!', régent (les jcunes garçolls et filles, 
, a u fallbollrg: viti: deux baraux; l't'ornent: un muid; moitié 
• blé : un muid; demi - tlu illtal rie ChUIIVI'C, et t!1I Ul'gent: lIeuf 
r écus, plus, pOUl' une chambre palU' te ll Îl ' l'école: cinq ecus, JI 

C'est la pl'emière Cois qu'il est lait menti on d'lille école du (CIlIr 

bOltrg, mais il existe Ulle liste nominative des cIlfants qui la ft'équen· 
taien t en '1661, qu i compl'ellct qUI1 I'ante- ll'ois ga l'çol1 s et quarante 
filles, ce qui ll 'est possible qu'ell y CaisAnt figm'el' les tout petits, 
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11 v avait souvent pélllll'ie d'instituteurs et 011 é taillliors he u­
reux 'd'avoir l'eeoUl's à des étrangel's. 1<.:11 163ft, Daniel Hugo de 
Melz se présentait pOUl' pl'emie.' l'égenl, j'econlllHlIldé pm' les 
paslctll'S de Genève. Il rut nommé, mais démissionnïl 'cn '16'..0 
pOli r continuel' ses éludes rle pasteur. 1[ était pasleul' à Valangin 
en 1644. 

En '1600, les qualités requises d'un maître d'école étaient les 
suÏ\'3 ntes: « Avant tOlite chose, il doit èll'e Mpable (l'app,'c tldl'c 
Œ les ellf,lIlts ci c raindre Dieu el à glll'de l' ses commandements. 
• El apl'ès qu'il soil capa ble de les apprendre il lil'O et escl'ire. 
« Il faut lJue lion seulemel1t Ini-même sache les pl'incipes el 
.. fondemcuts de la doctrine et j'cligion chrétienne, mais aussi 
Il qu'il lem' ser ve dc patrol! et (l'exemplaire de vertu , de piété cl 
~ rie toutes sOl'tes rie bonnes œuv res. Pou r les savoÎl' appremlr'e 
c à lire et ft escrÎre, il faut que lui-même sache lion seulemen t 
c bien lire, mais aussi escd r'C cOl'r'ectement, e l 4ue pour', cet 
\1 e ffe t il sache l'or'lographe, c'esl- iHlire ln façon ou nlnmère 
Il d'écr'ir'e chaque mot (h'oHement 011 correClement, CRI' ce qu'on 
e ne sçail point, c'est ce qu'on 11e peut ilppre ndre il. a utl'u y .• 

On \'oit pal' Iii que le bUb'3ge scie ntitlque des maîlr'es d'école , 
poU l' être acceptés, Il 'étu it pas bieu loury!. Les callrlidats étaient 
examinés par' la Chambre du scholul'lJuat, 4td les lilisait li re, 
écl'ire tlll thème, fair'e les 4uatl'e l'égles de l'arithmé tique et 
répondl'e à des 4uestirJIIS gé nél'(lles St\!' l'Ecrittll'e sainte. L'or'tho­
orraphe laissait souvent à dési l'CI', cal' il arriva de choisir et nom­
~lel' , ceptmrlallt pro\'isoil'emcnt, ries call1iir1ats qui avaient fait six 
et mé me Ollï.e fautes il. h~ di ctée. 

Toul comme de nos jours, leg abse nces étaient nombreusos et 
l'autorité devait user de [ne naceg pOlir enrayel' ce rlésor(lre. 

« 1759, deceml)1'e 9M. Il scra fuil tille publi cation ]Jou!" a\'el'lil' 
e les pe res et mèl'eg rI 'envoyer leuI'S enfarlts aux écoles , faute de 
e 4uoy ils devl'ont comparaitre devflnl le scholarqual. 

Il Dére nge est fa ile aux r'egents rie ['ccevoil' cl ans lelll's éco les, 
• SOUg que) pl'étexte 4ue ce soil, aucun enfallt qui IIC leu l' soit 

• ordonné 1><'"1 1' le scholurljuat. » 
e 1770. Nos hOIlOl'és Seigneurs, Chàlelaill , Mailrebourgeois e t 

(1 Conseil de cette ,'ille, s'étant fait donner connaissance de~ 
« enfants qui fl'équentent diligemme nt les écoles et de ceux qUI 
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e les dése l'lent, Il 'ont pu ,"oir qu 'avec déplaisir, que contre leurs 
• precéde ntes or'donnances, les écoles ne !:-ont pas sui\'ies et fl'é­
e lfuentées pal' plusieurs entants, tant garçons que filles. Pour 
Il l'emédier 3. ce mal, il t:st expressément pl'eSCl'i l et OJ'donné à 
, tous pè res et mel'es d'e nvoyer soigneusement leuI's e nfants aux 
• écoles et aux catéch ismes, tant du dimanche que du ~amedi 
e soi l\ ave rtissant de pllls pal' la présente que cela l'egarde sin­
e ){Uliel'emellt les pél'es el mères qui ont des eulilll ts qui doi\'e IH 
\\ se t"ai l'e illstnlire pOU l' lil communion, a fréquenter les écoles 
cr aingi qu'il est dit ci-dessus, so us I>cine d'ètre chiltié et même 
C l'envoyé ;\ J'année sui vante, avant que d'être l'CÇU fi la commu-

• nion .• 
Le scbolanluut é tait libéral e lWel'S les vieux se n 'Îteul's de 

l'école e t salar'iait les r'égents d'une mnni èl'e convenable. La d6ci~ 
sion suivante en founlit la pl'cu\'e : 

« 1 78.'3, octobre 24. Con.qé accurdé ou 1'égellt Schad. Mes­
e SÎClII 'S du Co nseil ayant pris e ll cOllsidêl'ation J'é tat cie débili té 
• ct de litiblesse datls le genre nerveux du l'égeut Schad, qui le 
u met !rOI'S d'état de continuel' il l'emplir' ses fonctions de régent, 
, Ollt jugé il ]ll'OPOS de lui donne l' SOli honorable congé. Et vu 
e sn lIombl'l!lISe Ihrnilll! et SOli état, de même que considéré l'an­
e cÎelllleté rie ses ser vÎces, Ollt tl'oU\'é juste et comme par' une 
« suite d 'un principe de cornmisél'a tion, rle lui fixer e n forme de 
U retl'aite Hllll uellement, lu go mme de quarante écus bons, pell -
1 dUlll sa vie, 3. comptel' dès qu 'il sera remplace, !rors de la 
f cnisse de la bourscl'ie. 

• l\lessie uI's du Collst.: il , tians le désil' de se pl'OClII'el' url bon 
e régent pOUl' l'école des g-m nds ljat'I;O Il S, soit la troisième classe, 
e ont Cl'U nécessai l'e d'nugmentel' ln pensiou du dit régent de la 
e manièl'e suivante : 

e '1" En argent, Cil outl"'e rie ce ljui se payait pal' lI'e nte-six écus, 
e out allgmenté rie vingt-<Iua tl'e écus, qui seront liv l'és par' qURl'­
« liCI'S, pds hors de la cil isse de l'ég-Iise . 

0: 20 Oulm les 358 pots .-te \'În fixés, il se l'a ajollté 142 pots, 
1 tota l 500 pOL." pris hol's des Cflves rie la ville . 

e 3'" Enfiu, en place de tl'ois écus quinze butz poUl' le bois, il lui 
Ct se l'a 1iv l'é tbU1C, rle \'nnt la maiso n, deux toises de fo)'at';1 e l deux 
« toi ses de sa pin , el quallt a u gmin , .'lem li\'I'é com me du passé, J 
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Les en{nuls de Cha!J (I)Ute.~ alla ient à l'école à (: lér~sse. cal' on 
relève dans les comptes: 

~ jülN . . -\lI sie lll' :\nrl!'ey, régent à Glcl'esse, pour l'instruction 
Go des enfants de Chavannes: trois écus qllÎnze batz. J 

(1, 1r:J8U, marli. Ali l'égenl d'école de Cha vRnnes, son gag-e pOUl' 
Il l'aunée : trois écus. , 

" A lWil. Encore trois écus pour le l'c:;ent de Chavan ne!> , jus· 
« qu'à Pàques . • 

Plus tard , il y eut un l'cl{e nt spécial polll' Chavannes, Oll se 
tenait J'école. 

c 1718. Payé au sielll' Simon Hacle , de elcl'esse, pOUt', le 
, louage de sa ma ison, il Chavan nes, ponr y tenir J'école, savon': 
« deux écus blancs. J) 

« 1]iO. Pension d'A ntoine Haclet, rége nt Ù Chavannes: en 
« al"rent, un écu pat' quartier, soit quall'e écus par an: en 
1 BT~ine: fromen t, 110n7.e mesll1'cs; moi tié blé e t seigle , douze 
1 mesures. Il 

Les enfants ,le J'école de Chavannes, en comp tant les tout 
jeunes, étaient au lIombl'e de seize en 1 i OO. 

L a visile de8 écoles avait lieu chaque année pa l' le scholm'quat 
e t, à cette occasio ll , IUle disldbution de prix en aq{enl était faite 
aux meilleurs élè\'us. Les comptes font en ou tre mention rIe 
divers autres objets Ilussi l'emis aux cn!iUlts, comme psaumes, 
cantiques, el ce qui devait être (leSlillé !lUX filles: des l'tIbans, 
des lacets, des aiguillettes, e tc. 

Plus ta..rd, ce fut de l'arg-ent qu'oll disu'ibufI il tous, avec du 

~- .. Quant aux pl'omotÎol1!; d'ull e classe dalls une autre superieure, 
les é lus Il 'étaient pas nombreux , ils ne formaient qu'un sixième 
à un huitième (lu total des écoliers i les all1l'cs doublaient la 
classe. 

Il Visite des écoles le 'l .ma1'l' U;(j~. A la plocmièl'e école on 
(1 act:orde : au 'I ~r écoliel', 3 baIl,; au 2u\O, 2 baIl, 2 kl'euzer; 
Il au :JIII ~, 2 baIl,. 

« A la secOIlde école OH accorde: au I ~r écolier, 2 batz; .• 
« ail 2m<!, 2 batl,; au 3m~ , '1 batz. 

« A l'école des fill es. A la 1re écolière , :1 batz; à la 2me, :.1 balz ; 
1 aux :1'"", I. m" ct [)mc, à chacl1ne 'l batz, et it trcize petites filles 
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1 qui n'ont aUClill l'uban : 3 batz '1 kreuzer·. A la maitresse : 
1 G batz. 

« POUl" la même distl'jbution, 011 avait acheté: 
« '18 c.lonzuines d'aiguil!eHes l'ouges et bleues; '18 batz: 3 pa­

o: qu ets de petits rubans rie diverses cou lellrs: :J(j butz ; 1:! braches 
« de petits rubans noirs; 4- batl,; '18 brilclles de lacets figurés: 
1 1f.:l. batz j 3ü bl'aches de pelits "ubans ble ll s, bl'ollés : '12 batz ; 
1 total; 'f. écus i bMz . .. ( La bl'ache valait 60 ce11timètl'es.) 

Il 1070, rüorier 9. " Ial'chandises achetées pou!" la visitc: 
1 4 pièces de 'I~'û bl'aches de petits t'ubans rie soye; lIItt' pièce 
1 de l'uballs Iloil'S rie I:..'û bl'aches; ~ douzaines ,J 'ai"uiIJette, . . 0 • 

1 40 bl'uches de petits !"lIbans; lII le "ame de papiel' de :~ balz ; 
1 le tout revienl il 15 écus :l batl,. Plus 1..0 douzai nes de cnté­
« chismes ù !~ balz la douzaine el !,.() douzaines de petits livl'es Ù 
« 2 bf.llz. ~ 

II: '!U8fJ, 1Il/t1'g 11. On a rait ht /Jùjile de.~ él:(Jle,~. Il s'est trouvé 
f 28 1 enfants. On a dOlll1é , à ceux de ln Bible, chacun deux 
1 bab:; il. Ceu.'.: du Testame l1 t, chacull six kreui'.e l" ; fi ceux du 
01 Psaume, LIll peti t psaume et lIlI kJ-enzcl'j aux autres, chacun 
• Ull demi-heuzer·. Au quatre pl'emicl'S qll i ont ell le moins rie 
1 fautes au thè llH~ 1 chacun ulle pièce rie r SchnllhlUS. J 

Elt 1721., il est PI'otocolé: « Depuis l'année 1i21 , il Y ct eu 
0: tl'ois visites d'école. En comptant ce qu'oll il LiisL"jbué aux 
« enfants et les jou l'nées ries .\fesf>Îcu rs qui y ont été emplo~és, 
« on a dépensé 180 écus. & 

1 1760, jfllwier 1"$. En assemblée du sc.iloll.u'tju3.l, le Math'e-
1 bOUI'H"cois Schnidel', pl'ésidell t, conCe l'll!ln t les promotions, vu 
« lJue le cata logue ries filles de la basse classe pOI'te le nombre 
1 de cinquante-IHlit petites hiles, pellflaut que celui de la seconde 
« classe des 1;"l'audes filles n'en pOl'te llue villgt-lr'ois, il est déli-
1 bét'é l{u'iI se l'" défendll ft dame Himely de l'Ccevoil' davanlal"l"e 
« d'ellfallts au-desso us de ljuatm ans. Et s'il y a ulle dOUlo;ai~e 
« de petites tilles capables dans cette classe, clics seront p" ollllles 
t dans la seconde classe. 

1 De même, ln basse classe des H"al'çons est chaq;ée de qua­
l ,'ante et LIll enfants et la pl'emièl'e de vÎn<rt- tl'Ois' s'il s'en o • 
1 trouve \Ille demi-dollznille de capables dans la basse classe, ils 
« scl'Ont pl'OmliS dans la première classe, D 
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f. 17(;)1, janvier '15. S'agissant aujout'd'hui de fa il'e les pl'omo-
1. lions des enfants, il est délibéré qu'ellcs se ferollt comme suit: 
1/ L'école du si eu l ' Schad a quarante-lI'oi !::! enfants el celle du 
« sieur Subelin trente; il en sem promu cinq de l'une dans 
Il l'aUlt'c. A tous ceux qui se ron t promus, il sera clonné un calé­
« ch ismc de M. Ostel'wald el un passage a\'ec dix kreu'l.l:I', Dans 
• les deux basses classes, à chaque enfant, quelque petit li vl'e el 
~ un demi- balz. » 

Création de l'école latine. - ::15 {élJf'iiW -1 041 . ~ J anuel du Consei l. 
«. Il a été aneslé que pOUl' un maill'e d'escholle, 0 11 priera nos 

c sieul's ministres d'en trouvel' quelqu'un ljui sache instl'u il'e en 
« latin notre jeunesse ct qui n'aspire point au mi llistèl'e. ~:t 
« puisqu'on en sai t un qui est à Yve l'don, qu i liel'ai t pl'opl'e, 
« qu'on lui l'escrip\'e e t qu'on reebel'che de SOli srl,'oil' et com­
• porlement. Enfin , qu 'on tnsche d'en trouvel' un pl 'Opl'e, pOUl' 
t le bien de l'Esglise et de l'Estal, considérant qu'une bonne 
t eschai le est la pépi nière de l'Esglise et de j'Est<lL .. 

Peu il peu, un fonds spécial fut fO l'mé poll1' cetle école pal' des 
dons \'olontaires, 

« 1648, jaJlIJier 2.5, Les sielll 's Jehan MlI llegoq;e el .Iaques 
« Perl'in , appelés au Conseil, cOlls idéra llt ;Il'Oi!' toujolll's esté de 
t couslume cie Itlil'e 1~II ' les !Jouveaux appelez quelliue l'econ­
e: Ilaissance, soi t d'HII festi n 011 de quelque ""se, eomme 011 aUl'a it 
• pourpad é qu'il se raiL chose louab le d'avoir un ]'ége nl (\'escholle 
t qui sceut enseigner le latin à la jeunesse, que cc que les nou­
e "callx appelés <lé lil'I'en t pour lll i l'c IlHS, serait mieux appl iqué 
Il de le donne!' A l'école pOUl' rai re utl fo nds nu dit réfrell t. 

t Les (lits siel1l's Mntle~ol'ge et Perrin se sont pal'ofl'erls de 
« dOlillel pOUl ' ce dit, cbacull cinl lUalllc lincs, ce qni a été 
• accepté et g"l'andemc nt l'cmel'cié ... 

« 1653, jauvier 3 1, M, le Chàlela ill, de son plei ll gré et bonne 
Il volonté, s'esl déchu'é \'ouloil' donnel' la somme cie cent lin'es 
t I>O U!' un l'égcnt d'escholle enseignan t le langage latin, , 

Il .l aques Gibollel, noul'e ll ement nommé ~laitl'ebollr'geOls, poUl' 
t ]'bollneul' à lui défél'é, s'est déclaré l'ouloi!' dOllnel' dix ecuS, 

« Le ~ ieu l' J mer-Pellc l', bandel'et, s'est aussi f1écku'é vo uloil' 
4. donne l' dix écus, 
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\1: Et moy, Jean Bosset, secrétaire de ville, a déclare donner la 
« somme de cent li vres, 

• HonOl'ab le Jaques Gibel't, noul'ellement appelé du Consei l, 
« pOlll' J'honneur à lui déféré, au lieu d'un l'epas comme de COll-
• tume, a déclal'é \'ouloil' donner c inCluan te li vres, 

« Jean -Jaques e t Abram Bosset, les deux ministl'es de la pH l'ole 
« de Dieu dans ce lieu , en zele rie la gloi l'c de Dieu au bien dc 
« l'église e t honnelll' e t pl'ofit de la chèl'e palde, pOL:r appl'ouvel' 
• la bonne et salutail'e tin des avant nommés, fondateurs de 
« l'escolJe pOUl' cnseignel' le latin il. IH jeunesse, ont lait donation 
( de Cèllt li vres, ) 

« ~65~1 aOlil .i~, Vincent Chifl'elle, appelé du Consei l, dOline 
• b'OIS pistoles au lieu d'uil repas, .lchan Cell ic l', Jehan Pelot et 
« Isac Oaulle ont fail rie méme et à mème fin ont donné lI 'cn te 
« écus. » 

Pendan t longtemps encore, les dons pour ceUe ecole amuèrent. 
Les élèves ne fUl'e ll t natlll'e lJement jamais nombreux, Il y a 

des années pendant lesq ue lles un se ul écolie l' en profite et mème 
. P , 
u aUll'es, Comme en '1 i06, sans aucun écolie l', 

Le maître é tait génér-nlement un pastelll', ljuell/uefoi s le diacre 
de la Neuveville, mai s le plus souvent un pasteur sans au tre 
fonction e t, à plusieurs l'eprises, des l'éfugiés fl'a nçais, En 166 1, 
le pastelll' COlll'adi présente I>OUI' ce poste un sieur LOll yS Alotta , 
au suje t duquel il est décidé • que si, dans quaton:e JOUl'S, il 
t apporte attestaUOll de bOIl compol'tcmem et rle bon servi ce 
« qu'il sera accepté. il condition que Messieul's les di recteurs d~ 
« J'eschole s'accorderont avec luy, l'ésCl'vanl que ne se compol'­
Il tant pas bien, ~ lessielll'S Auront puissance de lui donner son 
« congé ... 

Ava nt 1700, c'est un sicul' Guy de Pel'l'ièrc, bOlll'rreois de la 
ville, mais étranger naturalisé, qui enseigne à l'écol: latine, Il 
étai t àgé, cal', en cette mème année 1706, l'école latine n'ayan t 
aUCun élève, l'autorité scolaire le libère de sa fonction de rérrent 
et lui accorde Llne pension de dix écus, soit « Je cense du ca~i ta l 
« de deux cents écus qu'il doit à la ville poUl' la venc!iûon à lui 
« faite du bien de Champfahy. En outre, lui a été concédé 
« an lluellement, sa vie durant, dix ChAI 'S Je bois, Et comme le 
• dit bien de Champfahy ,'etoul'Ilem, après la mOl'l du dit 
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, de Pel'l'ièl'e, fi. la ville, 011 lui donne enCOl'e ell jouissance sa 
« \'ie d1ll'ant un mOl'cel (le pl'é, gisant à l'Abnh'ieur, dit le Clo-
4 selet. , 

APl'ès lui, ce fut le pnsleuI' allemand Kellel' qui enseignu le 
latin, le grec el l'nllCllland, !luquel on accorda dix écus, demi­
muid de t'roment, demi-muid de moitié blé et cinquante Iivl'es 
cie chatl \Te, Un sieul' ~loille lui sllccédn el, en 1725, le minisll'e 
Lafoux, l'ét'ugié flll llçnls, l'Ill nom mé, mais l'emel'clé l'année sui­
"nnle; 011 j~ I I OI'(:l pour q1lelles raisons, En '1726, le ministre 
Chi n'elle est nommé l>OllI' llil :Ul et, en '1728, c'est le ministre 
Fl'éne qui l'emplit ce poste jus~lu'ell 1783, 

Le tmitcment était alol's le slli \'aHt: <juètrllute-clllq écus, cinq 
cent Cjuarantc-cleux pots rie \'l n, un Illuid de fl'oment el un de 
moitié blé, 

En 175'1, le magistrllt chargea les deux pasteurs d'étudiel' et 
d'établi l' un pl'ojet de règlemoll l pOLll' les écoles, Ce tt'avail ll'ès 
complet, rie \'ingt-huit gl'lltldes pages in-folio, se l l'OU \'C aux 
Mchives et sen'il de base pOUl' le règlement que le Conseil 
élabora en celle même anIJée, Nous n'en relèvel'ons que ce qui 
concel'tle le nombl'e des écoles et les traitements l'les régents, 
comme sui t: 

I. Nomln'e et qualité des écoles, Il y aura clésOl'mais quatl'e 
il éco les pl'opl'ement dites <lal ls la ville, 

I. li, p,'cmière, réputée la basse t/ass6, destinée fi. ['ecevoi r les 
c jeunes enlants, tant gHl'ÇOIlS ylie filles, tal lt rie la dlle que du 
, ffltlbouJ';;, qui alll'ont atteint l'àge de quatrc ans, pOUl' y 
« apprendre il lire pa ssablement, les l'lulimenls de l'écl'itm'e, les 
« Commandements, le Symbole des apOtres, l'Omison rlomini cale 
« et ljuclques autres petites pdères, 

« Ltr seconde école sem destinée a recevoi r les jeuncs filles, 
« qui, sOI~tics de la précédente, alll'ollt été j ugées capnbles d'ètre 
• pro1llues, 

« La Iroil)ième éco le sent destinée fi. l'ecevoil' uniquement les 
« je11l1cs ~'ll I 'çonS , qui, sortis de la pl'ernièl'e, aUl'ont été b'ouvés 
« capables (l'en trer dans celle- ci, 

« J,a qual?'ième école, qui est la latine, sem destinée à l'ece­
l voir non géné l'alem~nt tou!'! les jeunes garçons qui s'y prê­
t selltent, comme cela s'est fait jusqu'ici pal' abus, mais unirlue-

<II Inellt CCliX Ijue !\nt les scltolll.l'ques ju).:'cllt capables et le 
« llumbJ't:~ Ile pOUITfI MIt'paSSel' celui de dix Oll dnuze nu plus, 

( Olltl't! les susdites !]u:ltre écoles, VII llue Ic Ilombl'c des petits 
( eltnmts de 1I0tl'e \' ille est tl'Op gl'n lHI pOIll' qu'ils puissellt tous 
, ètt 'e l'eçus da liS la lll'emi€lI'e basse clnsse, Il0US Ci l fl\'UllS étauli 
.. IUle HUtl'e, pOUl' aussi 10llgtemps que IIOU!'! le jug-el'wls lIéces­
q sai re, sous la directioll (j 'une mai ll'esse, IIllitJucmcllt dèstillee 
t il ['cf:e\'oil' les peti tes tilles qui Ile 5.1\'ell l IIi li re, Iii ticl'il'e et 

\' . ' 
(1 (011 aucune Ile pOUITiI SOl'lÎ l', qu 'nutnnt qu 'e/ lf' mU':1 été 
c prom ue, 

« Tous los l'eg-el lls des susdites écoles Se pl'cscnteront en 
0: Conseil pour lui (]em,wdel' leu r confinnlllÎol l <lU pl'emiel' conseil 
• 1],u i sc tiendl'll cltnlJue nl1ll~e ltpl'CS les \'enrlanges et leur pell ­
a HWll C(1 /ll/llCII('erH HU pt'cntie l' jouI' du mois rie uovc rnLl'e, pOUl' 
« (!tl'e payée comme su il : 

\1 Le l'egeut de lél p['emièl'c busse classe IWt'a annuellement: 
.. en aq,('ellt, tl 'ollte écus bOlls: ell gmÎltc, dngt-quall'e mcsul'es 
<II rie fl'omel1t ct rillg't-fllHlll'e de moitie blé; en r in, deux cent'i 
« pots el cillqu<lnte pots pOUl' ln Icctlll'e en chni l'e el le clmnt à 
.. l'ég-Iise; Cil bois, six chars du dllÎnel, et en chnm'l'e battu, 
(f cinquH1Ite li\'l'es, 

« Le l't!:;ent ne la seconde classe, ou ce lle des gl'Hndes filles 
• au .... : tl'cnte écus bons, \'ÎlIg't-quatl'e mesUl'cs de l'I'oment et 
il \'Î U;;l-qllHtI'C de lllui tié blé; ell \' ill , l l'ois cent hui t pOls el 
« ciuqUiw te pots pOUl' la lectuf'e Cil chai l'e el le clHlllt il l'é<rlise . n , 
« et SIX dml's de bois, 

e Le l'ég-ellt de Iii ll'Oisiême classe, celle des ''l',Hlds "a l'\'ons o 0 , 

« aura; trente-Hix écus bOIlS, \'i llgt-qutlu'o me!:llll'eS de fl'olllel ll 
e ct vi ngt-quall'e de tTtoÎliê blé, l l'ois CCllt hllit pots de viII, plus 
'01 cill1]utl./lte Clll1l llle ci-dessus et six chat'S (le bois, 

e Le j'ég'elll do la classe latine HlIl'a sOixallte-quatl'e éClls bOl lS, 
e lillall'e cenL,; I>o ts de \'În et flix chars de bois, du!'! li 1ft ville 
« pa l' ln conltlllllle de Nods, ,lllIenés rle\llllt sa Illaison, 

e Ln maîtresse pOUl' la basse classe dcs petites illies Ilouvelle­
« melll étnblie aura Cil argent qwu':ulle-lluil êt.:lts bOllS, il condi­
t tian tlu'elle IÜlIl'Ilira la maison el le log-elncllt 1'0/11' lcui!' l'école, 
« cent pots de rin el six chat's de bois, t) 

Depuis cette époque, les écoles de la Neuveville se lIlainÛlll'cllt 



toujOU1'S au niveau des prof{l'ès effeclll és chili!) le domaine rie 
l'inst1'uClion des jeunes gens . 

Le 'Icl' ;t\Til '1846, Je P,'o;'D'mll,lse, I"ondê pour la partie l"rallçaise 
el pl'oteslanle du Ju!'a bernois , fu l ollvel'l, apl'ès que la bouq.,.eoisie 
J'eut Iloté d'un ca pital de 80.(0) IbllléS, en bO lllle!) obligatio lls. 

:\ la dissolution des trois co urt 'éries, eu '1&)9, ces dernières 
vel'sè l'ent lIne somme de :lO.OOO J'l'an cs pout' III constitution d'lin 
ronds destiné il une école supéri elu'e de lîlles, qui subsista jus­
qu 'en '1912, pOll l' thin! place il. une école de commel'ce et p OIl!' 

étl'e en pa1'tie annexée au Pl'Qg-ymnase el J'ormet' Avec lui lI ll 

PI'0f{ymna5e fnixle , 
De tous temps, la NCll\'ev ili e rut 1'éputée pOUl' ses pensiollnat,> 

de jeunes ~an;oll s ct de jellllt~s tilles, E]1 '17H1~ , le pastell r 
Georges-Lonis Chiffelle, habitant ~ la Cave, fonda Ull pellsiollt lat de 
jeunes gens, qui fut continué pal' sail IiIs ,Iacob-(ieol'ges Chillelle. 

1'\1. !\ [Olllllgu y séjoL1 l'na. ri e 1790 l\ -1795. Il en g'<\l'rla Iln si bon 
souveni r que SUI' la fin de ses JOUl'S il dota la Ncuve\"i11~ (j 'ulle 
somme de plus de lI 'ois cent mille rl'flltCS pOUl' la création (j 'un 
asile de viei lla1'ds. Cette institution , inaugurée en l &H, ejojt pl'OS­
pèl'e et rend rie ll ombl'eux services . Une ci l'constnnce qui contl'i­
bua f.t rappeler il 1\'1. MOlltagu le souvenir' de la Neuvev ille , c'est 
qu'en se baignant dans le lac, il appl'it fi llftgel' el celte CO l ltlais~ 
sail ce lui sau va IR vie dans un nauthtge, pendant sa eal'l'iè re 
d'offici el' de mal'inc, à unt! époque Oll la gTande majorité des 
marins anglais ne s.-'l.vait pas nager , 

En 1800, Jean- Pierre Bourgnignoll tenait Lille même pension 
dans l'ancie1l ne maison de Gl él'esse, En '1810, Aimé Gross avait 
aussi li n pensionnat; le Conseiller tëdê t'al Schenk rut un de ses 
é lèves. De '1836 ft 184D, Auguste Péter tint 1.1 Il institut de garçons 
dans la mai so n Gross actue lle, qu'il quitta en 184G après avoir 
bàti aux Collonges un grand pensionnat pOlll' jeunes tilles, qui 
subsiste encore . 

I)ans l'ancien hotel de la Coul'ollne, le pensionnat 1\lol'genth nlel' 
comptait souvent tl'ellte~cinq et mème plus d'élèves, mais ses 
successeurs en ont moins. Dans les demièl'es années, ce sont 
les pensionnats de jeunes filles qui sont devenus les plus nom# 
bl'eux , on en compte sept qui ont chacun , su iva nt les années, 
huit, douze et mème pl us de vingt pensionnai l'es, 

• 



- • 

HIS'fOtHl;; DE LA :-;I:::UV J-;VJl.r.~; 

\IV 

La santé publique et les médeci ns 

Il a existé de toute Rllcienneté un bàLimerlt hors de la \'ille, 
(lestÎllé il l'eCcvoÎI' les JHalades atteint.5 de rnalarli es cOlltagieuses 
con1nl e la pesle, la lèpre, etc., lJl1i s'appelait la « .Vafmliel'e.o. 
Le 22 novembre 1ü(H, LIli contrat rédige pal' le lI otaire BOlll'ca l'd , 
fut passé 11\'CC Cluuùe Baliset, maUre mil~on, pOlit' recoll struire 
ce bàlÎmclit. De ce coull'a t très dék'1ill é, il l 'CS50 I't que eette 
Maladière cornpl'cl,uit deux petits poiles e t un gt'und poile, munis 
de fourllea ux ct ll'ois cuisines c(lJTelées j les curl'caux furent 
li\'l't!s à l'entrepre neul', qui avai t à roumi!' la Vi elTe mallquuntc, 
mais sans le chart'oi , POUl' les cbeminées, il pOll \'u i l ulili se i' Je 
vie ux tuf. Le pr'ix de ce ll'a\'ai] elnil fixe ft seize éc us de vingl­
cinq bn lz , so u~ ln slll'veillance du mniLt'e d'église, 

Celle consU'uclion devail se , trouvet' au midi de l'asi le Mon 
Re pos, L'irl\'entai!'e du mobi lier', en 157 1, comprend: «ll'ois 
« longs co ussins, don t UII mauvais; ciuq couvertures de seq;e; 
« <:il lq linceuils j cinq taies de lit; tl'ois bois (le litj deux li ts et 
Il deux co ussins prèles; enCOl'e Ut l lit e t Ull couss in du mini stt'e 
i( Michaud; lIIl lil de Imer Bou l'ca rd et UII dit d'Antoine i\ lollllin , 
« plus les ~I s te nsi les de cuisi ne, e tc., etc , 11 

La première mention d' ull h6pital il la Ne uveville date de 
l'anuée '1408, il propos n'un échange de tllui so ns, dont l'une sise 
il la me du Pucot (du CoJlège) fut dOll née il. la 13lancll e-Eglise 
pal' l'eu Jacob Libra, pOUl' en fail'e 1I1i Mpital. EII -104.9, l'h6pi laJ 
qu i se t!'ouvait al o!'s sur l'emplacement actuel, rut dé moli el 
l'econs truit il lIeuf. Le COliseil fit mal'(;hé avec Piel'I'e 1;'I'ène, pOli r 
une pat'tie du travail, au prix de c,eut vingt- cinq écus de villgt­
cinq ba lz, Un autre marché pOUl' les quatre murs et « conduire 
l'eau du !'uisseau jusq u'au lIécessait'e D, cOtHa tt'ois cellt cinquante 
écus , En '1782, l'hôpital nécessitail de grandes l'épa t'atioll s, mais 
le COtlseil Ile pouvait se décider il bien fail'e les choses, \'\1 les 
rl'ai~;, Le cO llseillet' et receVeUt' Samuel Imer se donna beaucoup 
tle peine pOlU' !'éuni l' une somme de prt:s de quatre cents écus, 
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llu'il oO'dt nu Conseil afin de faire la l'érection cornplète de la 
façade SU I' l l'ois étages e t six fClI èlt'CS de fl'OIll. 

Les malades indigents étn ient soignés à cel hùpitaJ et les pas­
sants estropiés, malades ou demandant J'allmone, )' étaient 
secouJ'us. Les comptes l'elèvent SOllvent le passage d'uuciens 
militai t'CS et de ]:JeI'gOIilICS en détl'csse pa l' suite d'incendie, cela 
dans les années de [.-){j7 ;'l '] (j(j(j. ~d ais ces seeo u]'s tlltil'ait:lIl les 
mendiants, qui !)l'olHaiclil des sentimcHts chal'itables des Neuve­
villois, de solte qu'en fîlt de compte on donna ordre au maill'C 
d'église d'établit' des gal'des aux pOl'les de la \'ilIc pOUl' ne plus 
tes laisser entl'cl' el se lin'cl' à la mend icité. 

Des cas de lèpl'e sc pl-ésentaient alol's assez souven t. En '1tiJ5, 
on l'clève un cas qui occasionne un échange de leUres avec le 
l.anrlc l'on et, en 1 58~" un certain David Goy, atteint de cette 
maladie, demandait Ull ce rtificHt de bonne conduite, pOUl' se 
fai re so igne l' aillelll's, 

La peste l'égnait aussi e lt ces lemps-Iâ, En '1;')79, Abraham 
Imer doit elre mOlt de cette maladie et, CIL 1589, on u'Ou\'e la 
ILote sui vante: 01 POlll' dépenses f<.lites pal' Inuitl'e Noé et Gu il­
t laume Ph ilippin, quand ils fUl'ent pl'cehe l' iey, pendant que 
« maitl'c Gl'égoi l'e l\ lichaucl aHlit la peste: tl'ois livl'es, D 

Eu 16 1 " , la pesle 1'églW en Suisse el fit de gmnds l'avages, 
mais il n'en est P"~ question il la Neuveville. tandis qu'en Hl29 
il Y elll beaucoup de malades et que les deux pasteur's y succom­
bé l'ent. Voici une lelll'c l'elatire il cette époque: 

« 10':19, octubJ'e 5, Le !'I laitl'cboul'geois a u l'eceveul' de Mes­
« sieurs de Be l'Ile, il Grenélel. 

t L'Elernel, pal' sa divine volon lé, ayant voulu nous rïsite l' 
« ci-avant ptll' la maladie de peste qui a dëjà l'égné que lque 
« temps parmi nOli S. que dc l'etirer à say 1I0~ deux hom mes 
« d'église, au moyen de quoy aurions esté pl"Ïvés de la pastul'e 
If ol'dill aire de nos (unes, qui 1l0ll ~ 11 roumi de juste sujet d 'add­
« sel' avec diJJigence de suppléer au délilUt. A ces fins , aUl'ions 
« pal' intel'cession de la vénérable classe dl: Neufchastel, nos 
t si ngul iel's amys ct bons voisins, obteltu l'un des membres de 
t le ul' sociêlé pOlll' pOUl'\'oil' notre esg-lise pour deux ou trois 
« mois, j usques il lall t qu'il playse ;l Die u de ]'ctil'el' sa verge de 
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« (lesslls nOliS, à telle condilion qu'on lui tl'ou\'e un logis clul'anl 
« ce temps, hOI's de la ville, Si \'otre su bstitué l'et.:e\'eul' Jal/ ues 
« Jalla?: pOl1\'tlit pl'ometlre sa résidence en ln ma ison d~ Le lU 's 
t Excellences de Grenelel, dépen(hlllt du Stin, Iln .. cOllsirlé .. nlion 
« qu'e lle est la plus co mmode, ce la nOllS serail bien a~Tétl ble el 
« nous e ll sedans bic Il l'econnnissants, PdOllS le conscnale ur' 
« de toutes choses de \'OliS consel'rel' Cil bonne santé, longue e t 
« he lll'euse ric, Vous demeure tl'es affectionné à \'OUS senil' , 

« Je lwn BOSSET, i\1:litl'ebolU'geois, , 

En celte mt:me année '1629, le Conseil publia une « défense, 
pOU l' arl'éle l' la ConltlgiOll, 

« POUl' maintien cl u bail ol'dte, considérant la g rande confusion 
« et désol'dre pal'mi la bourgeoisie dm'tlnt le temps qu'a\'o lls été 
« visités de la peste et contagion, e n se haillant el n'équentant 
« pal' trop les lins les autres, tant les infestés comme les 5.1i ns 
II pOUl' remédie r à ces dange l's, anion nOliS que l'Iuanel il plaira à 
« Dieu d'affiigcl' quclqu'tui d'uu tcl fl éau qu'i l lu i riait ètl'e 
II rcmontre pal' le sautiel', de conteni l' tout SOli IIlcua"'c cn la 
« maison , sans fl'équenter les 5.1 in s jusqu'au lemps qu'il s ~)lIissent 
« obteni l' notl-e l>e l'mission, sous pei ne de cent lin'es d'amende" 

En '1(37) h\ peste vis ita de Homeau l:l local ité el, en IGa9, 
d~ux hommes sont OIxlonnés aux pOl'tt!s tle la ri Ile, pOUl' ne 
laisse!' en tl'e r pe l'so nne de contaminé, 

En Hi50, 'I(:i64, 1009, 16i 9, il est encOl'c toujolll's question de 
la peste e l des mCSllI'es pl'ises poUl' S'C il defcndl'e et cela dura 
avec inte rmittcnce jusqu'en l'allnée '178.1, 

Les fonds dont J'hôpital disposait poUl' le traitement des mularles 
pl'o,veltaien t essenliell~n!e!lt de dOll s el de legs. pal'mi lesq ue ls 
Il sen trou\'e de cOllsltlel'Ubles pOUl' l'époqlle, Ainsi, e ll 1603. le 
7 décembl'e : 

« Heçu lll:lnueIJemenl e l tont comptant de noble, pl'udc llt et 
« ve r tue ux seignelll', Vincent de Gléresse, écuyel', chiltel'lin du 
0: Schlossberg e t maire de ln Ncuveville, COilse iJJenl'8ta t, établi 
.. au comté de Neufchastel ct \"nlnngin, HU HOIll e t de la pm'l de 
« to us ceux dc la Mai so n de Glél'csse) cOin Ille héritic l's testalllel1~ 
« taires rie feu noble Jncol) de Gle l'esse, jadis buurgeois rie 
« Bel'ne et rie ln di te S e uveviJle , aSSil\'oil' la ~onlJne rie mille 
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« IiVI'CS , monnaie \leuve, lesquels le dit feu Jacob, par testament 
« et dernière volonté, a légué et OI'c1orlllé à lIotl'e hôpital pOlll' 
e subve ni r les pauvl'es et nécessiteux , etc. » 

Aussi en '1003; donation par Clémclll Cu nier: 
« Je teste. donne et baille à l'hopilal et maladière du dit lieu, 

« potW en pouvoir entl'er' en jouissance incontinent après mon 
« décès el tI 'cpas, c'est assavoir' un li t ct lin long coussin de 
c: plumes. Item, la somme (je cent 1ivl'es, monnaie neuve, fina le­
« ment un morcel de pr'é gisant SUI' la montagne, lieu dit à 
« Chulfol'l, contenan t envil"o tl t1'ois fa ul. .. , me l'ése l'vant de POll­
u voir après encore teste r' ct bailler' davantage de mon bien au 
« dit hôpital, elc., etc. ~ 

En HM5, Pelcr'manrl de Glé l'csse, châte lai n d u Schlossberg, 
léguait aux passants et nécessiteux, annuellem.ent, douze paires 
(le chausses, douze chemises il rabat et douze paires de sou liers; 
mais cette donation, vu la clause pel'pétuclle, eausa toute espèce 
de tracas au magisb-nt. Les hél'itie l's, pOUl' l'egularise r ceUe 
affaire, consenti ren t il payer, tille fois poUl' toutes, la somme de 
480 écus il l'hùpi tal ell '1654, 

A ce tte mème époque, le li\TC de caisse enregistra les dons 
sui rants : 

l\oble demoiselle Hélène de Glél'esse 
Alarie TI'ittembaeh . 
Jehun Gallandre. 
.Jeannelle Daulte ' 
Annelet Duulle, femme de feu Jaques nosse let 
Jaq lles Taillon . 
n odolf Schnidel'. 
Jaques Pe ti tmaill'e . 
David Nicolet 
Bendicht Schad . 
Isabeau Perl'in , femme de Jaques ~ I erve i lleux 

Marie Dal'del. 
Jehan Daulte, ancien chàtelain, 

414 écus 
6 • 
~ , 
6 • 
fi • 

20 . 
60 . 
30 • 
00 , 
90 • 

'i()() » 
30 » 

'I()() » 

L'hôpital reçut aussi des l'entes sous fO l'lne de blé et de pois 
et ces dons continuel'ent jusqu'au XlX me siècle, car, en 'L821, se 
tl'ouve l'annotati on su ivante: 

.. 
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1[ J'ai l'honnellr d'envoyel' il l'h6pital de la Neuveville '100 francs 
If de FI'once, d 'apl'ès les dispositions de mon pèl'C1 e t '100 fl'allcs 
1[ de ma pa l't, en lout 135 Ih'l'es de Suisse, dont je prie de me 
.. donnel' quittance, 

1[ Chavan nes, ce 23 juillet '182'1. 
1[ H. de L~;I" TULUSI liée de Pou l'talés. , 

En 1783, Je protocole du Conseil du 2 mal's l'clate une cUI'ieuse 
décision pl'i se dans un cas de mOI't aceidentelle. 

t !\Ionsieur le Chàtelain ayant donné commulli cation du verba l 
1[ dressé au sujet du cada vl'e tl 'ou\'é rièl'c cette mairie et qui a 
4' été reconnu p Olll ' être le nommé Jean-Louis Descomqes , de 
1[ Lignièl'cs, que J'OIl cherchait comme pel'du, ct la réqui sition 
t faite pal' le secl'étail'e Gauchal e t autres, de Lignièl'es, de 
« cOllsentir il cc que Je dit mOl' t fut ll'ansporté à Lignières p OUl' 

4' lui admillistl'el' les secom's de J'art qui lui ont déjà été admi­
t nisb'és ici. 

t Les parties ayant pal'u, ils ont l'eprésenté que vu qu'il pm'ait 
4' que Je dit jeune homme a eu le malheur de s'égarer en retolll'-
01, nant chez lui, pm' [e temps alfJ'eux et te l'l'ible de neige et de 
f \'e llt qu' il faisait e t la nuit obscu l'e, et qu'il se constate pal' la 
1[ déclaration des médecins et visite prise du cadavre, qu'il est 
1[ mOI'! de fatigue et d'épuisement et qu'il ne pamit pas avoir été 
1[ maltraité ni assassiné, n'ayant cu aucune blessure SUl' le 
1[ corps ct espél'ant encore pa l' le secours de l'art le ramenel' à 
t la vic . 

C{ l is suppl ierai ent qu'il lelll' fut relâché pour le conduil'e à 
« Liglliè l'es el t'enterl'er si les l'emède!:l ne font pas d'e ffet, sous 
1[ offl'e llu'ils font d'acquitter tous les fl'ais, 

« Vu les raisons alléguées pal' les parties et !:lUl'tout l'espémnce 
«" ou ils sont de Il: l'amener à la vie, Messieurs du Conseil ont 
« cO llsenti li Icul' demande, moyennan t payer les frais, , 

JI pumit qu'on avait à ce tte époque l'âme fo rtemen t chevillée 
nu co!'ps ct, en outre, une gmnde confiance dans la médecine, 
POUl' qu'atm)s ta constatatioll du déces par les médecins, on ::lit 
cependant espél'é pou\'oi l' l'amener ce mOl'l il la vie e t cela apl'ès 
:woi l' p,'is le temps d'Cil fai l'e délibérel' te Conseil et de le recon­
duil'e à Lignièl·es. 
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Les médecins. - Dès les pl'e miers temps de l'existence de la 
\'ille , il y eut de ses bourgeois qui pl'atiquaient la médecine. Les 
études n'étaient alo]'s ni longues, ni difficiles j gé néralement, le 
jeune homme entrait en apprentissage chez un médecin ou un 
chil'lll'gien et y restait tl'ois ou quatre ans pour s'initier il la pra­
tique de cel al'l. Souvent aussi, le jeune médecin voyageait à 
l'éll'anger POli]' mieux sïnSll'uÎ I'e, en fréquentanlles h6pilaux ou 
en fai!:mnt un stage chez un prati,ciell ['enomme. 

Plusieurs Neuvev ill ois fUl'ent médecins militait'es dans les 
armées de Fm ncc, d'Anglete r'1'e el de Hollaude. 

POut' la population de la ri!le, le nombl'e des médecins élait 
génér'a lement tI 'cs gnUld, cal' on eu compla jusclu'à quall'e il la 
foi s, qui étaie lll le plus souven l des resso l'Lissants bOtll'geois el 
natlll'ellemenl s'opposaient à toute demande d'établissement de 
médecinl:i éll'angers, l is fo urnissaient eux-mêmes les remèdes, 
mais il y eut cependant aussi des pharmaciens établi s en ville, 

011 a VlI pnkéclemment .qu'en '1518 le pastem' Vincent Penant 
pratiquait la médecine et jouissait d'u lle g"l'Unde réputation qui le 
fi t appelc l' à Solelll'e pOlll' y traiter l'avoyer Urs Schlumi. 

1608. Cel'ti{tcat d'un médecin, Jaques Kraft, concernallt ln 
maladie et la mort d'une fille de Jehan Gelin. 

II: Le père étant ici, m'apporta de son eau, laquelle me montra 
« une vraye cacochymie et ensemble une mati ère vermineuse 
II: qui a formé avec les accidents qui, ordinairement, Slll'viennènt 
« en telle maladie, comme sont fièv l'es , douleurs cie teste, soif et 
« autres symptomes. Et d'autant que j'ai trouvé la fille toute 
« malade et fa ible , ne lui fil baille l' pOUl' lors autre chose que 
Il pour ltli faire revenil' la pal'ole, s'il est possible e t fo r tifier le 
II: COl'pS, jusques à ce, si elle peut échapper à un autl'e temps et 
II: ainsi avec tels médicaments et pal'Oles dites, je renvoyai le 
Il père. Voilà pourquoy déclare, d'autant qu'on a esté trop négli­
« gent à remédier il ceUe maladie de bonne heure, comme je 
« parlai aussi au pèl'e 4ue la dite matière en montant au col et 
Il domageant au ventre inlërietH', a suffoqué la chaleur nalul'elle 
« et ainsi causé la mOI'l. :9 C'est du pu!' Molière . 

Il 1622. Au.tre aUesl(ttion, Je , Rodolphe Jalla, chirurgien, 
II: bourgeois de la Neuveville, certifie que Jaques Jappy, de Marill,· 
« se sel'ait adressé à moi, se disant affligé en ses membres de 
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« certaine mal adi e, me requérant lui vouloir appliquer l'emède 
« e t déclal'el' qll el état de maladie c'étai t. StH' ce, ayant pris 
« \'isite, ai tl'OlIvé icel!e avoi l' été causée et pl'ovenir de gelure 
« e t froidure v avallt tI'ois ou ~I uatl'e ans qu'i l s'cn ressentait, " . 
« sans toutefois qu'il fut malade, De (Juoy le dit Jappy, après que 
Il pat' l'aide de Dieu l'Cil ait rendu guéri, m'a reqllÎs lui accorder 
« la présente attest .... tti oll. , 

D'après ces allestations, la science médi cale de ces médecins 
laissaiell t il dési l"el'! 

Ell '1û91 , un certain Jehan Dargcllt, apothicaire il. Montbéliard, 
om'il ses seJ'\'i ces pOlll" ouni .. une pilarmacie. Le Conseil décide 
de lui écrire pou r le l'emol'cie r en lui disant que « l'on n'a pas 
« besoin de gens de sa professioll, avec quelques compliments. , 

Pour cel'taines maladies, probablement mental es, le ll'aitemenl 
êtaitle suivant: 

Il 167'/, Sur la Pl'oposition dési rée pal' les parents de l'Ester 
\1 Chilfe lle, au sujet de l'affection qu 'elle a, il a été dit qu'on 
« donne permission aux pm'e tHS de pou voi t' l'enc l1alnt!1' et lui 
« fail'e til'cr' du sang, et ne devront la déchaîner que pat' ordl'e 
\1 du Conseil. \'1 

Acte testimouial concernant )4.n médecin, dit t9 février 1697. 
« Soit notoire e t manifeste qu'honorable sieur Petermand Schnider, 
Œ bourgeois et clu Conseil de cette ville , HOUS a fa it pl'oposer 
Œ que son fils .I ean- ~~ I 'anç:ois s'est voué il la science et ar t de 
« chil'tll'gie et opéra tions et ayant fail son apPl'entissage, il 
Œ apper't de sa le ttre a lui hupal'tie pal' les présiden ts et hOl1o­
U l'able Société et ~ I altl'ise dcs opél'atcurs e t chirurgiens de la 
« célèbre ville et canton de Herne , 0 .. , comme ycelluy est en 
Il rlélibél'atiù lI de sortil' hors du pays e l de s'en a ile!' dans les 
« pays étrangers, où il plai ra à la divine providence de le con· 
II: dui l'e et adresse l' alln de se ]'endre mieux expérimenté et , . 
II: habile dans sa dicte vocatioll , nOlis requel'rant luy vouloir 
« impartir Acte testimonial de son origine, extl'action et compol'· 
« tement, à l'effet de qu oy nous attestons en paroles de vérité 
Il que le slls-mentionné Jean-François est fil s légitime de susdit 
« sieur Pe tel'lnand Schnider et de feue 1l 0nOl'ée dame Anne­
t!" Made Marl'În O"ens de bien et d'honneur comme aussi de 

1 0 "1 « frallche e l libre conditi on, et le dit Jean-FI'ançois, leul' ] s, 
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« pendant le temps qu'il a séjourné parmi !J OLIS, s'est loujoUl's 
« comporté en garçon de bien et d'honneul', comme il est séant 
1 de le faire, c'est pOli l'quoi nous prions Dieu qu'il le veuille bien 
« condni .'e et adressel' et l'cquerl'ons tous scigneul's et gou\'e.'­
c ncnrs de ville, châteaux, boUl"gS et villages, comme toute autre 
« personne il laquelle Jean·François s'adresscl'3, il leur plaise le 
f la issel' lib.'cment paSSCl' e t repasser , sans lui ra i l't~ aucun 
« empêchement, Je vouloir favoriser dans ses louables dessins e t 
4" lui prêter toutes les airles et assistan ces qu'il pOUl'rait avoir de 
1 besoin, SQll S offre de récip roquer seloll nos fncullés, envers 
il tons CC liX lju i, d'a illeurs , nous seront l'ccomnumdés, 

« Chàtelain et Conse il de la Neuveville, J 

« '/ 7'/ !:J, Isabeau Cosandier l'e Il10ntl'e très hu mblement qu'étant 
il affligée du haut mal , il sc tt'ouve un médecin q ui Ini a promis 
Il de, la gUél'il', moyellnant deux pistoles <vingt-sept fran cs), prie 
Il 'lu on les lUi accorde, sous promesse oe les l'cslitllCI' quand 
1: elle POlll'I'(L 

.. On lui accorde sa demande après qu'elle sera guérie , J 

« Protestation du 15 clécemb,'e 171,CJ, SUI' les gTiefs e t l'epré­
t: sentations des sicUI's docteurs Crette, .l aques Chiffelle, Jean­
.. }t~ I'ançois Schnidel' el Marc-Elie Bosset, contre un nommé sieul' 
t: Guinand, médecin e t chil'lll-gieu, qui s'est fail l"'ecevoit' cOIHIi­
t: tionnellemenL pOUl' habi tant et que telle l'éecption serait PI'éju­
t: diciab le il le ul' al'L eL vocation, que contre ~ I o tarde, du Lande­
t: l'on, qui exel'ce la chklll'gie dans ce lieu, ce qui leu l ' fa il 
« beaucoup de tOI't, à quoi ils se récl'ient. 

« Il est p<'1ssé que l'on révoque la réception de àl. Guina lld et 
« qu'on empêchera Motal'de d'exercer la chinu'rrie drt ns ce lte 
.. ville, au préjudice des boul'geois, J '" 

.. 1720, Note dit chiml'gielt Carl'el, de Diesse. Le SOtLSSi"llé 
Il l'épète au sieul' Adam Ballejean, ancien sH uliel', de Cha\'a nl~esl 
« pOUl' tmitcmcnt de chil'lll'gie fait à son (i]s, d' une tl'ès malt­
« vai se blesstll 'e qu'il avait reçue ù. la main pal' Ull coup de fusi l 
il en janvier '17'19, dont il ell ri éte bien gué)'j pa l' la g'l'àce d~ 
il Dieu, POlll' quel tnlÏtement je l'cpète pal' juste l'ai so n, autant 
« que ll'ois écus bOll S, • 

En 1723, les apolhic(lj)'es Dupasquier el Prince étaient établis 
il. la Neu\'eville, Voici de leurs notes pOUl' l'el1lédes foumis : 
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« Monsicm' Aufdel'mauer, peintl'e, demeurant il Sain t-Blaise, 
t: doit: aOl)t 22, espèces mrttricules, six balz, Novembl'e '19, un 
« opiat stomacal, dix batz; espèces céphaliques, cinq batz : une 
.. poudre céphalique, quinze balz j un baume, dix batz; une 
« essence il pl'end l'c pm' goulles, quatl'e batz, Total, cinquante 
.. balz, :J 

.. 1735. POUl' médicaments fourni s â' ~1. Zehndel', de .Berne, 
.. consistan t en de ux esprits volatils, anticonvu lsifs e t anliapo­
.. pl ecliques, donnés en l'éi térées fois, il en fl'ollel' l'occiput e l la 
« sutlll'e coronalc, cie même que les tempes, y compris aussi 
\1 une boutei lle remplie d'un cepha lique e t veritabl e cordial, 
tl mèlc d'ull espl' il antiépilcptique, pour plusieul's prises il prendre 
tl en clle illel'ées , dans locluel le bezoa!' lin oriental et les perle:.: 
tl fines, de même que les confections Cl al'omates, n'avaient 
« point élé épargnées , Des lavements laxatifs cL autres petits 
tl l'cmedes, OJ'donnés pa l' 1\'1. Peli lmaitl'c , médecin, et consulté 
« pa l' ensemble, P Ol1l' mes dits l'cmédes et peines 23 batz, ) 
Ce n'é tait pas chel', 

Aull'cs notes cie médecin et apothicail'e : 
.. 1745, Jean-Piel'l'e Imer , al 'muriel', doit à Sigismond Peti t· 

t: maitl'C el son associé Hi mely, pour a\'oil' t.mité SOli fils au mois 
« d'aOlH '1744, qui avait un trou au \'entl'e qu'il s'était fait en 
« tombant sur un couteau el qu i avait pénétré jusqu'à. blessel' la 
( coeffe des boya ux, No us vient I)QUI' l'a\'oir pansé e t guéd : 
t: 00 batz, J 

« 1745, Jaques Chiffelle, fournier, doi t .'t Hugues Dupasquier , 
« apo thicaire, pal' ol'donnance de M, le doctelll' Rosselet : 

.. Pou r une potion cordiale et céphalique , , ' , . 7 balz 
« ~ lIlI gros paquet d'espèces illcisives pour tisane 7 , 
II: J un emplâll'e hislé l'tque de galbaum , .. . 7 » 
« '& une essence s tomacale el histél'ique composée 

avec la le intUl'e de r1Hlbul'be . , , . 6 • 
« » un e potion cOl'diale ' , , . 9 » 

« Somme . 35 balz 

Malgré l'opposition des nomb reux médecins de la localité, des 
étrangers furent ce pendant assez fl'équemme nt admis il exercel' 
leul' art pendant des séjours plus ou moins longs, 
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Il -1784, cltwil 13. Le nommé TI'aber, opél'llteul', résidant à la 
« COUl'onlle depuis trois semaines, demande une prolongation rie 
« temps, afin de pouvoi r' finir les cures des malades ~l tI'il a ~om. 
c mencées en ville et au."\: environs, ayant produIt plusumr':; 
« cCl'li ficats el attestations. 

« l\Iessicl1I's du Conseil ont accol'dé pOil l' lui el sa fl.uilitle 
« douze il quinze jOlll'S pOUl' ['ester ici, el ce temps expil'é il 
li devra cher'cher son meilleur aillcllI's et quiller la ville. l 

Les médecins neuvcvillois jouissaienl au dehors d'une cer'taine 
renommée, car des bourgeois de Bienne et de Neuchâtel villl'cnt 
fi la Neuveville faire leu\' apprentissage (le docteu r'S. 

« '1724, (tVril !:l'I. David Chiffellc, Opél'iltCUI' el chi r'utt{ien, fait 
« savoir il tous ceux qu'il apPaI'tiend l'a, qu'honnête Geol'ges 
« Dunkal't bour<reQis de Dienne, a été cllgngé ::mpl'ès de moi, 

, 0 t ' « aux fins de lui apprendre la pl'ofession d'opél'rtteul' el c 1II'UI'-

t gien. A quel effet il est entré chez moi le 16 aoüt 1720 et a 
« fini son terme, etc., etc. <1 

« 1756, mars 29. Lettre (l 'apprelltis8lfge. i\'1. Petitmaitre, dit 
« de la Cave " ancien chil'llt'gien-majol' aux armées d'Itlilie, 
Il bOUl'O'eois de la Neuveville, déc1al'e avoi l' eu auprès de lui, 
Il: l'esp;ce de deux années consécu ti ves, M, Fl'édl'ic Si bile, bour­
c geois de Neuchàlel, pour étudiel' l'art de la chirurgie , elc" e tc. » 

En '1 ï88, le fameux aventUl'ie r qui se faisait appelel' comte de 
GaO'liostl'o (Guiseppe Balsamo), était \'enu habiter à Bienne, Il 
ve~dait des drogues qui devaient prolonge l' la vie et donnait des 
consultations dans tOlite la conll'ee, Le pasteur Frêne, de 
Tavannes, qui avait épousé une I mel' de la Neuveville, écri t à 
son sujet: Il J\la belle-mère continuc li pretldl'e les remèdes de 
c C.'v'liostl'o et les fmÎl'a heUl'eusement, c'est-à-dirc, sans s'en 
II po~ler plus mal. Tout ce q~l'o n peut di l'c de cette CUl'e, ce qu'il 
« faut sQuhaiter, c'est qu'elle n'en l'essente aucune incommodité. , 

Extrait. d'une letl1'e de mème époque: « Nous avons appl'is la 
ri mort du cUl'é du Landel'o n, qui vien t de s'expéd iel' avec un 
c rcmède pour fO l'tifier la voix , fait des bou ts de tous les bois 
« l'ésineux mis au sucre et au genièvre. Il en a·bu demi-pot, ce 
« qui l'a si fOI't échauffé qu'il en est mort. , 

Coftt d'une e:l;pe,'tisc médicale. c 1794. D'OI'dre de Messieurs 
« du sceau, ~l. 101er paiera aux sieu l's docteurs Klaye et Chop.u'd, 
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« ensemble a écus 9 hatz, pOlit' s'ètre rendus, pa l' ordre de la 
« seigne urie, prcndl'e visi te du corps mOl't de Liechti, a l'mm'iel' 
« de Douanne, SUI' la l'oule vers Chavannes el a\'oir donné décln­
« l'ation .• 

Au commencement du XIXmo siècle, il n'y avait IJlus pléthore 
de médecins il la Neuvevillej on PI'otocole la clél'ision su i\'anle : 

« 1821, jalwier 9, Les cieux COllsei lsont pris en considél'ntion 
ri la nécessité el "utilité d'avoir ell pel'nlUlH:! IICC et li demeure 
«: fixe, en celte ville, un médecin qui l'élln isse 1',11'1 de la chil'Lll'gie 
c et des accouchemellts: ont I\rrè1é lJu'il sel'a fait ulle pension 
c annuelle dc 400 francs il un médecin-chil'ul'gien-accoucbeur, 
« qui SC!"a choisi et nommé par les deux COI'pS du Conseil et 
« pOUl' aussi longtemps qu' ils le juge l'ont convenable, J 

Les conditions étaient les suivantes: Il ne pou rl'a pas décou­
cliel'; il 11'a[ te l'a gmtuitcmcllt les malades de l'h()pital. Il ne por­
tera el l compte que deux visites IXu' jOli!', à moins que les 
malades ne l'exigent, et demandel'a au maximum 2 batz 3 rappes 
pat' visile. 

En 1831, le cholél'll fit son appal'itioll ell EUl'Ope et le Conseil 
de santé de Bem e demande rie désignel' lin bùtimelll P['opl'e à 
senÎl' d 'hOpital en cas d'im!\sion. 

La vill e Ile possédant ['ien de convenable dans ce but, s'adressa 
il l'administl'ation de la ville de Berne pour lui 101let' St1 gmnde 
maison SUI' le port, d'après le pl'éavis de ~ 1. Je Dr Wild, de 
Beme, envoyé extraordinaire de la Commission de santé. Le 
choléra ayant pcu ap r'ès di spal'll, il n'y eut heu reusement pas 
lieu d'utit ise!' ce bàtiment. 

Ce qui, dès lors, concerne la san té publique et les médecins 
est 11'Op ['écen1 pou r ètre l'elaté ici. 

xv 

Police du feu et Incendies 

L'eau ne manquait IXlS en ville~ en cas d'incendie. Le lac arri­
vait à pl'Oximité de la pol'te de Ri ve e t la rue principale était 
tl'aversée da ns toute St1 longueur' pal' le l'uisseau il ciel ouvert. 
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En Olltl'e, les grands bassins des deux fontaines de cette rue 
contenaient une quantité d'eau appréciable. Ces deux fontai nes, 
alimclltées pal' la grande source donnée en '1815 i\ la ville pal' la 
famille de Chambrier, l'cccvaienl l'eau au moyen de conduites 
e n bois de pin , percées d'uil l l'OU de cinq centimètres, dont il 
existail toujours une l'eSe l' \'e consenée dans un bnssin appelé 
.a. le viviel' li, au nord du g'l'eniel' . 

Ces deux fontaines, érigées en '1550, sont de LaUt'cnt Pmulx, 
de Crcssie!'. Elles coütèl'cnt 420 écus, dout 320 recueillis au 
moyen d'une collecte, et sont lI'ès l'éussies dans IcUl'S pl'OpOI'­
lions. Les fûls et les statues des deux guerTiers qlli les sUl'montent 
sont en picl'l'c jaune d'Hautcl'h'c ct ont fOit bon ai r'. 

La CI'ainte des incendies a toujour's été grande, les règlements 
sévères el les puniûons r'igoul'euses pour tous les dér.1iJlants. Les 
fours banaux ava ient été créés pour' pm'e r' aux r'isques que de 
Ilombreux fo u!'s A cuir'e le pain , chez les par ticuliel's, au rai en t 
fai l co uril' à la ville, j\'lalgré tOllS les soins, il y eut cependant 
a ussi des incendies dont les archives font mention, 

II 1570, Schenké à nos bOlls ci rconvoisins, venus au secour s 
« du feu de la maison de l'ancien sautier, pOUl' la dépe nse faite 
« en pain, fromage et chandelles, tant SU I' la i\l aison de ville 
II qu'aux trois confl'él' ies el chez les hostes : 4ï livres '19 batz 
II 4 deniers, » 

Il 1585, POUl' dépellse chez les Vignola liS pa l' nos vOlsms, 
« quand la maiso lt du banneret bnîla : '10 lines; chez les Escof­
« fiers: 5 livres; chez JelHlIl Ballejean : 3 IhTes. li' 

II Incendie dit 19 }lûllel 1688 à l'abbaye des cordonniers, 
u qui brùla, ainsi que la maison voisine, a\'ec tous les meubles, 
(1. linges et e lTets, sans qu'on put appor tel' aUClItle résistance, 
(1. nonobstant toutes les diligences de nos \·oi sins. » 

L'assurance n'existait pas, mais <lpl'ès un sinistre de ce gen re, 
il y a li eu d'être étonné de \'oir toule la cont1'ée se cotisel' pOUl' 
venir en aide aux sinistl'és. 

Dans le pl'ése rrt cas, les dons afll uererrt. JI y en eut de localités 
l'ela ti vement éloignées comme Ta\'annes, Uoudry, AU\'e l'n ier, 
Cemier . etc., qui envoyè l'cnt de petites som mes de 6 il. 30 batz; 
la ville don ua (j() écus, Crcssiel' (j éClis, Lan clel'on 8 écus, Glé­
l'esse 2!~ écus, etc, Les confrér ies donnèl'e rrt : celle des vignet'ons, 
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5 pistoles en or; celle des pèchem's, aussi 5 pistoles, et celle des 
cordo11 nie1's ~H écus bla11cs. 

En li89, un incemlie éclata, à dix heures du soi r, dans la 
maiSOtt de Jean-François ChilTelle (maison Albel't Scbenk), La 
percée de la rOllte de Bienne n'existait pas et pom' arrive r de la 
l' lie au c6lé est de la maison en llammèe, il fallait faire tout le 
tOUl' de la ville, Cet inconvénient engagea le Conseil cl acheter la 
maison Ch, Duc, il la rue du Pacot, pOUl' 400 ecus ct celle du 
ministre Giboll et de Henan, à la me du Beauregard, pOUl' 
iOO écus, afin d'établir' a tr'avers chncune de ces maisons Ult 

passage permettan t d'n l'J'ivel' sans dMoul' de l'auu'e co té de la 
l'LIC, Cet incendie t'ut sé t'ieux , cal' orl Il'en devin t maÎlr'e que le 
matin, gnlce allX secours des \'oisillS, 

Les appareils de si\ll\'ctage el les po mpes, appelées Il se l'ingues D, 

étaient (Ians les premiers tem ps bien l'lldi men tair'es, On avait 
pl'i ncipalement des sceaux de cu ir pOUl' puiser J'eau et l'emplir 
les cu\'es, dont une était placée aU pl'es cie chaque seringue 
pour l'alimenter , 11 esl question dans les al'chives cie se r'ingues 
en bois et d'ault'es en laiton, pesant 31/~ livres, qui ne devaient 
pas èlr'e de ;.jl'and effe t dans un incendie. 

Plus tard, en 1i4t , le i\laitl'ebourgeois s'adresse à l'arsenal de 
Berne, qui en fabriquait il ce qu'il par'alt, pOUl' l'achat d'une 
pompe, Elle l'evenaiL à 185 éCllS, avec 125 pieds de tuyaux en 
cinq pièces , En '1745, une nouvelle pompe était achetée à Neu­
chillel comme suit: " Par ol'dre de l\ lessieu!'s du Consei l, les 
« maitres du sceau ont acheté des sieu rs Guilbel'l et Peter , 
(l fondeul's, une seringue d'une nouvelle invention, pOli\' la 
« somme de 450 francs après la petite seringue don née en 
li. échange, avec llllatl'e écus neufs de gratification, moyennant 
« quoi ils se sont engagés à faire enCQl'e trois vis pOUl' les di tes 
Il sel'i ngl1es et de gm 'an til' la di te seri ngue pendan t leu r' vie; le 
Il tout de bonne foy. » 

li: n 1772, une nouvelle ser ingue est achetée à Rodolphe Thonet, 
il Np.uchàtel, au prix de Jli louis d'QI', mais elle etait d'un petit 
calibre, 

Ces pompes devaient ètl'c de fabrication assez défectueuse, cal' 
elles ne se maintenaient pns longtemps ell bon état, et nous 
voyons que la décision su ivante est prise: 
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Il 1783, mars 8, COHsidél'fUll que cette ville Il 'a que tl'ois 
« seringues et nUlu \'aises, il est rléliberé qu'on en rera encore 
« fai l'e une bOlille, <i l:ie~mçon, à Zofillgue ou ailleurs, » 

Il .4vl'il :JU, Jean Humbel' t, tl Neuchàtcl, ayant produit plu­
t siem's certilicats comme quoi il est ex pert dans la p,uotie des 
« pompes ft eau, 0 11 lui commande une dite de même gl'Uudeur, 
t. qualité et solidité que celle livl'ee il la commlllle de Gleresse 
« et pOlir le même pl'ix, avec garantie de deux ails. )) 

« 1789, juiUel 11. Il est ,\l'l 'été que lorsqu'il rel'a de ;;1'nnds 
t orages et du tonnerre, Jes pl'ëposés aux seri1lgues den'out se 
0:: l'encire allprès de leurs sel'ingues. Oll\TÎI' les portes, allumer 
« ulle chandelle dans une lantel'ne el appeler une pal'Lie de leur 
( monde, .. 

Les pompes n'étaient pas tOHles mOlltées sur ('.hal's, comme le 
prouve la décision sui vante: 

« 1791, D'ol'dl'e de i\JM, du sceau, le bOlll'SÎel' Chiffelle paiel'a 
, il Samuel Bloch, maître chat'I'on ~\ Fenil , deux lon is d'or neufs , 
, pOUl' 1111 chal' destiné â traÎnel' e t transporter avec che\'aux 
« une seringue pOUl' courir au secours rie 1I0S voisins, » 

1846. II est commamle IIne gTande pompe aspirante el rou­
lan te â Fcrdinalld Schellk, à \VOI'blaufen nu prix de 2800 rrancs, 
Elle ful utilisée jusqu'en '\007, On l'échangea aJol's contre une 
plus moderne, non qu 'elle fut usee, mnis il f:lllait qual':tllte 
hommes pOU l' la mllnœU\'I'CI' péniblement et elle était tI'Op 
encombrante, 

Les incendies dans le voisinage de la Neu\'eville furent fré­
quents e t les Neuvevillois sc monll'el'ont loujoul's bien di sposés 
à rail'e œuvre secourable, 

Les comptes fout mention de toutes ces sorties el des frais 
occasionnes. En outre, dans les c;:.s g-ra\'es dn voisinage et mème 
pOUl' des localités bien éloignées, la bourgeoisie otl\'l'ait Im'ge~ 
ment sa bourse pOlll' secollril' les Si llistl'és, 

AliX pal'ticuliel's incellcliés au Landel'on, en '1760, le Conseil 
accorde '15 louis d'al' (:J.52 ri', W). Les hommes de scrrice rece­
vaient à celle époque 7 batl. pHI' sOl'lie, les officiers '1Z> batz et 
quand on découchait, un pot de \'in ell sus, 

El l '1706, la vil le CII\'oyait à Be l'thoud , visité pal' un gl'and incen­
die, dellx chars de yin , franco, dontiacontennnce n'est pas indiquée, 

.. 
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,}669, aOIl{ 'l0 , LamboÎll,q. TI y br(lle dix- huit maisons et 
rli\'el's greniers, 

, Il a été Mrèté, voyant la pitié et nécessité qu 'il y a ;'. ces 
, pauv l'es gens de Lamboing qui ont esté bl'ùlés, lelll ' gTaiue e t 
« \'iclUaille estant demclu'é dans le feu, leur' fOlll' de c:ormllllile 
• brûlé et pal' ainsi rédui ts à extrême illdigence, Que P.'H' pitié 
( et charité on leur elwel'I'a le pain de 96 mesUl'cs de blé n\'ec 
« 4· bal'aux (300 litl'es) de vin, pOlll' un coup, cn attendant 
• qu'on leur fasse quelque autre aide, On rera en outre une 
( collecte de maison en maison, Le mailre d'église, le procu­
« l'CUI' c t un sautie l' ir'olü demande!' à chacun ce qui sera de 
« sa libéralité, sans aucllne contminte et le tout mettre pm' 
« écrit. 't 

La collecte fOlll'l1it 40 écus 10 bM? f!t 20 éCllS bons, c t la ville 
envoya enCOl'e '15 bUl'aux de \'in. 

En HH7, il Y eut de nouveau un graml Îll cclldie il Lamboi ng 
les 6 et 7 a\'r'il. La Neu\'eville emay" de nombreux secours en 
vivres et acheta duns les grelliel's de l'Etat soixante mesures de 
blé pOUl' ell cuÎl'c du pain aux incendiés. 1...1 \'alelll' de ce blé 
lui fut plus k11'd l'embOl.ll'sêe par' l'Etat. Le Conseil accorda 
cinquante pièces de bois pour' pl:lnches dans la fQl'ôl de CIl:lss in 
et cent pièces POlll' poutres dans la rOl'èt de la .Joux. Les par'ti­
culiers donnerent aussi beaucoup en :l l'genl et effelS mobiliel's, 
cal' la vnleUl' totale se monta à 2283 rmncs, 

Leurs Excellences de Seme en tcmoignèl'e llt leu!' $..'llÎsfaction 
J)<'l " la leth'e sUÎ\'ante : 

( ~ I essieurs, 

« J'ai appl'Îs ce que la vi lle de la Neuverille a rait pOlU' les 
.. malhem'cux incendiés de Lamboing . Ce sont des actes de 
« bienraisance qui font honneur aux habita rr lS et au Jouable 
« magistrat de la ville. Je \'OIIS remercie, !\Lessiem-s, parlicu liè~ 

« l'ement de ce que vous avez satisrait avec lille telle activité 
\1. aux invitati ons que je VOliS ai rait et SUI'tOut de cc que ,'ous 
« uvez , de \'OU'e propre sentiment, rait des démarches aussi utiles 
( pOlir procure!' des secotll's à vos malheul'eux \'oisi IlS, avant 
• qu'on \'OUS en ait demandé. 

( .l'a i commllniqué il LOlII -s Excellences tout ce que vous avez 
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\( fai t ên cette occasion et je snis chal'gé de leu !' pUlt de \'OUS cn 
« témoigner leu!' satisfaction el ]'et.:onnai ssance. 

« Agréez, :\lessieul's, l'assul'a ll ce de ma considé l'u tion. 
\1. Cedier, le 22 avril 18'17 . 

« Le !JI'(O/cl bailli{, 1,', de STiiHLl-:n. » 

Le j <I\' ril '1600, ll'oi s maisons l'men t incendiées à Bienlle el 
les Ncuyc\'illois allèrent ail seCQms. Le lende milin, ti lle tel'l'ible 
catastrophe eul lieu comme beaucoup de penionncs fo uillaient 
les l'uitlCS p OU l' y l'elr Ot1\'C I' tles objets de vuleur. La mUl'aille de 
la maison du milieu, encol'c debout, tomba toul à coup et éCl'Usa 
dix-huit pCI'so lllles, qui furent LlI ces, SAns compte]' les blessés. 
'l'l'cize l'urel ll entcl'l'ééS claus une même fosse et cinq dans une 
autre. 11 ~' anlit des hommes, des femmes et des enfants . 

Les Netlvevi110is ne Inanqncl'cnl jamais de se relldl'e élU 
secoll!'S de Neuclldlel da us les cas d'incendiej voici une lelll'e de 

l'erncI'ciemcll ts en -\7'14 : 

Il: Aux nobles, sages el vel'llleux, i\ lessieu l's le i\lailrebour­
« geois et Conseil de la Neuheville, nos bons et singu­

C( li ers amis, 

Il: ~.lessietl!" s, 

Il: Si nous avons eté fOI't aftlig-és du triste et facheux événement 
Il: al'I'ive en notre ville pal" l'embl'3semenl de passé soixante 
« maisoll s, nOliS avoll s été puissamment consolés de l'emar'quer 
« que IIOS voisins y prenaient ulle tres g" l'a nde p,U'l et qu'en par­
t ti eulie l' vous avez bien ,'oulu accon!'it' ,n'ec tant de pt'omplitude 
« et de célérité il notre secoul'S, en nous e1Wo~'aJll une par tie de 
« vos eonciloyens pOlll' eteindl'e cel embrasement. 

« Nous avons été si contents de la bonne (Iéfense qu'ils firent, 
Il que nous ne pouvons assez exalter leurs bons offices, ensor te 
« qu'après Dieu tout-puissant qui calma l'orage lorsque tout 
« pamissail désespé l'é, nous allribuons en partie la consel'\'ution 
li. du l'es te de la ville il \"os ge ns, rlont Dieu a béni les effo r ts. 

u Nous sommes si penetl'és des lesmoignages d'amitié qLle 
Il vous nous avez donnes, qlle nous n'en pel'drons jamais Je SOll­

((, ven il'. 

.. 
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_ :'\OIlS pl'ions [ lieu de tou t IlIlt" 1;: t; '.I.!IIl ' '[u'il \'t:ui llc m us 

f. [l l't! St' I'\"CI' d'utl pa.'e il ert' lIe lllè lll el quïl \'OIi S comble dc ses 

" héll êdict j o ll~ et de ,"Ses In\'c lu's les plu..; PI'(!cÎc lI ses . 
1( :\0118 .'io mllH~S . arec tOll le la sillce.'He et l"estill H:! pûs:;:j bl e~ 

" .\ lessic11I's . ros 1Itl't·:('lÎ n ltnés bOll 1l voL..; i l l!) .' 1 r; illg'uliè l'S a illis . 

~ .\cllfLlill teJ , el! :20 septe mbre 1 i J i.. 
« Lt'>i q UIt/I't' ,) /j,IÎlSfrllt/.t" de {'I pille de S rl/rel/ lilel . .II 

1':'1 -Ii l:j, le C:OIISl'ii i ll ' j 'è tc que 1'011 dO l ll u;;~ I 'a la somme de ce ll t 
èl' II~ bOl lS aux Îllcc luliés .Ie Xel ld liHc l. 

A. pl'ë:s lI I1 i' lœl lt!ie il Ligi tie l 'C~, Cil 1ï3'2, le COIH-ci ] déti rle 
'[lI'OUI,'c Je:; SCC.) lI l'S l't l Hr;:c ll t, liaLiJlc11lC1I1S, etc .. llllÎ leur orl t 
t.He ell \'ûyés, prud uits d'till e collecte ëcuêmlc. il ICIII' sera n.i l titi 

don de la l'ill' t dl! la \'ille dl! cent pi~'ce)j de hob de Iii forèt de la 
Je llre , dOtl t \'ill :.)" t-l.: il1'l 1'011 1' IJJallc !t e~, 

En 'n n:', 1111 ill cel ldie mi t ci llqlla llttH l'ois m é IIHg-t'S !ml' Iii t'ue, 
~I (JI'I 'i,1. La Xell l"cri lle se montl'a de 1I 00n'e ali t!t.lt' il..'l ble et le 
Con~e i l e ll\'o~'a :.>()() éc us bons, ce fj ui Ju i ral ut IItle mngnifillue 
Jellre de reme rtil! llIè lllS. 

EII 180 1, cc rillage fu t ù pcu pres cOlllpletclIlCnl IIlCClHliê, cru ' 
qllall'c- r illg ls biilimc ll ts y fllre ut détru its, ,·u le IIIi.lnq lle rl"eau, 
1II1C fot'te bise cl ,l\I!i::ii II cause des toi lu l'CS tnutes Ci l chl\"ini). On 
li l il la Nctl\'cd lle une collecte pOUt' lil i \"c lli r ;HI secours qui 
pt '(, dlli~ i t ,i~j;J li\"l'e~ 21 lnllz , ou (j !~ louis 01'01', so i t 'j5M) frall cs 
de "'l'alice. C'es t étlot'me, q uand on songe que ce la se passnit 
pcwlanl l'occupation fl 'a ll ~·a i .')e, années de dé t" esse el de mi sèt'c. 

On POll l'l'rti l citel' CtlCO l'e bie n df::s cas rie chat 'i té nem eri lloise 
ell pare ille cin,:oll s tilllce, n Oli S 1I0 1iS bOl"lle l'o ns il Cil "e lerC!' 
deux, l'e!a tifs il des localités :'I.\'ec lesq uelles des liens de voisinage 
1t'èx istn ie1t t p;"ts. 

1~ 1l 1790, la pe lite ville de (; /ldre/ill fu t l 'iw agéc pat' titi i-j' t'uml 
inee ndie dans la nuit du ,j..,r au ~ ,wr il: vingt-hui t maisous eO!H;U­
r1têes, di x gt'allg-e~ et ries bes tia ll x. 

La Neuveville \'ill l 11 11 secours des sinistrés Cil Icur JiVt';Ul l a u 
bord du lac qllltl'flllte pièces de bois e t cillqua ute tOlllleun x de 
l'hall x ; ces derniers fllrcl lt Ih1)"ês 70 fI", j() par le Conseil. 

Eu '17!H , le ..} lIlai, D r Ch'"I, I.:-de-Fo)/ds fut épr'ou \'ée par' llll 
IOI"l ill cc lldic . L" rle quète faite il. l'église de la Neu\'cdlle pl'Ori ll isil 

" 
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268 ecus bons :lO but7., auxljuels le Conseil njouln j8 ecus bons 
p OlI!' complétel' ln somme de /lÛ louis rI\)I' neurs qlli fut envoyee. 
Le Conseil accol'(la enCOl'e en outre rill1J1tante bois POU]' ponu'es 
el douze bois pOlU' des planches, pl"i~ aux tnétairies rie l'Eche­
lette el du I.i",schellsnck. 

Si le mnttkicl de seeOt1rs ell cas d'iuccudie InÏ!isuit tel'tainell1eut 
à desirer ail X\' I 1 IHll" :-;iècle, les reg-lenlt::llts, pur contre, êtaiellt 
bons et l'ol'f{nttisatiott lres bien compt'if.:e pOUl' l 'époque. ~OllS ell 
ayons la preuve (Inus Ull l'eg-letlll.:!lIt de lï85, tt 'ès rlétaillé et tl'es 
complet, IllinutictIX IIlt:me. S'il 11 été appliqué dans la pl'atique, 
011 compl'end (!l IC les pOmpipl'5 de ln :\cu\"crille aît!1tt pu rendre 
de bOllS sel'\"icc1i quand il!; accouI'nient au seCOlll'S de lell1'R 
roisins. 

H I 

La chasse et les animaux sauvages. Les ours, 
les loups et les sangliers 

Pat'llli les 1!t'oiL') octl'oyés allx bon l'gea is de la Neu\"e\'ille, des 
la fondation de la \"illc, SC trolll"ait celui rie la tlins!'3e, nOIl !'3eule· 
mell t SUI' lem' I)]'OrJl'e telTitoi!'e, muis SIl I' toules les terres dll 
PriIlCe- Evè(llie Ile Il;)le. Les do('unwtlts conccl'ttatl tla chasse nn 
gibiel' orrlinail'c manquent, mnis il t"aut l'cpclldrlHt cOllcll1l'C que 
les lièn es et les t'lten'enUs n'étnient pas l',WCS, c(lr ils se \"ell· 
<laient, ail XV II UI !! siècle. à des !lI'ix tlcdsoires. UI1 liCHe ralait 
;:, ba tz, lin che\Tcuil Ile n il '14 balz et dans les soupe]'!; à 1[1 
~ I aisoll de r ille cette \'eunison f1glll'e SOl1\'enl dan!; les mellUS. 

Pal' ('olllre, les 1l0til;cS concel'nant les tlnÎlll{\lIX fél'Oces sont 
1l0mbl'ellses rlAIlS les jJl'olocoles, cal' \Ille pl'i]lle étai t payée PO\Il' 
lULU' destruction, lnènlc quatfd ralrimal éta it tué dnlls tille localité 
éloignée. Cciii COllcc]'lwil les om's, les 10UI)!; et les snngliers, 
pOUl' lesquels la c. droiture 1) était réclamée, qui cOllsistait il pré­
senter la tète et la palle dl'oite de derant de l'nnimal, qlli étaient 
clouées il la 1>O l'te de ln ~ I ajson de \'i lle. 

Les mCllloil'es (1\1 chrolliqucu l" Redlbel'g racolltcllt ce ljui suit: 

-
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c. A la Saint·Nicolas de l'an 1519, les chasseu rs de Bienne 
4 tuèrenl dans la forêt Ull gmncl Olll'S qui pesait 400 li\'1'es. 
~ LQI'sq u'on lui Ol1v l'Îl le corps pOlir lui enle\'el' les enll'f\illes, 
~ on tI'OU\'n {hlllS SOli estomac quatl'c QI'cilles de mouton, les 
/j bretelles du ]>l'édicnnt .Jaques F'unkleill et une clef si (rl'Ande 

, . " (\ qu on alll'a l t pu la pl"el1dl'e POlll' c(;!lJe dont l'ancien testament 
(f fait mel1tion comme ayal1t été \'olée aux pOl'tes de Gédéon. 
(l. Elle rut cepel1dant r econnne I>OU1' être la cler ue la maison du 
« capitaine de vi lle Hans de Schillill:.,r. , Il pamil qlle déjà il. 
cette époljue les chasscul'!:! étaieut dcs !J;lb/eurs! 

De '1550 ft '1757, les Ol1/'S tués claus le voisinage immédiat de 
la Neu\"e\"ille son t l1ombl'eux et 011 ol'gullÎsait, en certains cas, 
une chasse génél'ale. 11 est Cj uelquefois question d'ult ours fI\"fl11t 
« endoIllI1IHf.'é » LIll homme, mais jaoH\is " ya nt !.ué litt ch as~em' 
011. attaqué les habitants d'utte maison isolée, d'où il faul cOI;cJUI'e 
(lUe ces bètes &'HI\'~ 1ges n'étaient ni d'une grande espèce, ni bicu 
fél'Oces. Il est cependatlt extl'ftol'dinai l'e que \'u l'étendue l'elnti­
veme1tl l"Cstl 'einte des forêts, les Olll'S aie1tl pu y existel' j us· 
qu'en ·I i~i. 

Les primes parées poUl' la caplll1'e Ou la mOl't d'ull om's 
val'iaiellt beaucoup, pl'obablemellt su i \"fil 1 l la pl'o\'enatlce de 
l'allimal et du chassem'. Tout ell éliminallt bcaucoup d'ours tués 
Ù ulle certaine distll llce de la Keu\'e\'i lle, voici des extl'aits des 
comptes qlli nous touchent de pl us près: 

II: 1.545. A ceux de COl'gémont, qui pl'Îl'ent J'UlI !'S Cl bill7. 
« 4 delliel's. 

e 1548. Le '19 fë\'1'Îel', ceux de Saint·/miel' OIU apporté \lue 
of tête et une tall>C de g"l'aml 0111'5. 

« 1550. A · ccux de Ligniêl'Cs (flli pri l'ent les OUI'!;: 1.') bati' 
Il /~ deniel'S. 

« 156'1. A ceux d'Ol'\'i n) 'lu i pl'il'eut l'ou/'s: 10 I>atz 8 rlell iel"S. 
Il 1567. Schellké il CCliX de Lamboillg pOUl' aide du bœuf 

~ qu'ils avaient laissé pOUl' pl'endl'e l'ours : :1 li\"l'es. 
Œ 1575. A dcux chasseul's qui pl"i r'ellt lm ollrs qui avait 

" endommagé titI homme : 34 batz ï dcuicl·S. 
.. 1599. A un de (;l'ilIlOS01t , ayant 1)I'is 1111 011l'S: 8 batz, el à 

• IWenne ~ l aiJJeJ'er, dc i\luuoo]'i{et, pOlll ' HVOi!' pl'is lIlIe OUI'se : 
~ 8 batz. 
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Il lfN2. Quatre Oll!'S a~'alll été pt'i s, tant pal' ceux de la NClI-
0( ve\'ille que pat' ceux de la paroisse de Diesse, au Jiel~ du 
1( HI'I ssi (Neu \'e-Jl éLail'ie), apl'ès partage fail de la chasse,. eta nl 
« l'eCOllnn icelle a\'oi l' été pris l,j'ère la jul'Ïrliclioll de la :\eu\'e­
« \'ille, el1 Iwesel1ce cie .l t:!un ~igismoll(l (1e \Yallell\\' Y~, de Hietu~e, 
oc: la dt 'oi llu'e de Lous '1uatt'c fut coupee tH appl'èlee en la <hte 
« dl1e Cil la ). Iaison lie vi lle. 

« Octobre :lit, Quand 011 fut ù la chasse der; OUl'S, clépeusC 
« 3-1 balz. 

e .vouembrc J. QlIatlfl Oll vendit les tètes d'otll'S, pai n ct 
« viande \' étaul plusieurs membres dll COll!ieil. clépellsé 3 balz. 
\( Le sa :ll~di, (! lIuud 011 partagea J'Olt!'S et (Iu'on l'écol'cha, 
(( :26 br.LZ, et pOUl' Ull pot de sel, 7 balz. . . 

Il 1U:J7. Au fils de S., tllCIJan t clcu ;.: jeu Iles OUl'fi PI ']S a la 

{( )léll'liric-Oe]Tièl'c, ~ li vres. 
c. 1640. A ce]·l .... lins pel'sonnages de 1I 0S proc.hes \'0]5111 :0; pOI'-

t: tant dc gl'an(lcs talpes d'ol1 l's: 1 lin'c 10 balz. , 
• 167U. A Abl'llIli Biehal'rI c l I sae QU'I'el, de Lall'lbo1l1g', pOUl' 

« l lll ours pris à .I m·at le -' ur septembl'c : 1 écu 5 balz. 
0: A Jérémie Gallchat, de Prèles, ayanl u ne lalpe c\'Otll'S pds à 

Il la ch<.l sse frenel'ale : 7 balz. 
« :\ Adal~ Hi chard, de Lamboing, poU l' fl \ 'OÜ' l'ail g'I'ande 

l (li li"ence à la pdse d'uil g"l'aJl(! OUI'S: 10 balz. 
« t684. Au x chasseurs de ~ods, lIni Ollt tué un OUI'S: 4 éc.us 

« 10 batl.. " 
En outl'e de ces ci tations concernal1t des OUl'S tues dans notre 

voisinage immédiat , il y e ll e u t, au XVJI ,nl: siècle, qu.allûté 
d'autl'es dans les COl11rllllllCS d'Orv in, (\e Plngnc. cie Vauffelm, de 
Pél'y, de ~Hint-Jmiel' , du Val-de-Rul., du Val-de-Moulier',. ele., 
dont les chasseul'S pl'ésentèl'ent la (k oitUl'c a la Neuveville e~ 
reçlll'cnt des pl'imes de 4 â. '10 batz. O('\' jn est la commllne qUi 

en compte le plus gl'and 1I0mbre. 
Au X. Vl ll mc siècle, cc plantigrade avuit bien diminué de Ilombre 

et qua nd l'un d'em était sigualé on oq.,rnni sait des chassc_s géné­
l'ales avec les communes voisines, comme le 7 mal's '1701- avec 
le Lnndel'on, Lign ièl'es et la Montagne de Oiesse. 

Le del'uier ours l'lit tué en 1757 . 
« 1757, juin 10. M. le bOut'sier Pc litmaill'e }jvrel'a all justi-

-
IlIsrOlllt; 1'1:: I.A xt:l' rl::\· l l.u: 

« ciel' Pier l'e IJOtleI'OIl, de t\ods, el conSOI'Ls , pClU I' a\'oÎI' tué Lili 
« OLII'S) il y Il quelques JOUl'S, fl ans le boi~ des Hetaillolls: 
« 13 écus. • 

Les l oups. - I ls etaiell t certai llen lelll plus lIûll.l)l·ellx que les 
Out'S et lIC fUl'Clit ex til'Jlés qu'à hl fi" dn X \' I1 !"'c sÎi:cle. La r i Ile 
payait L1ne pl'illie il. l'lielll'clix ChHSSf'lII' lIlii e]1 tuait LIli elo l"gfl­
!lisait SO llrel1t ([cs clmssl's ,p,} lI él'al es Ù ses frili s. Voici. d'ap]'ès les 
pt'otocoles et les comptes, des t'cnseignements il ('e sujel. 

« .,548. A ceux d'Ol'rill qui Olll pds le loup: 10 I.mlzS dClliel'S, 

4 '/ 598. A llil \"<lll't de ~ods, pOlll' de jeunes loups: 1 i balz J , 

et â. qua ntité d'autl'cs chflsseul's de &'lin t-l micl', dc Peseux, de 
Doualllle, d' II aulel'i\'e, de Va 1;.l lgin, de Fon ltl i Iles, de COl'celles, etc" 
qui préselltaientdes loups ou des 1011\"es, des IH' ill1cs de;) il Hi batl.. 

(l 1U50, nOl'embre 'ln. A Almul1 Bacle, pOlir' aroil' tu e deux 
Il 101lpfi, 2 eellS, mais défclIdli rl'<lllel' pal' ln "iIIl:: arec le!; pe<ltlx, 

c lU65 . . \ ln tlemRlIde de nos \'oisi ns de la i\lonl<lgllc de 
.. Dies!;e, il est anètê d'aller arec eux remh'edi ]ll'ochnill ÎI ht 
~ chasse du loup et autres bêtes dommageables, f 

tt l(fi5, Ali clmsseul' de :)011 Altesse, pOlit' IH pri se rie trellte­
/) deux loups: ·1 é('\]. 

c. :J081. m(fi "l:!. Payé il Jaques Pt:lI'lil'is<'ll, d'Oron, baillage de 
« GI"3.ndson, flynnt altesl:1tion (l'tn'oil' lué huil jCtlues loups. dont 
« il pOI'tnit les peaux: :1 batz. 

« 1V84, Au x cl.nsseL1l'S de SOdfi, qui Ollt tué sept jeunes 
Il loups: 2 écus. 

0. 169:J. P OU l" ;1\"oil" ch) tuel' 1111 tn\ll"tmu J)lessê p1l1' les loups: 
(j 7 t/'! bA lz. 

« l('i.f.l!', juill :!':!. ,l'ni été <l\'ec le c;t pitn illc de ri Ile sllr ln 
t'.: i\l ontaglle rie Diel:isc pOl1l ' l'oil ' s'i ls l'olll<lielit nllel' le lendemain 
Il il la chasse du loup: i I /~ batz, 

• 1695. Elé iL la cllflsse (III 10llp arec ceux cie ln !\ lonta;';- lIe: 
« ma jOl.ll"lIée : 7 1/g batz. 

c. lOgO. POli!' UII P. c1em i-Ih'l'c rie pouck c dOll née Hl! berrt'cJ' il 
.. Veloll, )lUlU' gante!' les gé uisses: 'Jl /~ batz, » 

On étai t sérèl'e I)OHI' les défaillnn ts cOlll1l1nlldes !HIX chasses 
générales. Ceux de PI'êles, 1)0111' lI 'aroi]' pas pal'u il la chosse (1\1 
30 aoùt '\ïOO, fUl'elit COlidall1l1és ÎI ;:,0 li\'l'es <l'nmewle, 
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. . -\ JeuI' l'cquete, on accepta une double pistole, mais cl cond i­
tion de payer en Ollt l'C la dépense faite II la conft'tkie des "iglle~ 

1'01lS. 
« J'ai éte à Chavannes a\'c l'ti!' les communicl's de se joindre il. 

« tlOtlS pOUl' faire la chasse des loups: 7 batz. Pal' o l '(lre du 
1( Conse il , j'ai commandé cen t bOl1l'geois pOlll' faj ,'c la di te chasse. 

l / 770, aDtli ':!7. Le bOll l'siel' Cluitelain livrel'a tHtX vingt.tro is 
\\ personnes (lui ont été ,\ la chasse clu loup n I clans les hautes 
.. Joux à chacun ï I /~ balz, ce qui rait G écus 22 batz. Aux inspec-
1/: lCUl'S, à chacun '15 batz, ce qui fait en tant 8 écus bons, 
1( ::2 ball ~ kl'cuze, .. . 

« :1 79 1, MIH 0, Goill ple dn bOUl'siel' : Pal' 01'(\ l'e rIe llM . du 
il sceau, j'ai été ,wcc vingt-neuf pet'SOl lnes fi. la chasse des 
t.< loups. J'ai pm'coul'u les métai ri es pOlU' placer 010 11 momIe et 
« <li essuyé une jouruée t\üigante et des plus pénibles: un écu , 
t. Deux pe tites (Ié penses dans les métail'ies pendant la joul'nee, 
.: a\'ec ulle partie de notre Il10ltde qui se dispc l'Sait de coté el 
« d'autl'e IOI'S<IU'il fallait payel': n butz 2 krenzel'. Acheté deux 
« li\'I'es <.le chevl'otincs il. distribuer: 6 batz 2 kreuze l', J 

Les sangliers n'étaient pas ral'es non pl us et quand il y en 
a\'<lil de siO' ll alés on s'empl'essail de les chasser arlll (l'évitel' les o . 
rlommages qu'ils fout dans les culllll 'es. La vil le payait aussi des 
pI'imes pOUl' lelll' deSll'l1clion. 

« 1575. Délh're il. ceux qui ont pourchassé le sangliel', 1 .. pots 
« de vill. 

t: 1582. POUl' la dépense du lieutenant Jallaz et huit compa­
l gnons, qui apportèrent les St'\ llgliel's : '1 écu '17 balz. Quand on 
« apporta les dem tètes à hl . le Chàtelain : 2 écus. 

« '/687. 11 est fa il l'écit au Conseil de cillq sangliers pris en 
« deux jours par nos chasselll's , assistés de certains de CI'essiel', 
« et la dl'oitl1re fut déli vl'ec, l 

La question de savoi l' sur quel telTitoil'o llll sanglier' était lué 
causa li. pl usieurs repl'ises de IOllgs débats entre les autorités. 
La chasse du '19 octobr'e '1639 en foul'lli t un exemple. 

« Le Junker Charles de Glel'esse, el ses compagnons a~'ant 

« le\'é llll grand sanglier il Velou, l'Îèl'e notre jm'idiction, qui 
.. avait reçu de ux balles (Ians le COl'PS et étant suivi pm' les dits 
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u t ~H\SSelll's et lel ll 's r hiells, s'était jete en Ims la Cû le et pl'éci­
" plté drillS le lac lIll peu en de~'a de la maison de .\L de ~rllli­
« Ilell, toujou rs suivi jusqu'au bOl,([ du lac pa l' les chasseUl's, Le 
• sall~.d i el' fut su id JUStlu'au Ini lic lI (lu lac pal' Th iéballd rabl'c 
II' de Chavan nes, qui [e Lua , l'ml coup de hache SUI ' le col C~ 
« ceux de Wêrcsse lui aiderent à te til '€ I' nu bfltenll ct le tnene­
• l'elll il (; Iél'essc. Le baillifde :\irlal1, fl nns-HlIdolplte Kit'chhofel' 
(1 s'y tl'OUl'Rit juslemclll el l'oulut absolulllc lIt et pa l' fOl'ce avoit' 
.. le snl)g-li~ 1' tOllt eu lier, l'oulait le fail'e meneJ' il Nidau, le rh'oit 
« dll lac lUI app<ll'lenUlJ l en tOlite ,chose ... 

Le magisll'at de la ::\'cu\'c\'ille Ile pOll\'ait pas èll'e rI'accOl'd. 
Le llaitl'ebourJ.;'cois se l'ew!it a l\'idau auprès du !Jaill if 10 mellu­
~'ant de recoul'ir ,'1 Bel'ne s'i l Il e lu i donnait pns S<llisr;Ctioll lui 
ex pliqua ~ lt, ~['~ ù pr'o\'enait le sHlIg' li el' et eommenl il ava it été {Wis, 

Le bmlht lino. alOl's le sangli er nprès avoir pris ln tèle el la 
patte droite poll l' la dl'oi tul'e et l'animal rut mené victOl'ieusemcnt 
à la Xcu\'c\'ille . 

« 1640, octobre -lO. JI. le balldel'et Peto l', .\lltoine BallU' et 
• A,dam tl'oUe ay<llll relwesenté pal' devant Conseil, comme 
t! c,,-de\'attl il ,le,u \' fu t pe rmis de POU\'oir' fah'e une haie il. la 
(' Combe du NOn'\'lux , pOli!' altl'aper to ute sOl'te rie ve naison 
Il comme il se l'encont"e beaucoup de sanr'lie l's dans nos bois' 
0( Ollt supplié lille la permission leUl' soit l'atifiée, ' 

~ ,<:'e Ijlli, a été f<lit SOliS condi tion 'lue ceux qui \'Ol1dr 'o llt se 
• JOllldl'e il eux, les de\'l'Ont l'ece\'oil' polll' compaO'llons et de 
... toute venaisot1 tj ll 'i[:; pl'c lldJ 'ont en donneront "la dl'oitUl'e 
,( com l110 de cou tume, et pOUl' les lacets que ~Jcss i el1l's leur' 
t( lH'ètel'ollt, sel'ont entell llS de les relldre en bou état. , 

G 1U58, jwwie,' 2.:') . A Jehan Ruedin, de Combes, pOUl' aVOÎl' 
t( IOifé .. donné il boire et à murlger à IIOS gens qui a\'aienl pOll r­
• SUI VI un sanglier jusqu'à l' Etcr' et l'avoi!' iltllene jusqu'ici SU l' 
<1 son cheval. Comme il s ont fail pr'éseut du sangliel' il ~I essiell!'s 
« on Jeul' a dO lIne '1 ecu '15 b<llz. li 

([ ~tJ(jO , ;~OVC1~lu;'e 15. Aux cha.sseurs de Préles et Lamboing 
<1 q~" Ollt fntt pl'cse rlljJ'u1J sanglier' qu'ils ont pris el ti l'é dans la 
Il cote. all-(less~r s du treu:>.: GI'é\'ille, polll' Jeu/' peine , 3 écus, et 
, paye leu r' rl epctlse; 011 lem' a dOllllé un qUUI'tiel' de derllier' 
1( a\'ec l<l pt'a l! , » 
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([ 1UVa. A Adam Hic hnl'cl, de Lamboilll-!'. pÙ11t' Il: Ill'éf.o€lll 11\1 11 
« sanglier. 2 écu>!, Cl 1'011 1"1 11 1:', pN1l1. , 

I.'/t ll'aire 1<1 phlR IOl lgue et la plll:-i seriell!;!:'. it ]JI'OPOS rie f.;:llt­

glier s. COlllmcm:a le :ll dé{'elllbl'e IUt..) cl dtnoa prt-f.; llc I(ufltrc 
ails. Voici de quoi il s'Hgis~<l il : 

• l.isle. rIes l'l'ais cl mÎf;siOtIf; !'lIrn:IIU(:S all !'lljet dll rl'fus <It' ln 
(! dr'oill ll 'C de deux sall).:' l il.:l's IJI'is pn r ('Cl't:l ins CIHl:iSI:'I Il 'S de 
« Lilln boÎ lIg HIlX Lon).:'lles' Il;! ies el 1.0ll l'Î II , jlLl'iditliOII dc la ~C II ­
( l'evil1e. le de l'l tier jOlll' rie l'an IU1:> . • 

• Le '1 jal/piel' }U1V, le pl'û('urclIr. nn!t deux ;1~I L1·CS. flll'Cili 

• envoyés ])OUI' l'ccoll ilai ll-e le lieu de ln pl'i~c I:.'t y ÎlILcl'peJtèn'lIl 
~ pOlU' témoins Abl'llln COIIOII, Daniel I.nhHl'he ct Isnc- HOlljOIl I'. 

te rie Prèles. POUl' joul'lIéps el dépenses: ;\ Cttl!; Ij bntz, 
11 Le Î , Jehall , nls de ])alliel Can'el,:111 sujet de lel l'efus étn ul 

1/. rellU ici, pal' i\1. le Ch;HelIlÎ II fu l Illis Ci l ill'l'èl. I.e cl. PielTe 
l' Devaux, SOli cOlllpnf{l loll, sc mil il $1 placc, I,e ~tl du rlill1i(li~. 
• .l actjllc~ HicJlllnl, lelll' compagllon, sc luit ù III pince du .lit 
~ , De\'aux el y est demeUl'é jUSl[U'lll1 ~?:l reniel', qut' slli' J'or(\re 
Il tic son I~xcellell ce, I~ Clnttelaill le rdil('ho. Est {hi au foiil'1Ir 
" capitaine pOU l' leul' dépense : ~l ccus It; hnlz. 

4 I.e l !~, SUl' la l'escl'i IHion ries hauls otlicicl's de la ~ I o ll lul!"e 
.. que les (lils snnglim's H\'<lielll élé pds dl'I'e D ie~~t!, III IU dJpll ­
• tatioll COlUpOSee (lu CIIi'tlelaitl, du )' laill'c lJo11l1!"cuis cl dll 11I'O­
, cUl'eu r, leul' est c l,,'oyée: dépense, li écus, ft 

I!:t cela COI lli llllC pC lldtlllt tics anllées : ,·i~ite def.: lieux, I"l'COIII"5 

aupl"ei" du l)I'i ll ce il Pon'el ill'uy, roynges it Ben lc I1UP!"';'S de 
Lem·s Excellel 1ces, au(li tion dc lélllOinfo:, royages il POI'l'ellu'uy 
d Ul·;:lIll six JOUl"5, t!iscLissiolls il propos de limites, sm' cnde ct 
plan et sm' le tel'l'ain, elc" etc., bl·~r. loul ce iltlC COlll pOl'ie Ull 
pl'ocès et cela pOli l' la dl'oihll"e de (Ieux SUIi[!licl"s, El. IÎlI de 
compte, lettl'e du Pl'illce-En!ljue l'CcollllaisStl1ll le lieu Olt les 
sUllgl ic l's Oll t été pris êt re 1" i~ l'e I,otl 'e jllridiC'liol l et conda llll lllll t 
lcs chasscul's de ln ~ I O l l\;1g ll e au x l'l'nis. L~ lo lal des fl'3i s de la 
Neuveville dans cette gl'(\\'c all"uire se mOll la Ù 'l t g écus 1:1 btl tz . 

« 1650, oclobre U. Le fil s cie Jean DC\"lIux et Bodolphe Gnucl1a l 
« et autres, de Lalllboing, Ollt fait p]'éscnt à Messieul'S d'1I11 sanglicr 
« ti,'é pl'ès de la maison de Yelou. Eu l'erolll utiss<lnce il leul' a 
« été fn tt (wésent (\'11 11 ducnt, l"elldu ln pen tl et r:lÎ l boi.'e un coup. JI 

~49 

Il 1ü(j5 , lIot'emlwe 14 , A la l'equète de ,Jeun Pelat el Pie l']'e 
Il }.[ ai llunlel, monlClll·S de la dime de Lou \"Î Il , (le leur réduire 
• lelll' mise il c.1t1Se de la per te qu'ils ont eue du dégat fa i t pli!' 
• les sH Ili.fllel'S, il leUl' a été cédé les deux émi ll es de pois et ulle 
• d'a\"oÎlte quïli" (Iél iwellt il JI. Hosset, Cil déducûon de sa 
f pClIsÎon . • 

« 1UUS, AliX cltassell l's de la \" ille, IOl'!:iqu'ils nppor lè]'ent la 
o dl'oi tll l'C d'lin sa ll~dÎe l · SUI· la ~.I <l i so] 1 de \"ille, fl ynnt fail pl'ésent 
~ d'tille épa il le : ·1 écu;) ball:, )1 

« 1U7:2, lIécem.bl'e 10. Aux clmsscUl's de la vi l le, qui ont n_it 
• présel lt 11'111 1 l/l1 fl rliel' d~ deux sallgliel's yll ' ils ont ti rés: 1 écu 
, blauc .• 

1 714, U Il sanglier il été tué il. Diesse. 
'1754 . Jenn Descolllbes, de Li~lliè l 'eS , lue 1.11 1 sangli el· il ln cûle. 
f 1 7.55. Deux saugliel"s sont lués par .f .-,Jacqllcs Cel in et D:wid 

• Clllliel', faisc ul' cie boiles. Le Jieu lellalll rtUl'a une hure et la 
• ,'ille l'autl'e, Ln peHli sem mise a"ec les deux pieds il l'endroit 
• 011 les alltres out été de tOllt temps placés, c'est-à-dire conh'e 
~ la pOI·le rie la Maison de \" ille. 

11 Cloué deux pieds de satJg'liel' il 111 i\taisoll rie \"ille et marq ué 
o J'Hl IIH~e, » 

• l i;)7, W(fi 20, Liste cie C~lIX qui onl été il la chasse du 
,. s<1 lJglier, ail lIolilbre de <louze pel'sollues, ,'1 chac ll ne ï lIa lJiltz, 
, a il cOllunnmlalll, I j balz. • ' 

• l iOU, /lovemlJre 11, J'ni été avec ulle cOI'\"é<: de l l'eize l'el'­
I! sO ll n~s l'épa l'el· le gazon sOl1levé pa l' les snnt;liel"s ... 

De tel lifiS ()ll tf\ lll pS, 11) 1 cerI" appa l·nissa il dal ls III con trée, Irlais 
l'a l 'enlel lL 

« jaiS, jloll'iel' 1'2. A Joseph S,mdoz, du Locle, demeul'anl il 
Il D jesse, pOUl' un cerf ache lé de lu i et de SOli CaI Jl fll';Hle: 

• 12 écus .• 
« 'n o,!], Jcan-PielTe Chi fl"eIJe, pl'OCUl'CU1', fQl'llle demande au 

Il sielll ' Féli x Fabl·Y pour avoil' a\·ec null 'CS chassé el tué Ull cel·r 
u c1a lls la COUl"tille cl ellceilile des mlll'ailles tiu chlÎteau de Son 

Altesse 1l0tl'C prince, lequel ils ont Clllc\"é el mené cJandesli-
• nement p.1l' des chemins délolll'ués, .s. .. ms araÎl' acquitté JeS 
• ch'oils et pm' mépris et dtkision a\"oi .. Inissé fiente el tripnille 
« Sil!' les lie ux. ,. 
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Fabry fut condamné à H)û lin'cs d'ameude et aux fI'ais, puis, 
SUI' sa demande, il lui fut ,'elàché 20 Ih'l'c!:!. 

Les renards ct le!:! tassons (blêlÎl'caux) faisaient SOlivent de 
gl'unds dégâts dans les vignes. Pour chacune de ces bétes tuées, 
une p,'ime de ' 5 balz était pa~'ée en '1708. 

e 11 est acconlé il Adam Ballejean, pmu' la quantité de l'enat'ds 
( et tassons qn'i l a tues pur le passé, ùO pots de vin, hOI's des 
« caves de la ville. 1) 

« 1779. D'ord ,'e de H:U. du sceau, le bom'sicr Hallif donnera 
• pal' .... ratilication à .Tean·Pien--e Ev'\I'd, pOUl' avoir lue plusieurs 

o 1 • 
of. rcnards el blai1'eaux, pOUl' encouragement, ' eClI . " 

La destruction des oiseaux de pl'oie était aussi primée. POUl' 
les hiboux , les éPCI'vicl's e t les aigles, le cbasseu l' l'ecevail :1 batz 

pal' tète. 

XVII 

Divers 

Nos aieux, lOll t en tenant beaucoup à leurs droits et libertés, 
avaient cependant J'habitude de tout réglementer e t nombreux 
sont les domaines pOUl' lesquels les règlemen ts d'al ors nous 
pUl'aissent une absurd ité, Pat' exem ple, la t'écatie des ')'(lves plan­
tées dans 'les ja rdins et les plantages était so umise à cer taines 

l'ègles, 
c '/7{)(j, Que l>C t'Sonne ne pl'enne c1es ['{n'es dans les Œuches 

« jusqu'à ce qu'elles soient permises pal' le magistrat, si ce n'est 
c le samedi après midy, que chacuu pourra aller les prendre 
« dans son œ uche, comme de toute ancienneté, » 

(\ PeteJ'mand Crettc, Jaques Jallaz , e l Jehan Gelin , pOUl' avoir 
« lÏl'é des ,'uves avant le bamp, chacun à l'amende de 71/~ batz, » 

II: "1738, Le procu l'eur forme deman de il Olivier Marolf pour 
« s'ètre liscentié de ti l'el' et fai l'e conduire chez lui un chal' de 
« raves de son Œuche de Maupras, sans permission. 

« Le dit Mal'olf a répondu igno l'el' qu'il fnlll\l une pel'mission , 
« puisque SOli Œuche est seule et détachée de sem blable posses­
f sion , Il est exempté I)OUI' cette rois. Il 

Itt$TOtRl;: Dl:: LA :"t:un:\'II.u: 

Le tabac. - Vel's l'année 1660, l'usage de fume r du tabac 
s'étai t pell à peu intl'odu it dans le pays, Le mag-istt'at trou\'a 
nécessail'e de défendre cette nomeauté pat' le décret suivant: 

Il 1675, févl'icl' 19, Il a esté unanimément ill'J'esté de faim la 
« pt1 blic.llion suivante, dimanche pl'ochailt, dans l'église : 

cr Nous, Chastella in, Maill'cbotu'geois. BandeJ'et el Conseil de 
~ la Nenf\'e\'ille, faisons savaii' à tous ceux de quelle quali té e t 
« condition qu'ils soient, bOlll'geois, habitants ct J'cssol'tissants de 
« ceUe jut'idiction, que l'expérience joul'Ilalièl'e ayant fait voit' à 
• tout le mOI Ide qlle depuis peu d'années en ça, l'lisage du tabac 
• Cil filmant, quoÎllue contrai re et pl'éjud iciable à la santé de 
II. l'homme, tant de COl'pS qlle d'esprit, est un puissant moyen de 
'( SOl'lÎI' l'm'gent hors du pays, outl'e pl usieu I's autres inconvé­
te: nients e ll pJ'ovellant, llui vont toujOUl'S en aCCl'oissement cie 
« degl'é en degré jlls'lue là que jeunes et vieux s'iHlonnent à 
1( ceUe vanité et Jolie, C'est POtu'quoi, afin de procéder aux 
r moyens les plus efficacicux d'y l'emédiel" a l'i lnitation de nos 
« \'oisins et ('omboul'fleois, nOlis faisolts par devoit' de notl'e 
1( charge magisl..ale in hibition et tl'ès expl'C!:!se deffense li tous 
« et un chacun l'essol' tissant de lIotre jUl'idiction, soit bOUt'geois 
1( Ou éh'ange l', allan ts ct venants, sans aucune l'ésel've ou excep-
11. lion, tout usage de tabac, soil pom' fu mel' ou mâche l' ])llbli­
Il qllement ou en secret, soit en lew' maison ou autres logis, 
« tavel'nes, cab'\l'et.s, en quelque compagni e, endJ'oit ou lieu que 
« ce soit. Et ce, so us peine de tJ'o is li vres d 'amende pour la 
c premièl'e fois, pOUl' la seconde le double e t pOlit· la troisième 
1; la pl'ison el un e amende arbitl'ai l'e, sans SUppOl'l, gl'àce ou 
.. l'émission. Laissant né.tllmoins la libe l'té de dix jours il tous 
c ceux qui en a Ul'Ont (d u tabac) de s'en défaire, sous peine de 
1( conflscation e t de dite amende . .. 

( 1675, jIÛ)' 11, Jean Daulte , pOUl' avoil' liré du tabac dans 
.. la mai son d'André Wagneur, 71/~ batz d'amende, 1> 

« U;84) mars 14, La défense du tabac dans les lieux publics 
« est . faile à nouveau sous peine aux délinquants de 3 li vres 
« d'am~nde, qui seront exigés il'l'émissi blement. , 

« 1688, oclobre. Jaques Raclel, pour a\'oi r fllmédu tabac à la 
c cuisine de la Mai son de ville, condamné à une amende de 
« 7 I/~ ball., » 



• 
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(l, 1U&9, j!u/I'icl' 16. Il il l'ste al'resté qu'Il ~er;:t publié lJu'flllclln 
I! I l'aie (lé::io l"rnais il fUlller ,\llelltl tabllC 5tH' 1<1 i\l aisol1 de "iIle en 
1] quelque pmt qlle cc soil, IIi illIX Ilolellel'ies ,IIi il q\lelq~l~ elldroit 
~ de la Ilmisoll que ce puisse ètl'e , sou::; pellle fl1lX dehnquallts 
d de:3 liHes d'Iunellde. Ol'dOllllnllt ,'\ tous ceux qui ont le serment, 
~ qui les dêcou\'!'il'Olll, de les l'apporte.' 1':11' lem' devoi!' ù la 

~ seig-neul'ie. Il • 

L'ame l1d e lIC sunisallt pas ri faire ['espectcl' cel ntTCl, 011 en 
\'illl ù des pdllcs pIns r!!',wes el lIlème ln~s severes. . 

1689. PielTi:: ]'ong-cai!le, pOUl' Hvoil' été lrOU\'c le JO\.11' dll 
« Jel1ne il la cûnlh::d e cles pècltCUJ's, ;'I,'CC ~O l l t'J'ère jaques, 
\{ fumant du tabac pClIdanL qU'OII ét<tit à l'église. Et pOUl' avait' 
<l été enCOt'll trouvé hicr all dit lieu ontrll les heUt'es, S'ét,Ult 
~ rourré SOIIS 1:1 lubie, POll l' la pl'0l11i61'e fUllte a été CO:;rll11 il la 
\0, prisol' el l'clI\'oyé Ci l cC'llsistoil'c el e l1lr 'c ci ellc t'ou\'el- An 
Il. den<l nti (](:I' la ville. e l pOUl' ln seconde fauLe, cognu a pr'ès 
11 gn'tce il '1[' balz d'amend e, ~ 

Garde du bétail. - La gal'de (lu bétail étnit aussi ['églemel1tée. 
Il \' avait d6fullse (l'a\'oir des bœufs « pou r é\'itel' le tlomm:lge 
0: (iu; pOli n'ail arrivel' aux \'aches », probablement \'U le Jl~u de 
fourrngc dispOllilJlc. ~ I ais j)l'intipalement la gtmlll (~e,s c lt~'I'I'eS, 
cet allimal si utile, étai t l'CII(llle dirficile pal' les cOlldl tlOn s lmpo· 
sees. 011 cl'aignait le dOllgCl' d'incendie P"l' l'accumulation de 
foin et ùe l'ellilla;jc rlallS les maisons non or'ganisées dUlis ce but: 
les dé"ùlS t'aits ]J'u' t'cs aninHlux qu'on menait pùtlll'el' d<lll!:i l,a 
fOI'èt, ~tc, [1 fallait obtenir lIla! pel'lnission specialo pOlir <1\'011' 
tille ch thl'C el celui qui possédait une 011 plusienl'S \'(\cIJCs, n'en 

denli t pHS ~HJ'der, 
{( lU81, ÛI!cCllîvrc {) Kos hOIlOI'és scigilelll's ayant retl1arfj~lé 

(! le gl'and déLl'imClll que les cllè\' l'es caUS~ llt ~I l'i utèrèt publ iC, 
u tallt n\l p:itlll'<t;jO qu 'autrement. Out1'e les dangc l's de feu que 
(\ tant de feuillage porlé flalls les nlaisOIiS p01.1 l'I'ail pal' malheul' 
« causer, Défelldons d'en gunle ,' HUCUlle, soit pOUl' les eJl\'~yer 
(! Sll\' les pâlu\'ages ou couper des ramellllX pOtu' leu\' entretl ~\l. 
tl DOllnallt lerme pOUl' s'e ll défail'e entre ci et Noël l)I'ocba\l1, 
« sous peille all:': délillClu<t llts de ;J lincs d'amclJde. li " 

Quelques années plus tard, le ma,ôstl'at pl'it une déCISion plus 

éqllit;i.ble, 

• 

(( JlJ8fJ, juin ... N . l\OS Itonores sei:.rneUl's, i\ l ajll'èbollq;~o is et 
« Conseil (\~'allt renHIl'q\\é IllIe ries ilucuns ne PCII\'cnt s'<lbstenil' 
' l de g<ll'!lel' de::; tller!'!'!s InalgTé leu I' st!t'ieuse déf~nse, C'est 
'1 PUlll\ ILtoi rlalls lu cOlljlJllclu l'e dll lemps pré!:ient, ils Ullt bie n 
IX roulu concéder nllx pall\TeS gens el il ceux qui Il'OUt pas le 
u moyen de ~(ll'(lel' ulle l'ache, de romoil' ga l'der Ulle chel're 
tt citez e llx el mèllle :O;lIl' le Chill1l)lOY e ll êté, e ll temps qu'ils 
tt n'outrepilS::iel 'ont [ms les limites, saroil' depuis la Baume ell 
t( !tant JUSqU'il la plnllclte ;Jes trob grîll olls et deplli s le cltùteull 
,( Cil !taut tout le 1nlli) (III Chüble jusqu'au plat l du I{aro l'l, sa ns 
« passer la cll/IlTiere, el en cns du rlollllllit~e [)ilieront a livI'cs 
« ;J'ilmelllle, ~ 

« Jï'l8, ({l'l'il / f], POUl' Jes cllè"l'es, il Ile sera loisi ble ù 
« chaque bOlll'geoi:o; d'ell a\'oir plus d'une suus peille (le chÙli ­
t( nlenl et pour les c!Jaml)oyel', se cOIlLie lldl'a pit\' relulroit qu 'on 
'( lui illdilluel'a, so us peine de l'amellde, al'ec déclaration cie s'en 
« défail'e, d'autant que l'mlllfo!e Pl'oc!t,\ille on n'en sOlln'ri l'u pl liS, D 

!( 1780, Accordé au ma~oll JJathey de pOll\'oi]' gal'del' ulle 
« clJt3V I'C pendnnL J'é té à cause d'ull e llfatlt malade el payallt un 
1< écu blanc, » 

« 1738, j!til~ 13, JI. le prOClI l'eUI' a t'ormè Ilemallde au l'égent 
\!, et notnÎre Pr'e \'ot, pOUl' s'éu 'e Jiscelltié de gm'der et laisser 
a puitre Ulle chè\Tt! salis pel'missiolL SUI' les exceptions du dit 
a Pl'évot par' son padiel' le rnaitJ'e d'église qui dit lÙ1.\'OÎl' Cl'U 
4 mal fair'e, eu égard llu'il il une fille qui est tOlijOUl'S iJJCOJII­
« modée et qu'a illell /'s les /'égents ont ce dl'Oil de garde!' une 
01: chèvre, on J'absous ct lui permet de la gal'de l' plus oull'e, li 

« 1748, 1lWi :'21, Ceux qui out des bœufs rloi\'elll s'en défair'e 
« pOUl' év itel' le dommage qlli potu'l'ait ilI 'rive r' aux vaches eL 
« génisses el cela dalls le!) quinw jours, QlIant aux chenes, on 
«: s'en tient au coutumier', savoir que ceux qui on t des vaches. 
«: n'en peuvent gat'de l' sans permission du Conseil. POIU' ce qui 
« est des moulons, on permet il chaque bourgeois d'en garder 
II: quatt'e, le tout sans conséquence pour l'aveuil', 

/( Ceux qu i onl des chevaux doivent SE: ()J'ocul'el' un bm'ge l' et 
« il lui sera dit où il pom'I'a les pùture r', J 

« 1759, An'tHé que J'on pe rmet aux memb,'es de la magisl,'a­
«: ll\['e de pouvoir gnl'Clel' chacun une chè\'l'e et ce, pOUl' ti lle 



• 

Il aunée seulement. J .... 'l. mème peI'mission sel'" accordée nux 
IJ bourgeois qui la demandel'ont. Il 

« 1774 . ma!J I :J. Acconté fi .1. -.1. \>OlCI', ma1'chand , de pOll\'oi l' 

0: gal'der une chèvre, quoiq ue il ail des roches, atten(lu qu 'il a 
• des enran ts qui ne peuvent se passel' rie lai t pendant l'été. 
~ 100'squc les "aches sont il la métail'ie . J 

« F'I'allçois Cl l itlellc dc\'t':l se défail'c de sa chèvl'e, à moins 
~ qu'il ne produise 1111 cCI'liCicnl de médecill , l/ui COl1 state la 
il lléœssité où cst SOli fil s de prendl'c (\" lait de chêne pour sa 
I.C !:il il lé. 

\1. Petcl'Lnaml Devaux flyaul souvent besoin de lait de chcn 'c 
• pour médicaments, pri~ qu'on lu i pel'mette cie gal'rlc l' une 
~ chèvl'C. - RClivoyé. 

« M"lIJ la cOIIscillèl'C Sn.! ]i!' oelllundc pOUl' enuse de maladie de 
il pouvoi r g'è1l'dcl' une chc\'I'e, - R(HI\'oyé Ù pl'odui l'e UII cel' Li­

~ fient de médecin, 
t I.e lait de chèv l'e est taxe à lIlI batz le pot, :1 

On \'oit pal' ces cit;\li ons qu'oll était Ll'eS stl'iet pOUl' cette 

question de cbè\TeS, 
PC1If!<lI1t la pl'emiill'c moilié du XIXmc siècle, le nombre des 

chèvres avait hien augmente e t chaque vigllel'on en possé(lait 
(jlu.!lques"nnes, Jusqu 'à l'abolition du pal'collrs de ce menu bélail 
([;\IIS les fOl'èlS, le bel-gel' l'assemblait le malin, au SOli de sa 
COI'lle, le trouperm ail nombre d'une centaine de cI~èvres e~ 
même p!uS,.I)(lUI' les conduil'e au pâllll'age pal' le chemm appele 
el lCOl 'C lOailltel1llllt • des chèvrcs. su r lcs 1'0chcl'S et dans la 
fOI'èL Hies ['[unenaÎ l la soir'éc au moment de la l l'aite et cbacune 
d'elle savait 1l<lI'flii temclil l'etrOIl \'e l' SOli éCllI'ie, 5<'1 I1 S sc tromper 

jalll.lis, 

La danse, - I l était délel ldu de dansel' dans Ics auberges, soit 
Cil villt: soit claus les local i tés emironllantcs, mais ell même 
temps l'Hutol'i té aUÎl'ait el même subventionnai t lcs m<lill'cs de 
clall se qui dcmulldaicut il s'établi l' à la Neuveville, C'était sans 
doutc dalls le hut d'apprendre il la j eunesse la tenue el les 
bOl1l lcS 11l3uicres et pO\1 1' ([allsel' claus les maisons pa l'ticulie l"~5 
cl 11011 eu puolic, C1W les :li'chives rOlll'nissclil les indications 5UI­

\'lIl1tes : 

.. 
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IX 1i6fJ, Le sieur Guillaume Mm'chand et sa lemillt:!, de !Jesan -
4 ~~on, Ill,lill'C à danser, demandent d'èti'e l'eçus habitants, dans 
« l 'objet d'i nstl'llil'e et appl'endl'e ln jeunesse à dallsel', Vu leul' 
t cel'tifieaL, ils SOli t reçus au bon vouloir rie, la seigneurie, » 

« 1Î6U, ((util, Beçu Jean Vallet, de Nimes, pOlU' habitant, 
« pOUl' mnitl'c li dansel' et pOU l' musicien aussi longtemps qu'il 
• fOI'f! bien, » 

IX 1780, {ét'J'icl' , 11 est arrèté que 1\ l essieuI's 1I0S pasteurs 
« ~c l'aiellt pl'éve lllls de Ile plus prendl'e le Ilommé Valfanl, maiLl'e 
• a danse!', pOUl' donllc l' des leçons dflllS letll"lS pensiolls, cu 
• raison de 5011 libcl'tinagc, :1 

1 18B!, ma/os .5, F'l'éd,-Aimé Rade demande qu'à l'instar du 
1 comité de Neucllàtel, le Consei l veuille bien lui fai l'e l'avallcc 
1\ d'une sO lllme d'argent, pOlU' llli aidel' à se per fecti onner d<1l1s 
e l'al't de la danse, alil l de le ,mettre à mème de dOll iJel ' des 
• leçow:i pOl1 r ~agnel ' sa vie , l..e Conseil ac('ol'de lIll pl'èl ilU 

.. jeune Racle, soit deux louis (rOI' neurs hOl's de la cais~e de 
• l'hôpita l, rcmbourSilble saliS Îlllél 'èLS, t1ës tlu 'i l Cil HIlI 'ii la 
c fm' ulLe, , 

Le bois, - Malgl'é les gl'llIldl;:s étendues de rOl'ê~ possédées 
pal' la IJolIl'gcoisie, la plus sll'j cte écollomie l'cgnail (1lHtl ll a J'llLi~ 
lisatioll dit bois, dOllt J'elltl'L>e et la sortie étai t exacte rnell t l'églée, 
011 Ile pOtl \'ail Cil \'elld rc au dehors &'1115 pel"lnissioll el on pl'inm.Ît 
ceux qui Ci l ell tl'aicnt, comme si cet :lI'ticl e etH cté ulle l'fl I'eLé, 

0. !72(}, Le j)I'oclI rell r forme demande à .I call Gelill , COU\'I'elll', 
« ]Jollr uvoil' l'clldll des « allcelles, Ù des éll'lUlgel's et aÎllsi 
• distrai t du bois des tel'l'e~, , 

t 1741, AccQI'(]é il la \'eme de l'tl. le baillif \raguer, d'Allet, 
• cl 'acheter de nos çOll\'l'eUI':5 tiOJO 11Ilcelles l}(IllI' ~II tOiL, eu les 
.. mOlltrallt ail pl'OCll l'elll ', , 

.. 176:J, llol'emure Hi. Le lll'oclII'cur fUI'IIIC dellli11lde it :),l1l1l1el 
« llellojcan pOli l' 1\\'oit' \,él l(hi des IIwies de pl'essoil' llOrs dl! li clI, 
• sa liS pel'llii ssioli. I l l'épowl flue C'ét.'lit du l'ieux bois, dCli lalide 
4 CXCuse cl promet de Il'y plils l'el01l1ber, Cog-1I11 il 71/. .. batz, , 

• 1775. juill '-}5, Pm' ol'clre rie ,\1. le JiÙlltCllôlllt 'Haln f, j'a i 
4 notifié il JI. le l'cce\'Clll' L:lllliel' 1111'i l n'ait point il \'eIH!t-e rie 
• 5011 \'it'u,'\ bois h OI':5 du l Ît;u, » 
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• 1i8i, Ac('on lê la pl'ime habituelle;'1 ,1.-.1. (;asc<lnl, Loucher, 
, poUl' H\"OiJ' acheté lIll écrou Ile noyer a l'étrllllg"el' : :2 écus neufs .• 

• 1 i90, (ùril!l' N. Lt! procureur I"O l"lne clame il .I .-Sam. Lan-
1( rlolt, pOUl' Ilvoil', le lU jam-iel' flel'nie.', mis ell pieœs pOUl" 

,( tkllah\s lIti bois qui lui arait élé ocll'oye pOI1l' {'hsHitiel' de 
• bosse . COt{llll h fj lin'cs d'amclUle, • 

• 1 in:!, sep/cll/ure :lI. Daniel Pete t' dell1Hlule pel'llIissi'111 de 
« \"l!lldt'C Lllt vieux pressOil' il l'éll"i\l1g-el', Otlh.lllt de [)llblier' ql1'all 
1( cas où lIli bourgeois se tl'ollVet'u i l Cil aroh' besoin, il pul le 
«: l'eli l'el' pOUl" la somme de j:? et:!!s, pdx fait 1I\'C(' 1111 bOllll1le de 
( Tscltug-g, I.e Couseil lui HCI'OI'dc S'I dClllitllde, 1lI0ycI IIHlllt que 
( dal ls la suite il n\'xige pas dll bois pUIII' CIl CUl1strlli l"e 1I11 null'e 
« flans sa mai~oll, "& 

Batelleri e et batel ie rs . - La balellcl'ie el les Imleliel's se tl'Oll­
\'aient aussi sou ~ le conll'ùle du COllseil pl"Îlicipalctllcllt par rap­
pOI't au ll"l\nSpOI'l ries \'im:l. Voici quelqlles ex1.l"nîl:.; des l"églcll1cllts: 

« IVf7. Les bnleli~ l 's serollt tellllS de se ]lOlll'\'oil' llc LUII::; et 
t( suNisalll::i bnsleaux pour le senice des Illi1rc!tallfis. Jl s Ile fel'oll t 
(1. <tUCUII exces SU I' les bosses et march,\lI!lises pour tlislmÎl'e du 
(1. ,'in ou en boire sliperlluclllelll t!l Otltl'e mestll'e, spécialell1t!l1t 
_ ne melll'ol lt aUCUlle eall dalls les dites uosws, Cil les 1ll~IIHllt, 

.. soit p..'ll' eux ou pal" leurs st! I'\'iteUl's, et Ile pel'meUr'ollt il mil 
«: autre de boire SUI' les bosses outl'e le gré des m11l'challfls, 
« Quand ils alll'olll mellé le \'ill hOl's de celte jlll'idiclioll, WI'Ollt 
« aussi tenus de l'alilellel' les bosses vidéS, 5.11 1S les laissel' perdre 
(( pal' l'':'glig-ellce, moyennaltl 5.1IaÎl·e équitaule, • 

« IWJ5. Dérellse à tous les baleliel"S rie vel ldl'e atlCIIII hateau 
« qu'il ne soit usé, • 

• Pl'ix des u"aIiSpOl'ts, ..l ,JIll 1fj:J9. Peterlll<tlld el .JuljlleS I)ctil­
« maill'e s'élnlll p1'éselJtes l'OUI" baleliel's ol"dillflÎl'es, oJ J"l'ent de 
« mener les pel'sonnes II Bienne pOU l" 1 CI'euzel', comme ci,devallt 
« le sac cie blé l'ellClu SU I' baleau poul"1 batz el cc lIIi nOIJ I"endu 
« SUI' bateuu pOUl ' 5 Cl'euzer', Le chal' de laOHs (plal1ches) 
Il médiocre, 3 IJatz el les g"l'i\lJds 4 balzj le chm' de paille [) balz, 
« le char d'ecorce 1 batz, le lout de l:Iiemle el Xithlll II Neu\"e­
« ville. Depuis Cel'liel', les pel'solllles I)Olll' rlculi-cl"eUZel', le sne 
c: de blé j Cl'ellZCI' .• 

.. 
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Le marché , - Le mal'ché <l\'ait é té institué peu apl'ès la fon ­
dation de la villt!, mais aboli en 16/1.4 «à cnuse de la diversité 
des temps . , Le ~ fé\'l'iel' '1664, il était l'établi suivallt une 
concession de SOli Altesse, SUl' chaque mel'credi de la semaine, 

({ CeUtl concession se~'a an noncée il voie pllbliqlle, alin que la 
« cOlll1aissance en parvienne a nos voisins ct à tous autl'es qui 
« s'ell voudl'ont senil' l)O ur lem' ad\'atltage et arlvancemellt rlu 
« conllnel'ce, POUl' t.ant. mieux fnire valai t' le dit mal'ché on 
« dOlllle cllal'ge il MM, les muitres du scean de visiter e t choisi l' 
« ~llIelque lieu pl'opice el comlllode pOUl' faÏl'e b;\tir' ulle halle, 
« comme on le lt'ouvcra Ù pl'OpOS, II 

Les salaires, - Avec la \'aleUl' de l'al'{~ent, les salaires des 
domestiques et des ou \Ticl's slLbircnt de gntndes modifications. 
Il ust intéressant de relever' quelques chitl'!'es à cet. égm'ct : 

« En 1552, SUI' Je ~7mt jOllr de jamiel', jay plaidé Antoi ne 
« Lemollon pour mon serviteur jusqu'à. la Saint-,rehat! pour la 
« somme de Ç) livres, deux paires so uliers el LIlle chemise, & 

« SUI' le 3n1~ jOlll' de janvier ay plaidé Wuillomette pour ma 
« servante jusqu'a la Sailll-.Jehan pOUl' 3 livres, une chemise et 
« IIne tellièl'e, 11 

« 1647, jui" 13, Causant l'excessive salail'e que les faucheurs 
« demandent pOlir fauch er les prés, il est alTète ljue pel'sonne 
« ne leu r donne.'a plu:; ùe 9 ball avec le pain el le vin accou­
« tumé, Ce qui dev l'a èlre publié à l'église, J 

En '1683, une sel'vante recevait 2 pistoles pal' an (:6 fl'ancs). 
En 1752, on payait llll ouvrier maçon 7 I l '! batl pal' jouI' j le 

mailre 9 bat?, 
« 1790. Enbragé Franz Anker, de la Chandeleur, à la vieille 

« Saint-Jean, pOUl' ;~ louis d'ol' neuf, un chapeau et une paire 
« de souliers, el il la foil'e 3 piécelles, ) 

En '1813, ull'domestique est payé 7 louis d'or (149 fI'. 35) à 
l'année, une paire de souliel's et un écu neuf d'al'I'hes en faisant 
ma l'ché, pIns 5 batl à chaque foil'e. 

En '1817, le travail d'un ouvrie l' de vigne se payait '15 fl'ancs. 

Les fours et les boulangers, - 4'\ bOUl'geoisie fournissait le 
blé à ses l'eSSOl'tissants, sUl'veillait e t l'églait minutieusement la 
fabrication du pain, li a déjà été question des trois fou l'S banaux 

" 
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dalls lesquels dm'nil se cuire Je pain, mais quelques détails inté­
resseront encore. 

l '1616, may 8. Le Conseil a arrêté que les deux foul'ni~rs 
« de la ville, Imer-Way el Jehan Cosandiel' seront lenus.d~ blcn 
.. el fidellement fOlll'noyel' pO\\1' lIng chacung et Ile/'1ll1 a ce llx 
« qui am'ont mécontentement, d'allc,' fOUl'noyer où il leUl' 
t: plaira. » 

En 'J62M, la tC llse annuelle pour lm de ces fours se payait 
40 sols . 

« '168 1. Alld,'é Duc, ]}QU I' !l'uvoi!' voulu obtempét'CI' aux admo­
« nitions de la seigneurie de vOllloir achetel' un cheval pOUl' 
« anouagcl' son fOUI', il est arrêté qu'il ail drillS llH mois C1HlI~ el 
« cheval pO~lI' son bois ou s'en fait'c fOllt'nir pa l' un chalTetlcl' , 
« sans en -acheter vcrs le banc pOli l'le l'en('hél'i l' à ln b01.1l'geoisie, 
« sous pei ne de GO 1 i \'l'es d'amende, » 

« 1. 732, Il SCl'a publié que personne n'ait il faire {Ill fou r dans 
« sn maison, sinon celIX qui ont obtenu cc dl'oi l du magistrat el 
« pm' conséquent d'aller aux fours banaux, sous peine de 20 livres 
« d'amcnde, et ce pOUl' pl'é\'eni r les accidents de feu el épargner 
« le bois, » 

Le tenancie,' du fOlU' é tai t Ull boulnuge l' qui \'eudail du pn in à 
ceux qui ne faisaient pflS tIU fOUI', Ce pain é tai t débite dans etes 
halles sl>éciales, 

« 1645, {évI'iel' 15, POUl' les balles du pain , la veu ve de 
« Georges Kn iesel et la veuve d'l mcl'·Scbad s'étant pl'~sentéet'i , 
« les désirant el se plaignant de ce que ceux de Glel'esse y 
« viennent veudre du pain, ce qui leur causc pelit débit. :t 

« 1646, 1. ... '\ fou l'esse (boulangère), pOlir n'avoir poi llt pl'is goùl 
« aux l'emontl'ances qu'on lui a faites ci·devant de mieux fail'c 
« son devoi l' au boulnngemcnt du pain, le faisant tl'OP petit, 
.. 5 livres d'amende, » 

Le pain ne se vendait pas au poids et les boulauge,'s le fai­
saient tl'Op léger, 

« '/ 685, juin 24, Vu le mal mnniemenl et pcti18 pa ins que les 
«- boulangers fon t, il s SOl'ont ave,'tis enCOl'e une fOlS de se cOl'l'igel', 
« sinon qu'on leur pl'endra le pain pOUl' les pauvres, ils sCl'on t 
« mis en prison et il leur sel1\ défendu de plus boulanger, » 

Les laxeUl'S étaient chargés de contl'olel' le poids des pa.Îns, 

... 
~9 

« 1690, MM, Le pl'ocm'em' a formé demande â Jaques Hallif 
« pOU l' SOli pain, aVOÏl' été lI'Ou\'e tl'Op légel' pa l' les laxelli's, 
« savoir sur lIt1e miche de 2 balz tantot 16 lods, tantot '18 et 
« 20 lods ct aroil' Cil Outl'C malll'3Îté pH I' UlI coup de poillg le 
« taxelll' Petermnnd SchnidtH', Jceluy s'est excusé (lu'iJ fait le 
« pain ta ntùt grand, tantùt peli t, et le rcnd tantôt 2 balz, 
« Lantot 0 creuzet' e t qu'ou laxf:: 4uelquefois rlu paiu ,'ieux de 
« quinze jours qui pomai t bien è tre devenu lége l', » 

« 177,1. seplembre 'l 'l, Comme il se commet des abus citez 
« ceux qui Ollt du paill h \'cndl'c, le Conseil décide qu'il se ve n· 
« d,Nd désormai s à ln line c t que la line de pnin blnnc bien 
« conditionné se \'endl'a '1 batz e t le paill his 3 Cl'euzel', Il 

Il 1788. Le gl'os pnin blanc sc \ 'CHf] 5 Cl'umel' la li n 'e, le bis 
II: ;] il 3 1/':1 suivant la qual ité, Lf::s cn bHI'e tiel's qui l'achelc llt des 
>1 boulrlllgel's le "e lldent 2 bfllz, » 

Les bouchers et les boucheries, - Ol'ClO nllal lce de l'an '1[;70 : 
« P remièrement, les bOLlcilicrs sel'OlIt entenus, tuet' e l saigner 

« toutes béles au [iell de hl bouchel'ie et massels ad ce OI'donnés. 
« Se<;olldemenl, un chaclill d'iceulx cloib t avoir son banc et 

« SUI' icelluy cILlUnd temps et jouI ' sel'n d'n\'oi l' chai l' ft vendre 
« S<'\ 11 S personne contrai ndre d'en prendre outl'e une Ji\'l'e, 

« Ticl'cement. Bieu et justement pois€!' toute sorte de c1wil' et 
« pOUl' ce fni l'e les deux ta xeurs nd ce desplItés jllstiffiel'Ont 1f:: 1I 1'S 
« ballantes e t pien'es de poids, et ce de \'iij (H) à \'iij JOIl!'s les 
« visiteront. 

« Qum'felllenl, DOlllle l'Ont la chail' tant des grosses bèles que 
« des pOUl'celHix â la taxe des susdi ts tllxeu!'s, En outre, donne· 
« l'Oll t la li\'l'c de bons reaulx de trois sepmnilles pOUl' xij (12) 
« deniers. Item donneront la line cie nlo ll itoll jusqu'à la MilHde. 
« Jeille p01ll' 16 deniers e t après la dite pOUl' 15 deniers , :t 

(t 1021, aoJ/l. On pCl'met aux bouchers de dOlllle r la c1mÎ I' de 
« ];011 mouton pOUl' 2 sols, JI 

u 1063, rh'I'Îe/', Les ballcs dc la bouchel'ie Oll t été mis en 
IJ mon le publique nu pl us oO'l'nll L. suivn ll l les condilions de '1647, 
« Les montem's se l'olll tenus de dOllnel" Outre III monle de 
« chaque bUIlC, douze langues de bœuf e t (lUX t(lxellrs chacull 
« une et vingt-cinq pots de vin , _ 

r 
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0: '/{j79. Le pl'erniet' ballc cie bouche.'ie est payé 14 ét;us, 
IX 00 pols de dn el '12 lang-ues de bœ1lf. En 1082, ~:1 écus, 
« GO poL'; de vin et 'I~ !an{,'llcs de bœuf; le deusième banc, 
« '12 ecus, 40 pots de dtl el 1:1 h.lllg"ucs de bœuf. » 

En 17:W, chaque banc est misé 16 ecus el on met pOlit' cond i­
tion que les boucllel's ne deVI'o11t pas sOlllflc1' lei; mentieS hèles 
CIuel.! fo bOl/che, mctÏs st! sC/'l'ir d'/I.'u soulflel, sous peine de chàlî· 
mell t arbit l'ai l'e. 

En 17!~7 , il Y avait g-rall de pénurie de bétail ct les bouche rs 
avaient bcauconp de peille il s'en procu1'er. lis pétissiollnèren l 
pOli r demander qu'on leur l'abatte la mOllte dans SOli cilliel' , 
sino ll que dans trois semai nes ils ljuillcl'uiclit la boucherie. 

~ Juil~ "ÎO. Le Conseil leur accol'de leut' conge ct rlevronl 
« sOl'tir Je la boucherie mardi pl'Ochaitl. Il 

t Ju in ~9, Les bouclIers se l'epelltellt et denHwdellt à l'ester. 
" Ils paiel'ollt '15 batz pat' gl'osse bète et 1 balz P,lI' petite béte. li 

{( '1779. Vtl la cllel'lé du béLail , Messieu rs ont tasé la viande 
II: (\e bœuf à 5 1/! Cl'ellZer la ]jv['e ellc veau à 7 creuze l', 

<l Payé à Antoine .-\.Ibat'et, de Ct'essier, pOU l' ut! soufflet pOU l' 
\1: la bouchel'ie, 3 écus. li 

Le blé et les meuniers , - De toute ancietllleLé, le blé néces­
sail e il la no url' iture des habitanlc; de la ville éLait acheté en gros 
pat' le Conseil, qui le leur cédai t au pd x coùlan L. Une partie 
pl'ove nait des greniers du Pl'Îtlce-Evèque disséminés dans le 
Ju!'a, et aussi (\e ceux de Leul's Excelle1lces de Berne, Mais il 
falltlt souvent aussi s'en pl'oeul'el' à l'cu'ange!', à Constance, dans 
le grand-duché de Bade, <'1. Belfort, e tc, Il s'agissait pa rfois de 
quanti tés allant jusl.ju'à mille sacs. 

Les mesures pOUl' les gl'aills et..'l iell t alot'S le m[~ül, contenan t 
vingt-quatre mesures, le bichel, cie trenle-six mesul'es, l'émine 
ou mesUI'e, contenant hui l palS. 

Il: 169B, jttin 11, Je soussigné, receveur de l'église collégiale 
« de Saint-Ul'sanne, confesse avoir l'eçu des siem's Ab!'am Bosset 
« et Jacque Gelin, de la Bonnev ille, la somme de 865 li vres 
0:: pour dix·neuf bichels dix-huit permIs de froment ve ndus pa!' 
« 24 batz e t 6 deniel's Je penal. M. le l'évérand Prevot Gl'and· 
« \'illat'cI a déli" l'é tl'ois bichets douze pénals et a reçu '153 livI'cs 

.. 

201 



-
HISTt)IIl.E Dt:: LA :-;1~üVE\·JI.U: 

« G sols b,i!ois. lLem pOUl' :-;eize bic]lels six pel Lais déliv l'es pal' la 
« fnbl'ique, ni l'et;u i l 'I lines li) sols. 

« Actmn ft SLUt'f,;;1l1 tle, le loi juill 1098. Ur'salllle 'f heubel. ~ 
Les achats tle blé dans le caillon de Ben ie, il :"\id,tU 0 11 ailleu l's, 

étaient ::iOllVellt rlMcnd lls aux :\'el l\'e \'ill ois, d'Oll grande cÛl'l'es­
pot1{!ance enLI'e le Conse il el Lelll's EXCl:'lIellces de Hen u,;! ell vue 
du l'eh'a it de celle défeuse. Les fO ltds nécessaires il r,lc!lal de 
gl'andes qllanti tés rie cér'én !es Il 'étaie lit pilS toujours dispo llibles 
dans la cai sse dl! la bourgeoisie. Il arriva, Cil ']ï70, qll 'elle 
emprulila J5.@ écus il Leul's Excellences de Bel'ne, remis à la 
banque )hu'cll,l!'r! el Ou, pOll l' le!; faire pal'\'Cl li l' a .\lallhe im eIL 
prticment de mille sacs cie bIt! ;Ichctés pal' Ch . Crelle, dëlel)"w~ à 
cet eO'eL 

Il est in lëJ-eHs<wl de I"elc\"t'w, d'aprü:-; les Co rnple:i , les fr'ais 
OCCë\SiOlllles pHI' celle lr':ltlSilctiotl : 

il" Voyage ù Bel'Ire, pal' ordre du ml1:';'istr';ü, pOLi r lO1\cher les 
« 15.000 écuii de Leu!"s Extcl1cIH;CS Cl les r'l!mcll re ;\ ~1~ 1. Mar­
\'( cuard ~l Ci". 

« Dlner a Aarbet'g-, pOlir' deux per'-
« SO lllles ct dépcllse du che \'a l, le 
« :l décembre 1770 . . . 

Il Etrenne . . . . , , ' . 
« I.e r, décembr'e, en re\"en,1 1I1 , de roèrnc 
\1. Dépense cl l{el' lI e, au Faucon . . 
« An pen'uqui cJ' el <11.1 barbier , , 
« Péage ~I Aarbeq; e t au Ponl Heuf 
II. POUl' les pau vl'cs, Ci l clral'ilé ' , 
« Etr'crmes au f aucon , chez i\I. Ueutbel" 

« oll HOUS SOU pOllS e t en divers en­
« d!'Oits la nuit ct le jouI' 

Il POil l' un SOUpC I', le 5 déce mbr'e ' 
IX 3 journées, les :3, If et ~ décembre 

Total , . 

-1 éC Il ,~ batl. 
/, • 

» 8 • 
J » !l » 

10 » 
4 • :2 l:I'euzel' 
6 » 

1 » 22 » 
8 » 

~ » 10 » 
13 écus '10 balz 2 creuzer 

Le moindJ'e déplace ment éta it à celle époque long et collteu:.:. 
Cette somme rie H>.OOû écus é tai t pl'ètée Clll taux de ;j oj", Elle 

fut rem boul"sée en trois fois pal' riX)() écus Cil 1773 et le délégué 
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chargé de ce J'e lllboursement dépensa par' voyage 13 écus 
21 batz 3 creuzer' en passant pa l' le lac, Gel'iafingell et \\'alpers­
"'yI. 

Le tr'all sport de ce blé de :\Ianheirn à la Neuveville é tait oné­
l'eux, il fallut des démar'ches aupl'ës du Prince-Evéque pour 
obtenir' SOI1 libl'e transit pal' l'Alsace, 

Les dépe nses du sieu l' CI'eUe envoyé à Mallheim fur'e nt aussi 
considérables, cal' elles montè rent il la so mme de 922 francs de 
notr-e monnaie, y compris 47 fr'a llcs pOlll' le bar'bier', le perr'u­
qui er e t le blanchi ssage, 

La ville possédant de gl'andes réserves de grain pOllt' sa 
consommation, il était tout naturel d'util ise r' la force motrice du 
l'lrisseau qui la tl'avel'se, pOUl' actionner des moulins. Ce fut le 
cas dès le Xl Vme siècle et peu à peu cinq moulins turent. établi,.; 
sur' ce petit parcou r's. Leur nombre était trop STand pour' les 
besoins de IR vill e, mais ils pouvaient moud l'e pOlir' les IOCRlités 
voisines dépourvues de moulins. JI en rés ul te que tOlites les cinq 
usi11es en ville, autl'efois des moulins, plus ou moins tl'ansfol'­
mées actuellemen t, possëdetlt le (lr'oit il l'eau motrice, dl'oit 
consacl'é depuis des siècles et l'eCOntlll par' la fam iJJ e de Cham­
brier dans l'acte de donntion de la sour'ce à la bourgeoisie 
en 1815, cal' on y r'e lève la sel'\'itude ell disant: (f une sou rce 
qui sel't à plusieu l's usines, moulins el fonwines en ville ) . 

11 existe de nombreux documents l'elatirs a ces mouli ns, 
conceT'nant les d l'oils du Prince-Eveque e t ceux de la ville, les 
actes de ven te, etc" e tc, 

Le mOlûin dl/, bas, au centre de la ville (maison Althaus), 
appartint à l'évêque jusqu'en '1492, qui le vendit a lol's au magis­
trat. JI fut don né à bail jusqu'en '1858, puis vendu , En 156'1, il 
pa yait ulle cense de cinq muids moiti é blé (H~O mesu res). 

Le moulitt de la G(we (fa bdqlle F'avl'e) , propl'ié té de la famille 
Ite Chambrier, fut vendu en '1771 à Nicolas Staufl"er, avec hui­
lerie eL battoil' pOUl" 2800 ecus et 4 louis d'é trenne. 11 payait 
en -172" : chaque semaine, 1 J /~ mesure de pm' fJ'oment, 1 I/ g de 
moitié blé, et pal' an , 100 li vl'es de chanvre battu et 40 écus en 
arge nt. 

Le moulin de la R uelle ( fl irt) , quoique appartenant à des 
partiClilier's, payait pal" an il la ville: 9 sacs de blé , 9 sacs moitié 



..... 

blé, Ull quintal de chanvre battu et, à challue changement de 
pmpl'iétai re, 8 mesures de froment. 

Le ?lloulù~ de (a Bcie ou de la Ruisse appaltcnai l à la \'ille, 
qui le ,remettait à bnil. La mai 5011 fut l'cconstnlile en 16:H et 
entièrement bnllée en '1()38. 

En '1555, il payai t une cense de deux muids de fl'ornent. 
Après sa reconstruction en 1G.12, il payait: chaque scmai lJc, 

4 1/'1. mesures ne bon blé, 2 1/'l meSlll 'CS de moitié blé ou blé de 
moulin, et pal' an , '100 1i\' I'CS de charm'c. 

Au XI Xrn~ siècle il ful vendu au mClIlIicl ' Mat'olf. 
Le mQulin dessus ou. moulin Chambrier appal'lint , j U!SlJu'et l 

1773, il cette famille, qni le vend it à Samuel KellCl' poU l' 

26C() ecus. T raHsformé en fabriCjue de machines cn '186ù, il 
brùla entièremeJit le 5 nHl1'S tllOO el ful l'ebùli comme fabl'iquc 
de vis el autl'CS roul'Ilillll 'es pOUl' j'horl ogerie. 

En ce moment, de ces cinq moulins, il n'y e ll a plus qu'utl tlui 
soi t utilisé pour moudre . 

Le paiemcnt de ces eCll scs dus il la ville é taient une lourde 
charge pour l'es meuniel's ljui cherchél'eut à les racheLEw, 

En 18'17, le Conseil décide que le l'achat ùes ceuses du mouli n 
de la Huette sera de 400 lonis d'or, Celui du moulin de la \'ilIe 
de 280 ft 300 louis . 

Dès cette époque, les conditions de la vie dlRlIgeJ'E!nt et les 
moulins dispanll'ent l'un après J'autre ; les pal'ticuliCl's ne raisaient 
plus au rOll l', m::lis achetaient leul' p<l il~ chez Ics boulaugers qui, 
peu à peu, s'étaient établ is Ci l ville et f'emplaçaient les roul's 
banaux . 

XV III 

Les vignes et le vin 

Le principa l reven u de la Neuvcville était le produit des 
vignes. Les documents ne manquent pas à cet égard j ils ont 
pe rmi d'établi l' une l<lble des prix payés pOU l' 1<1 ged c de ven­
dange de 60 pots ou 90 li tres, depuis l'allnée '1500, el les prix 
du vin, pal' pot, depu is l'année 1600. Toul comme maintenant, 

• 
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ces pl'ix variaient énormémen t d'une année il l'Hutl'e, sui\"<lnl la 
qualité, la quantité de la l'écolte et suirallt les condi tions tféné­
l'ales du ma l'ché des \"in s. 

Nous voyons aussi qu'il Il 'y 11 rien de changé sous le soleil: 
à de bonnes années slltcèdellt de mamaises, le ~el ou ln g'I'èle 
détl'uisent les récoltes , 

Ancien llement, pt'esque toules les vignes des bOlwgeois 
ét<lient travaillées li. la Illoitl'esse, Les vignel'olls e ll~ilges pal' 1111 

pl'opl"iétail'e étaient l'aI'es, mais déjâ alol's 011 11"01lV<1it les prix 
exagél'és l'elativement li. ce que les vignes j'apPOl'laient. En 1758, 
juillet '141 « l'apport ayant été fait de la qnantité (]'h<1bitallls lilli 
Il se lig-nellt ensemble pmll' ne tl'!\wlillel' les vignes qu'il un l)I' ix 
f: exol'bitant, ail gmllfl pl'éjud ice du publi c, à '1l1 oi étant néces­
If sai re de l'cmétli ul', les ouvrages d'lm homme rt e dgllC ont été 
« fixés am.: pdx sui\'lHtts: pOUl' taille l', [) b<11z; pOUl' rosso yer , 
c 8 batz; échalassm',;l batz 2 Cl'eUzel'; rosso\'e l' de la seconde. 
f: ,., b<ltz; ébouq;eonll er e t nUncher, 10 b<lt;'; ratlel', 4 batz; 
IX lot<ll , :G bfl.tz 2 c l'eul.er. Toul bOut'geois ou habitnnt de\"l'olLl 
« s'y cnnronncl' ou quillet' la ville dalls les six semaines. POIII' 
f: pOl'tel' 1ft lel'l'C, on S'<ll'I'angel':l de fP'é il !:t'I'é, Hu it slI l'\"e illants 
« ser'ont nommés pm' le COlJseil 1'0111' visitcr l'ou\Tag'e des \' i~ne­
t l'ons. Il 

Les vignes Illoi trcsses étaient souvellt bi en ntlg-ligées pou' leurs 
tel1al1 Cie l's. 

, 178U, nOt'emUJ'6 "11. Vu le déla lm!Hlel1t ditlls lequel se 
« tromell l les \'igues mOÎtl'esses et l'aul{lllelltntioll dû la' llIuill­
t d'œu\'I'e, il importe pOLIr le bien de III bOIll'g"coisie rI 'eUtOI I­
« rager Ics vigucrons; il a été arl'êté ljll 'il sel'ftit allollé pOUf 
« chaque ouvl'iel' de \'ignc bien bUlllcntc, (:10 batz. » 

« 1797. Les joul"llflliel's sel'Ollt payés; n ball. elulle chop ine de 
c viII de la Snilll-.\lurtin â la ClJalldeleul', el 10 bulz, avec une 
« bouteille de \"ÎII, de 1ft Chandeieul' à ln !;aillt-i\lartill , » 

Vu l'é nol'me dinë l'ence de \"aleul' de l'aq.§cnt il )' a quelques 
siècles et $..1 \'3Ielll' actuelle, il esl difficil e de se l'clld rc bien 
compte de ce que valait anciennement la gedc de \'endangc et 
le pot de vin, voici cependant quelques ch iO'res compal'utifs il 
cet égard. OilllS la pl'emiel'c moitié du X, Vlnm siècle, la gel'le de 
vendange se \'endil de 3 à 3:1 ball';; da ns la seconde moitié, de 
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8,i. I:JQ ba lz. Au XVIIme siècle, dans la première moitié, rIe 20 à 
'Iir2 balz, et duits la seconde moitié, de 34 à 182 balz. Le vin, 
en 160J , valait 5 II I gTOS (le ~p'os fi 5 centime!!), en '1650, 7'!,! gros 
e t e n "1696, 4 balz le pot. Au X.VIIl mtl siècle, dans la pl'emièl'e 
moitié, la scd e valait de 25 à 175 balz, el dam: la seconde 
moitié, de 55 il :H5 balz; le pot de vi n, en '1709, valait 5 balz et, 
en '1735, 3 balz 2 crcuze r , d 'où il faut conclu re qll'à ce lle rl CI'­
nièl'c époque le vin se payai l très chc.' ( 1 balz de 4 Cl'euzel' 

= -15 centimes), 
Jusqu'à la HévoJution fran~: ai se, beaucoup de cOl'porations 

6ll'angèl'cs possédaient des vignes SUI' le ter ritoi re de la Neuve­
ville. 

C'étaient "He Saint-Jean (Bcl'Ilc), l'abbé de Bellelu y, le chàleau 
de Thol'bcl'g, le chàteau d'Acll'bel'g, l'abbaye de Sai nt-U I'bain, 
les chan oines de Saleul'e, ce ux de Delémont, ceux de Moutier­
Gl'andval , la ville de Bienne, Ces de l'nieres furent ac he tées par 
la boul'geoi sie e ll ,1 i88, qui les re vendit en mises publiques, 

Dans ('e qu'on appelle le bOIl vie ux temps , les années de mau­
vaises récolles pal'aïssent n\'oir été plus fréquentes que de nos 
JOUl'S, La g rê le, pl'inci paleme nt, causait de gTands l"avages, ainsi 
Cil 1702, En '1708, ce ful encore pire; le 31 juillet, ulle furieuse 
g rê le ravagea la cOlltl'ée, passant SUI' l'île de , Sainl-,Pierl'e et 
continuant jusqu'à Bet'lhoud, Le '18 août, lIne second e g rê le 
anéantit le pell fie l'écolte qui l'estai t, et le 22 une ll'Oisiè me Ht 
qu'on ne vendangea pas, Le vin e ll ca ve , le '1707, se vendit 
5 batz le pot. 

L'hi ver sui vant de noo fut ll'ès rigoUl'eux, les ceps de vigne 
gelèl'e nt e t même bea ucoup d'arbres fmitie l's, La récol te ful 
nulle, on ne mil pas de ban de vendange e t ne paya pas de 
dime, La boul'geoisie pl'é tu j usqu'à '1':..>00 écus à des bourgeois 
dans l'embal'l'as. 

« En 1 74 1. , vu la c hétive l'ccolte de J'année pl'écédente et vu 
Il le besoi n d'assistel' les familles, le Conseil décide de dOllne l' 
« hors des de niers de la ville , à l'homme et a la fem me, chacun 
« de ux écus et il chaque e nfant un écu. :t 

« 1748. Vu la chétive l'écol te, le Conseil distribue aux boUl'­
Il geo is 777 écus. :0 

c 1. 749, juin 13, Hésolu que poUl' le soulagement fi e la bOLlI'-
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« geoisie , \'11 les CÎ l'collstances ([ u temps et la cherté des \' ivl'es, 
c 011 ara llcem aux bourgeois qui se pl'ésc ute l'o nl (Ievunt le 
~ Conseil , la ,;omnl U rie cinq ét:us, plus ou moi ns en Pl'êl, à 
f cOlldilion qu'ils e ll l-Jugen t leUl' \'endmlge pOll l' la sÙ I'eté de leul' 
« dù , e t au cas qu 'ils ne paient a u dit temps, 011 le ur prendm 
t du vin dans la cuve, :t 

« -1 78U. Le 17 jllin Ull OI 'age de g l'éle e t de pluie l'avagea la 
« .\ Iontaglle de Diesse ailH,i llue Oouanne et Vingrave, Les mou­
e HIIS de Douanne fUl'Cllt l'empli s rie cp'1wier e t de limon, il y 
c avait dix pieds cie te lTe derant les maisoll s, les caves é taient 
~ pleil lcs d'cau , Les confl'él'i es e nvo)'èr-ent c hacune quinze hom­
« mes pOl U' s'aidel' li débla yOl' e t le Conseil paya en outre emi-
• 1'011 soixante jOLll'l1ées cI'ou\'I'ic l's . » 

Les waladies cI'yptogamiques que nous avolls mainte nant il 
cOUlbattl'e étant incollllues aux siècles passés, c'ét.a.i t alol's la 
~I'éle qu i ca usait les plus gl'Unds I<n'ages ct il semble même 
qu'cn ces temps reculés les chutes de gl'èle fu rent plus fré<luen tes 
que de lIOS jours. 

.\.insi, e n InO, il g l'èla a l'Ascensioll, de nOllvefi U e n aoCll, et 
huit joUI'!; après, une tl'oisieme gl'è le qui laissa peu de chose il 
vendangel'. En '1773, les deux Lie rs de la l'écolte fU l'ent détl'llils 
pal' la gTèle , de mê me qu'e n J'année suivante et ci e nouvea u 
e ll 177i, 

Plus pl'ès de nOliS, on peut l'Clevel' qu'e n 1827 la vendange fut 
si l' ic be que les pe l'so nnes ,igées ne se rappe llent pas d'en avoir 
vu une pal'e ille, 

Pal' contl'e, " hivel' de 1829 il 'J830 fut excessiveme nt l'igoure ux 
e t la plus grande pm'tie des ceps ùu \'ignoble flll'Cnt gelés, Le 
thel'lllO mètl'c desccndit il 150 e t s'y mainti n t bie n des jOlll'S, Les 
me llnie rs ll'avel'Saienl le lac gelé avec chars e t c hevaux, 

Il a déjà été l'Clavé que le prix des vius était lluCÎen lie ment 
bien supél"Îe ul' Ù cel ui de l'époque plus l'éceute, Une nouvelle 
pl'euve en est fo ul'nie pal' un e xtrait de lettl 'e (lu mni l'c Jme r , 
du ~6 oc tobl'c '1813, adl'essée au sOlis-pl'éfct il Delémon t. Il Nous 
« sommes e n ce mome n.t occupés à la vendallge; il Y a si pe u 
« lJue le produit ne paiera pas la moitié des fl'ais de cultlll 'C, 
• néanmoins les vins ne l'enchérissent pas; il s sont au prix de 
« lO fI 'ali Cs à 80 francs J'hectolitre selon la qua lité et je crois 
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« qu'ils dimÎnucl'ûnl encore vu Je peu de débit, la l'at'eté des 
4. acheteul's et la quantité qui existe enco re dans les caves. :0 

POLIr se défendre des gels de pl'intemps, dès le commencement 
du XIXmc siècle, on eut recours à des feux pOlll' COll\"l'il' de 
fumée Je vignoble. Une lettt'c du maire du 17 mai -1803 donne à 
cet égard des renseignements au sous~préf'el Holz. Ell '1826, 
avril 2H, [e Conseil fil amener de la fOl'êt des chm's de bois \'ert 
el répru'tir' dans le \'ignoble. et Jes pal'ticuliet's fUl'enl invités ft 
déposer auprès de ce bois des faix de sarments et de buchil1es 
pour Il ani me!'» Je premier feu. JI n'est pas l'elaté si ces feux 
obtim'ent le succès désil'é. 

POUl' loger Je vin, il fallait des caves et comme d'habituoe une 
partie du vin de plusieurs années l'estait disponible, elles 
devaient avoi r une g!'atlde capacité. 

La. g)'(tnde cave de la bourgeoisie fu t construite en 1573, celle 
où sont placés les pressoit's en 1726, 

A l'arri vée des Français à la Nemeville, en décem br-e Hm, 
tout le matériel de cave de la boul'geoisie, lei que vases, pres­
soirs, gedes, etc" fut vendu à l'encan et pendant la durée de 
l'occupation, les l'écoltes ne furent pas encavées , Après la réu­
nion au canton de Bel'ne le COllseil décida de meublel' à 1l0U\'eltU 
la cave eL (j'établir deux pressoirs en bois avec leUl's accessoires, 
IX On preudl'a aussi des l'enseignements p OUl' l'établissement d'un 
« pl'essoi!' en fer , 11 

Les pressoirs consLrui ts pal' Samuel Pelot fUl'ent payés 'ID louis 
d'or, Oll 160 livl'l;~s sui sses chacun, la bOtll'geoisie fOlll'llissant tout 
le bois, 

« 18 19, mai 7, Le sielll' conseiller Louis-Aimé Schnidel', 
« rece"e ul' des caves, pl'opose de placer les pl'essoil's dans la 
« cave neuve et d'empl9yer la grande cave voùtée p'OUI' les 
Il vases, :tant en raison de sa hauteur que pour la fraîcheur 
It du vin el pl'i ncipalement pour la raison que la dite cave 
« peul :Oie tenir fe t'mée lorsqu'on n'y placerait que les lager­
It fass . » 

Tout bien considét'é, le Conseil arrête que la cave neuve ne 
se l'vira qu'aux pt'essoirs et la cave voùtée pOUl' cave il ,'in, 

It En 1819, août 20, Il sera payé 20 balz pal' jour et un pot 
« de vin aux pressureurs. II 
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II: Ot:fr)bl'e !'J:2. Les deux pressoirs elt bois n'étant pas suffi­
/! saltts, il en set'a fhil un troisième après la fleul' . Les 
« 97 ;.redes ne suffisant pas, il ell sera t::llcore fail50 il '15 batz 
« piece. 1) 

Les pdx des grands vases de cave étaient, sllivulltles époques, 
comme suit : 

It J 756. ~larché est l'ait avec Helldickt Dick d '~tzelhofen pour 
" faire deux gl'allds vases rl 'el1\'Îl'on cinquante saums, qui lui 
It se l'ont payés '18 batz pal' cent pot:;. Ils contiennent 9500 pots, 
« d'où 6S écus. ft 

« 17.58. Jacob KraclJbeltz, de Bielllw, fail un légt'e de [)35.,ï pots, 
« à 19 bat7. p<11' cent pOLo.;, » 

« 1761 , may '13. l-Jacques COI'taillod, tOlllleliel' à Glél'esse, 
« thit lIne grande bosse pOLI !' la cave du Grenier, qui aura huit 
IX pieds de long el huit de haut; il sera payé 16 batr. par cent 
It pots. On est convenu pour 55(X) pots, ce qui fait 35 écus 
« ;:, batz. II 

Les fl'a is de vendange étaient toujoul's considérables, Les 
pl'eSSUI'em's, grassement payés et bien nom'ris; de plus, on pro­
fitait de l'occasion pOLI!' festoyer à la Maison de ville. POU l' ces 
repas, on achetait des poulets, des grives, des alouettes, des 
bécasses, sans oublie r' les jambons et le poisson. En 1677, les 
t'rais ùe vendange et de pressurage de 250 ouvl' iel's de vigne 
montent à 126 écus 23 batz, très forte somme pour .l'époque, Le, 
voiturage se payait alOl's 3 Cl'euze r la ged e. Pour vendanger un 
ouvrier de vigne, [) batz. Les vendangeurs receyaient 9 batz. Un 
siècle plus tat'd, en 1763, les rendeurs reçoiven t '10 balz; le 
chanoi par gede est payé un batz. 

11 était autrefois sévè rement défendu d'introduire dans le pays 
des vins étmngel's et tout ce qu i n'avait pas crù SUI' le terl'Ïtoire 
de la ville étai t considéré comme tel. 

<t: 1676, novembre '1 6 . A la requète de P ier'l'e Rallif, il lui est 
Il concédé d'amener quatre bosses de vi n d'Anet pour Je loger 
Il seulement par entrepôt, moyennant qu'i l le vende e t déclare 
« d'où. le vin dérive, sans vouloir le faire passe l' pOU l' du vin de 
« la Neuveville. Il 

It 1693, aoril 15. Les conseille rs Tutsch et Cellier iront dans 
Il les caves des cabaretiers Pl)l1I' voir ce. qu'ils ont el reconnaitre 
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« ce qu'on peut lem' passel' pOUl' l eu l' Cl'U; ils denont vemk e le 
t: reste en gros, sous peine d'amende. , 

1 1705, ocloll/'e 9. Bm't. ~Iiml y, haste des cOI'dollniel'S, l)Our 
« s'ètl'e liscencié de se défait'c de son vin en gl'OS, d'allel' sans 
« pcnnission en acheter' du blanc et du l'ouge riél'e i\cuchâtel, 
« même dl l vi ti de Bourgogne el du moindre que le vin du lieu, 
« de l'amener ici et de le l'enrll'e il discl'étion, ce qui nOlis poUI'-
01 rai t être d'ull gl11tld pl'éjudice, VlI les delfenses de Leurs 
« Excellcl lces de Bel'ne. Iceluy a cté cognll, apl'ès a\'ok demandé 
f. gl'àce, il "10 livres. » 

« 1739, octob1'e 30. Il est UI'I'été tJue les h~les n'achètel'ont 
« point de vin étrangel' sans pCl'lnission du magistral et qu'il 
« lem' sem ensuite taxé el en appOI'tel'ont au Sceau (Comité des 
f. finances) pOUl' le goù lel' i qu'on prendm visite des caves cles 
« boul'geois qui alll'ont de la vendange étmngèl'e, .. 

« 1758, juin, P cn nis il Nicolas BUl'ki, hôte aux vignerons, 
t: d'acheter un tonnelet de vin l'ouge de cinquante à cent pols, 
f. en le Inontl'H llL avant de l'encaver ... 

c 1770, juin, L'h6teliel' des 'l'mis-Poissons demande de pou-
e. voi]' emplétel' deux bosses de vin il Saint-Bla ise. Il est écon­
« duit. .. 

D'ap t'ès les t'ele\'és des \'entes de vin faites hOI's des caves de 
la bou rgeoisie. il appe lt que gênel'aJement on vendait par' vases 
COm l)lelS, Ce son l des aubel'gistes qui achètent pal' quantilés 
de 57ï5 pots, ;':H·,'t1. B937, elc" ou moi ns aussi, el le vin \'a fi 
llel'lhoud, â. Lotl.w yl, â Aanwmgen, à Herne, beaucouD à Sa­
leul'e, etc" etc, 

Ce vin s'expéd iait pal' bosses de 600 polS envÎ I'on. Quant aux 
pl'ix de vente, Cil voici que lques-uns: '16'10, Vendu tl'ois bosses 
de viti 1'1 Josué Beynon, de Saint-Imier, â 2 sols le pot. 
1670. Vettdu ft Hel'zogenbuchsee une bosse de vin à un batz le 
pot. En 1675, le pl'ix est de 2 balz, de même qu'en 1677, 
En 'I()SO, le pOL ne va ul plus qu'uil balz, En '17'15, le prix t'emonte 
à 2 balz et en 1720 c'est seulement 3 CI'eUZel', pdx qui se majn­
tiennent pendant la plus I{t'a nde pat,tie du XVIII rnc siècle, pour 
atteindr'C 8, '10 et 14 cnm'ler, suivant la qualité, vel's l'annêe '1825 
et ,l'estel' sa ns gJ'3nd changement.j usq u'ctl H63, an née de l'i nll'o­
duction de la mOllnaie actuelle, Le pot éta nt l'emplacé par le 
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li tre, ce demier se payait, suinml les années et la qualité, de 
25 il 00 centimes, en moyenne 50 centimes. 

Ulle vendange extrllQrdinaire (ut celle de 1730, d'apt'eS ln 
l'elation dé ta illée de Cll.- l.. SChnidel', secl'elair'c de ville, Q Le 
« dimanche '15 octObl'e, la vendange étant commencée, la lelll­
« pémlul'e se l'efr'oidit de telle façon qu'ulle petUe pluie 'lo i 
« commença â tl 'ois heu l'es du matin se challgea bientùt en 
« ne ige qni conti nua ri e tombel' toute la jOlll'l1ée, de sOl'te qu'il 
« y en eul un pied Iunùi matin, COUVl'atlt Ip.s ceps et les l'aisi llS, 
« Chose l'CIIllll'quable: li Chasscml il n'y eul pas cie neige, clic 
c tomba sculement depuis Nods e ll b..'1S, Il fut impossi blc de 
c vendangel' le lundi, nHl.is le mardi, la bise nyan t cessé, la neige 
c se Ill it à fondre e t 011 vendangea tout lejout', ma lgré une petitc 
0: pluie toul l'apt'ès-mid i, Le lendemain, lt'ès bea u temps {n'ec 
« sole il, puis la pluie recommença. La t'écolle êtan t assez forte 
0: la "Clldange dur'a encOI'C toute la semailte su ivante, ut lI eige, 
Il qui paraissail si préjLuli ciablc aux raisins, leur a été nu con­
t t r'ai l'c favot'nble en les adoucissant et l',unolissant beaucoup, 
« cie sorte que l'on a l'ail pl us de deux dixièmes de plus qu'on 
« eSI>é Ifl.i t d'nbol'd. L<l. ftel'le s'est vendlle 4'1 batl. et le l'in 1111 

c balz le pol. » 
II fIITiva il. pilisielll's l'epl'ises que Leu!'s Excellences de Bel'ne 

fit'cllt défe1tse ;" le ul 's sujets cJ'nchetel' dll viII Ù la Ne u\'eviIJe et 
l'iè l'e le comté de Neuchàtel. n est dillicile d'explique t' une 
pal'eille défe nse â l'ëWH'{1 de combolll'geois et il étai t !tHlurel que 
le magistt'at fit SOli possible pOlit' fa ire le\'e l' tl ne telle intel'dic­
liolt, La seule l'aison plausible, c'est que Heme vOlilait empècher 
de fnil'e COliCUlTellce â. son \'in vaudois. 

Ensui te d'tut e pat'eille défetlse, le 'I I octobt'e '1678 tille déplltn­
tioll du magisll'al, coml>osée cl n lIaitl'ebotll'geois. du bandel'et et 
de cie ux cOllseillel's, pat'lit pOUl' Heme afi n de rait'e level' cette 
J)I'o hibitiolt , Ils y t'estèl'ellt j\ls4U':W 28, ayant dù allelldl'c lltlC 
l'éutlio ll du Conseil des Deux-Cellts pOUl' lui pl'ésclttCI' leut '1:i 
g l'iefs, ln défense c lllanatll de celle autot'ilé . La depllLntio lJ fut 
bien accueillie partout chel. les magisLrats qu'clic visita et chez 
lef! memb l'es du !:iénat, il Il 'y eUllJ ll e LU, Tschal'lle r qui ne voulu t 
pns accordel' d'nudiencc, cl elle obti nt g-aill de cause et le l'etnlit 
de la défelt se, 

La rlêpense J'ut de 7 1 écus. 
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XIX 

Les confréries 

Les confl'él'ies ont j oué un [l'Op gTi.wd t'ole flans la vie des 
Neuvevi l10iR pOUl' ne pas mériwl' d'être men tionnées avec plus 
de détails que cela n'a été fait au commencernellt de ce travail. 
Elles possedaient lO llles l1ne fO I'lulle p.'opl'e dont les revenns 
étaient utilisés pOli l' le bien public et celle for tune fut souvent 
mise à co ntribution pOU l' ve lliE' en aide à la bourgeoisie, princi­
palement au moment d'expéditions militaires, ou p OUl' secourir 
des \'oisins dans des cas de malhetll's publics . 

Les patrons des lmis . coll fl'él'ies étaient: So iut-Ul'bcLin pOUl' 
les vignolans ou vignel'ons; Saint-Crépin, pOUl' les escoffier!; ou 
cordonniers, et S(tÎnt-P ie1're et Paul p OIU' les pèche /t1's. 

Les pre miel'!; se l'éun issaient dan!) la mai!)on au bas de la l'ue 
du Mm'ché, vendue plus lard à la famîlle Bourguignon, qui 
transporta le droit d'aubel'ge au Faucon. Elle porte enco re 
l'éctls!)on des vignerons. 

La confrérie des co rdonniers acheta, en '1685, la maison du 
Lion d'or el y tînt ses assemblées jusqu'en '1867, an née de sa 
dissol uti on. 

Les pêcheurs se r'éunissaient da ns la maison ù l'angle nonl de 
la rue du Pacot (confiserie Kaufmann) et plus trll'ct à l'hotel des 
Trois·Poissons (du Lac). 

Letu' organisation était la suivante: 
Chaque année, le lendemain de l'an neuf, les compagnons se 

réull issaient pOlu' éli l'e un maili'e, qui ne devait pas faire partie 
du Conseil. Si l'élu refusait, il devait payer un baral de vin 
(75 li tres). Après le maître, on élisai t un serviteur. S'il refusait, 
il payait un demi-haral, ce qui le faisait quitte de la charge trois 
ans durant. 

Toutes les fautes commises contre le règlement étaient punies 
pm' une amende en vin: un bl'ochet de quatorze pots, ou un 
demi·bl'ochet de sept pots. 

-
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L'absence sans cause raisonnable Ù la première réunion de 
l'an neuf étîlit p,mie de sept pots de vin . Ceux qui jouaient aux 
Crl l tes dans la compagnie étaient aussi punis de sept pots, etc. 
Ces anlendes fUI"(!nl plus lal'c! convc l'lie::; cn ut'{;"cnt. 

Les trois Illt:tair'ies dOlll joui ssaiellll es cOllfJ'éries étnienl possé­
dées en comrnun et leur' jQuissance alLernail cntl'C elles de tl'ois 
en trois aIlS. ApI'ès l'occupation fl'ullçaise, en HH7, pOlir diffé­
reliles raisons, les cOIII"I'él'ies ]'ésol ul'cnl de les pa l'tagel' défiriiti­
vement entre elles. 

La courrerie des viguerons obtint la i\'lélairie-Del'rière, el 
reversa aux pècheuI's 200 écus el allx cordonniers 100 écus, VII 
que celte métairie avait pl us de \'uJe Ul' que celle du i\'I iliel1 
obtenue pm' les pécheul's el celle de Devallt qui éçhut aux ('01'­
donniers, Le Hombre de pièces de gl'os bêlail qu e ccs métairies 
pouvaient es tiver étnit l'elativemellt de soixante-cinq, ci nqunnte 
et c inquftllte-cillq. Peu à peu, le bétnil diminua chez les confn)l"cs 
et les mét."'lil'ies fl u'etH mises Cil location à dcs pris ,'émuném­
teul's, qui for'mè)'cllt lem' principale sou l'ce de r even u, cm' s'il 
ex istait aussi des capit:'1I1X placés, ces rlerniers n'aUeignaient pns 
llne fo r te somme, ce qui est compréhensib le, Vll qu'avant j'entrée 
des F" 'ançais etl Hm toute la fOl'lllne ries confreries avait é té 
part:1gée entre les aynills-d l'oit. 

Les c.:onfrél'ies é taient tO lijOlll 'S disposées a recevoir de IIOU­
veaux co nfrè res, qui , ù la finance d'eJlll'ée, «ajoutaient souvent 
« un cadea u. Quand la famille Bosset, de Neuch,itel, se fit )'ece­
... voir de la confrérie des vignerons en '1702, il s'agissai t des 
(l quau'e lils de .Iean-Geo rges Bosset, des deux fil s du conseiller 
« Jean-Frédéric Hassel et des trois fils d'Ab"aham Bosse l, dont 
« les ancèlres avaiellt fu it par·tie de cette confl'êde, ils fi r ell t 
Il cadeau d'un très bea~l vase en m'gent doré, or'né de quelques 
« figul'es. Le convercle l'cwma. it une grosse gr'appe de raisin avec 
tt les 'lI'me.'; de la famille Bosset e t autoul' celte inscri ption 
« Don né pa r' Jean-Geoq;es Hossel et sa famille à l'lr ollol"Uble 
« compaguie des vignel'ons pOUl' le renouvellement de la bou r­
« geoisie de la Ne uveville, '1762. Ils ont ajo1l té six écus pOU l' 
o!. 'UlTérages ct Hombl'e de bouteil les de tl'ès bon vi n, l'ouge et 
1( blaire. "11 Cetle belle coupe disparut, vendue 01\ refoudue, quel­
ques anllées plus lUl·d il l'approche des tl'oupes françai ses. Ell e 

" 
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n'était pas la seule possédée pn!' cette confrérie, car, en '\(ro, 
Christophe de Gl'atlel1l'ied fil cadeau q d'u n gobelet sur pied, 
0: tout doré, l'eçu avec conten tement », et il y en avait d'autres 

enCOl'e. 
L€'s r éunions du deuxième JO Ui" rie l'an se prolongea ient géné­

ralemetlt encore Je troisième et sc tel'minaient par un repas ou 
le vin n'etait pa!; mén <lgé. Il parait que ces nga pes ne se passaient 
pas toujours S<Il IS brui t et sa li s scandale , car' dans les comptes 
relatifs à' ces l'cpas figlll 'C souvent lili poste pOtl l' les <l verres 
rompus li . A la même époqu e, soit ell 1677, on dépensai t à l'oc­
casio1l de ces mèmes repas -1;:' il '20 batz pOl.\!' rleux "tl'ompelles, 
ou 5 balz pOli t' Url joueur de violon, d'où il faut conclm'c que 
nos 311cétms étaient ailluleul's de musique, CtH' 011 ne peut pas 
se ligu rer qu'ils aienl dansé en ces occasions , 
Pend~nt tOllt le temps de l'occupation fl'ullçaise les confréries 

ne donnèrent pas signe de vie, mais en janvier '18 16, après la 
l'élln ion au canton de Hel'ne, el les se ]'ecollSlitll èl'ent SUl' les 
anciennes bases el lëtel'en t cet he lll'eux événement pal' un l'epas 
ser vi dans les lI'ois confréries . La gallé la plus fl'ilil che ne cessa 
de régner il celle occasion et les conv ives se l'etiz'èl'enl à onze 
heu res dans le plus grand ol'dre, A la tombée de la 1I uit les 
façades des locaux fu rent illuminées pal' de nombreux lampions, 

Les con fl'é ri es continuerent h ex iste z' comme du passé, mai s 
leur importance eL le U!' utilité dim in uaient d'année en année. 
En 1869, elles décidèl'elll leur di ssolution et cOllsacl'èrent cha­
cune une pm'tie d u pl'ix rie vente de lelll' métail'ie à un fonc1~ 
pour la . c reation d'une école supél"ieu re oe tilles, partageant le 
l'estant de la fortune entre les aya nts-droit. 

xx 

La vie militaire et les expéditions 

La Ne uveville, constl'ui te a\'ec ]'cmpal"l.s et low's en véritable 
ville forte, dova il é vid~Jllmen l illtluencer l'esprit de ses habi ta nts 
et la combou]'geoisie avec l'Ela t de Berne, sans cesse en guel're, 
ne pouvai t que ]'enfo rccl' cet etaL de chose::;. 
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Se:; l'essol'tissants pr'il'cnl c10lle part ~l toules les eXlléd itio l,S de 
guelTe du XVme siècle et ce qui se rappol'te aux principales 
d'entre ellcs a été l'aconte en délail dans la partie historique de 
ce travail, mais l' impol'tnnce de celles liont il n'a pas été fait 
mention est telle qu'clles foul'nisscllt ra matière d 'ull très long 
chapitre. 

Nous ne l'edendl'ons donc pHS SUI' ln llllC!'tio li de la bannitwe, 
SU I' l'organisation mil itai ,'e, SUI' les S'nerl'es de Bour'gogne, ni sur 
les l'c\'~les du contingen t et sa compo!:!ition, mais il se tl'ouve en 
oull'e dans les a rchives quantité de documenlS inédits dont la 
commutricatiol l intéressel'a. 

Le Conseil de la Neuve\'îlIc Ile fOUI'lIissait pas seu lement les 
hommes, mais îl les p<lyail ct les nOllrr'issait. ql1and l'argent 
mar1CILHlit, les l t'ois con fréries faisaie1lt 11ne pat'1ie de la solde, 

En 1410, les Nelwe/,iIIQis prire1lt part ù la cnnqwJfc de 
f'A,1'govic el eu 14HJ ils aidcl'cnt les Ue .. nois il battre les Valai­
sans, En 'J 4':23, il Y eut des ll'oubles rhll)s l 'Evèché de Bà.lt! et 
les Ncuve\'illois fur'enl avisés de se bien !rdr'l1er' contre toute sur­
pl'i se, On montait la ga t'de aux portes, Huit ct jOIll', et lIuand les 
Bienuois, au nom de J' Evèque, vÎlll'ent pOUl' occupe l' les lotH'S et 
les t'empar'ts, ils fm'en l battus et faits pl'i sonniers, cal' on esti ma 
que lem seul but ét:-.i t de s'emparel' de la ville, l..a sommation 
d'une députation de Biel1ne de l'elàchcl' les pr'isollrriel's fut vaine 
et Bel'ne dut s'intel'posel' l)OlI r r'églel' le ditlél'end, Les Neuve­
"illois l'elàchèmnt les pl'isonniel's ct p:-.yel'ent les fl'uis de l'expé­
dition, 

En '1490, g!W)')'e conh'c Bellin:one, 
En 1444, les Confédél'és assiègcnt Zi ll'ich et pl'ennentle cht\.­

teau de Crrei{ensce, Berne l'annolll.:c par' missive du '27 mai. Les 
comptes aux al'chives l'elatent les dépenses faites â cette occasion 
poUl' le contingent Neuvevil lois: « Dépenses faites à eallse de la 
« guerre pour les compagnons qui pal't il'enl pour' CI-eirell!5ee, 
« Le joUI' du dépal'l: ~ 1 l1 Ot'ins, Ache té un muid de blé pOUl' 
(l les compagnons le jouI' qu'i ls parti t'erll: 4 livres 2 balz, POUl' 
« tH l bosset de vin: 8 li vres, Donné aux compagnons à Lenz­
« bourg: '12 Ilorins, A Symon Chel'don et ses compagnons, I>OUI' 
.. l'amenel' la !1a\'e (bar'que) de Soleul'c : 16 balz 3 deniers, J 

Ces mili tai res avaient été conduits en bateau j usqu'à SoletH'e, 
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En 1447, la ville fournil de même du monde aux Bernois 
cOIl/re fe duc de Savoie, 

C'est aussi le cas en 1468 pOUl' la campagne do Mulhollse et 
le siëgt: de W aldshut ; ensuite " ienlle ll t les guel'res de Bourgo"ne 
déjà mentionnées, 0 

POUl' pOtu'voir' aux ft'a is (le ces {;Uel'l'eS, la ca isse de la ville ne 
suffisan t , pas, 011 faisait des collectes, appelées « Giettes 'Il, q lli 

rapp~l't.:u eI11 beaucoup, cal' ce l'lai 1ls bourgeois donnaient, d'après 
les hsles, de '25 jusqu'à üO nol'ins, mais la plu par t des dons 
v<l l'iaiellt de '2 a 5 Ilol'ins, El! 1444, la giette de la ville et cie la 
Montagne de Diesse r éunit ~H,i liv l'es Ifl bnt1.I, 

« Le livre de ;;ictle des missiollS de la guelTc, C] uall(l 0 11 rnit 
, le sÎëge devant Rl lCÎTl felden et devant Uel'l ingclI l'an miiijcx l v 
ft ("14,40), pal' .l ehan Lest'ul'eux, ttotaire f, eSl illtére!)sunt il 
COllsultcl', CeLLe collcelc t'appol'la ~OO livres 5 balz, tant tH! ville 
qu'â la MOllffigne, 

/499, GlIel'l'e de SOtU/ut', Lf!lU'e de Bel'lle cl mandant au 
Consei l c1'c ll voye l' qUUI'{lIItC lJollunf!s il Anntu le \'enrl r'edi apl'ès 
la &'l.itlt.BiII'tllclelll y, 

1499, J.t!tlre de Liestal qlli l'e llVoie \\ï lhel tt l Haller et six 
autr'cs soldats nmlades, 

Ot , ,'oit pHI' tOu t ce qui jJl'écède que la ('on tbo(t l'J.Jeo i ~ie a\'ec 
BCI'IIC Il'éta it pas tllte sillecu l't~ pou r' la J\'cu\'e\'i llc, qui se tl'ou\'ait 
fOl'cee d'l!\'oil' IJl'eS\.lue COII!)ta rlllllC l lt des tl'oupes SUl' pied de 
g UCIT C ct rie les clt tl'etcl li l' il. gnll idli fl'ais, ce qui continua jus­
qu'à 11\ guel' I'c de 'l'l'ente aW:i, de 'lü lS il. 'IQ '.H, 

Les li~tes «cl'élediollll, Oll compuguie de soldu ts cl de collectes, 
cOllliel lnerll bcaucoup rie 110111 :; de fantilles qu i existent encor'e 
actuellcrnClIl. 

'/ 507, Let/,'e de Berne, Cil allemand, dem3l1dant au maO'istl':-.1 
de la Neuvcville douze \'ololllail'cs, (' 

1511 , Seme demlllide six IJolllnres, a\'ec a l'me~ et cujrasses, 
et Je J'lu'gent pOU l' J'expéd i tion de Bellinzone, 

UII peu plus tal'd, Herlle l'écJame encore six hommes, En 
nO/Jemb1'e, le 9/ c'est trente· si x hOIlHnes qui sont dcmandés pOlir' 

1 Cette ti\'re de\'ait etfe la li\1'e tournois, dont la \'aJeur d'alors, com pa rée 
a c;ellc d'aujourd'hu i, est au moins ci nq fois pl us I; rande, d'oû s'en sui t 
qu une telle collecte rapportait une très forte somme, 
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ma l'cher contre Mila n. Le 21 novembre, les Suisses anivent 
SO~l S les mu" s de ~ I ilan. mais n'ayRllt pas d'artillerie, ils lèvent le 
siège au bout de pen de temps et s'en l'etollt'nent à la maison. 

Il existe des comptes détaillés des dépenses failes pOUl' cette 
campagne de '15 H . Elles l'le montè,'cn t pOU l' le voyage et diven 
à 52 livres 8 batl. 3 deniers et pOUl' la 50Ide et j'entretien de la 
troupe à 270 liv res, total équivalant il 1605 frallCS ri e notl'c mon­
naie actuelle. On avail aussi collecté pOUl' recueillir ces ronds. 

• 1512. Lcure de Seme nOlis n\'e l'tissant de nous tenir prêts 
• pour mal'chcr COll tre La s.'wt'az. » 

« 1513, may 20. BCI'ne nous rlcmallde des gens pour aller en 
« Italie, conl,'C Louis XII. » 

« 16 juin. Der'ne envoyant 8CXX) hOllllnes pour combattre les 
« Fl'ançais, demande j'envoi de lrente hommes p OU l' tirel' en 
« guelTe fi vec eu x, • 

« Août 8. Nouvelle dema nde dc vingt-cinq hommes, avec de 
« bonnes armes, poUl' tirel' en guclTe en la haute Som'gogne. , 

A celle ép()(IUe il y avait toujours beaucoup de Suisses engagés 
au service de la Fnmce, ((ui allouait des subsides aux Etats dans 
lesquels ce l'ecJ'ulemenl était fait. 

En 1518, lellre de Bel'Ile demandant J'envoi de députés pour 
retirer la pa l't de la ville des subsides ve l'ses pm' la France. 
Tl'ad ucûon de M, l'ar'chivi ste TlÏl'lcl', à Berne: 

« Salut amical et bons souhails, ho nombles, sages, bien chers 
« amis et féaux bourgeois. 

t Nons venons de l'ece\'oi l' notre pal't de la pension française 
.. et nous vous en avertissons, pour que VOliS sachiez à quoi 
t vous ell tenir et pOU l' que vous envoyiez bientôt vos députés 
e auprès de nous pour recevoi l' votre part. 

t Donné il la Sainle-Dol'ûthée de '1518, 
« Avoyel' et Conseil de Berne, • 

1518, mai 20, Herne demande de tcllÎt' soixante-quatre homo 
mes pl'èts pour le servi ce. 

1529, octobre 24. Leltl'e allemancle du Conseil de Beme, 
demandant au Consei! de la Neuveville soixante hommes pour 
leur veni l' en aide contl'e le Ul's sujets d'Interlaken, Les Oberlan-

.. 
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clai,s . vOlllaien t l'este r catholiques et l'efusa ieut de changer de 
,'ehglO n, Les chefs de celle expédi tion étaient: ,!ehan Ikeda, 
capitaine; Claude Lepelle et l''''~ Gibollet, lieutenants. Pour 
Ligllièl'c!:i : Guillaume Jehanpe l'l'În; pOlU' Nods: Jehan Seillye!' 
(Cellie r') ct .t ehan Sunie l'; POUl' Diesse : Jehan GuilJflUme. 

ltj29, E xpédition ci Unterwold. Une expédi tion de guerl'e 
s'appelait alo!'s , lnt:;se o. 

, SUI' le jouI' de la Saint·l3enHu'd (16 juin), la tl'asse de cin­
e qualite-huit hom mes pal'tit, avec Jehan Subeli ll , capitaine, et 
t Imel'·UollJ'c:ll'd , lieutenant, pOUl' allel' ell aide à ccux de 
t Zurich . • 

1.580. La lrll8,~e de Genève contre le clue rlc Savoie: Jaques 
DUllloulin, capitaine ; Jean de Cressie\', lieutenant ; septante-hu it 
hommcs, dont deux de Chanumcs, de"x de !::iaint·Mau l'i ce, cinq 
dc Lignièl'es, 

Seconde trasse pOUl' Genève : qual'ante·cinq hommes. Pelet'. 
mand Pctcl'hans, capitaine; Jehan Oaul te, lieutenant. 

1531, Bel'ne demande soixante hommes pour allel' dans les 
CI'isons: 

e ,\ux nObles, . pl'lldents, s..'l iges et di sel'cts mai l'e, Consei l et 
« bOlll'geoY!:i de la Neuvev ille, nos singuli ers amys et très chiers 
• bourgeoys. 

« Notl'e aimablo sa lutation, Apl'es (jlt':IVOIl!:i envoyé secom's et 
f( aide à I( OS Confédél'és de la Ligue Gt'ise, contl'C le mal'quis de 
, Müs (Jaques de Med ici), nous CCI II vi ent de !l OtiS meU re a plus 
« gro~sc jJuyssance cn ordre, afill que si IIccessité survellait, que 
• fUSSIOns pOUl'VUZ pour résister â nos enncmis, Surquoy avons 
• fa it élection de 8000 hommes de guel'I'e dont vous en \!igueu l' 
« de la boul'gcoisie qu'avez avec nous, admonestons et l'equel'ons 
« de esli l'e enh'e VOliS soyxanle hommes biell accoustl'és et pOUl'· 

" veu:/: de toutes choses cOllVenables et (Iécessai l'es en guorre et 
~ los te ll il' [Ii nsy PI'c ts quand 1I0US les cy après l'oqucn:olls d'en­
t sui vre lIotl'e balldicl'e et nl'lnee, que incontinent il s marchcl ll 
.. pOlll' satisf,IÎl'e ail debvoi l' 4ue en cesl end l'oit, <I ves avec nous. 
.. Ce fais311l 1I0 tlS fel'es plaisü' e/1 cas semblable, A l'evoi l', aydant 
• Dieu 3lU!uel pl'ions qu'il VOliS ayt en sa saincte garde. 

• Oa tulIl vigilia passa anno '1531 . • 
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Le 1er a\'ril, même année, les Bel'nais envoient lm nOll\'eaU 
conlÎugent de 1500 hommes et en demandent quinze à la Neu­
\'e\'ille. 

I.e '17 octobre, c'est qual'allte-cÎtlq hommes qui salit demandés: 

« Nott'c omyable snlulation dev311l saigcs, pOlll'noiables et dis­
\! CI'ctZ sitlguli c l's amys el très chic rs bou/ gcoys. 

• SlW l'arlrnonitlou qlle denlicl'cmenl vous aVOIl!:i faite, c'est 
• ass.. .. l\'oil· de fnire élection de qual'allte cillq homnJt!s, Ile cl'Oyons 
il pas aulln,:Jl1e nt que tiC les aycs fuit, dont VOliS cn vigueul' rle 
u la bourgeoisie e t debvoit' quuvcz il nOLIS, \"ous gl'allClement 
, pl'ions el admonestons, icelluy nombre hàlivemcI11, que jeudy 
ft prochain au soir y soyen t en I lust /'C vill e (cn ce ne le veuillez 
« faillir'), et cc faisant nOlis fcrez pla isir Cil C:HI semblable, 
c A revoir, 

c Dalum mm'dy yvij ot;tobl'c illiliO 1Il\'yyyj (n octobre '15.1'1), 
G: L'arlvovcr, Petit e t Gnmd Conseil de la ville de Bel'lIe,. 

I.iL batoille de Cappel eut lieu le H oClobl'c '1531. Les Neuve­
villois arl'i\'èl'Cfll trop lUl'd. Les Zul'ichoÎs, trop aJ't lellts, tl l lga­
gèl'tl ll l la bataille avant !'uITi\'ée des secou.'s et rUl'ellt battus, 

1531, octobre 3. BCI"h:l demnnde huit hommes pOUl' aller 
contrc les V .. laisans qui veulent attaquer Ajglc , 

153 1, novembre 25, 'l' rasse pOUl' al lel' il Ikemgarten, comp"c­
nallt qU3.r:wte-ulI hommes, partis le Immli avant la Sainte-Cathc­
l'ine . 

.Jusqll'en 162/~, la moitié du village de LiguÎt:wes et Sai nt-~ l aLl ­
rice en la Ru ss.ie d .. Lall(lel'on étaient sous la bannièl'e de ln 
Neuveville ct allaiel1 t en gllcr'l'e aVec. elle, 

1,536, le 16 janvier, l-lel'l1e déclfll'e la guen'e au duc de Savoie 
et la Neuveville est invitée il envoyel' cillql1ante hommes. Les 
tl'Oupes s'achClllill~ n t le 22 janvier' contre Morat sous le général 
F'l'allz Nageli, A Morat, les honlmes de Biellne, Neuveville, 
Neuchâtel, Aigle, rejoignc ll t J'[lI'Ince de Hern e, A MOl'ges, se 
trouvait le marquis de Mussa, lequel compl'enant il qui il a\'ait il 
fai l'e, se l'etira de J'autre cùté du lac avcc ses 3(X)() hommes. 

Le 2 révt'iel', Nâgeli entrait fi. Genèvc, et le 1er mal's l'etom'nai t 
à Beme, 
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Apl'C!:I ces années excessÎ\'emellt chal'get!s poUl' le con tingent 
Nenvevil lois, il y a cependant lin peu de répit. Si, dans ces 
temps-là, tille visite sanitaire avait été Ilccessail'e, comme main ­
tCHaut, pOlll' être décl~u'é apte au senice militaire, il est certain 
que jamais la villc n'ULII'ait pu mettl'e SUI' pied tous les hommes 
que Het'ne demandai t, mais alors il n'y avait 'I"e les \'el'ilab les 
impotents dispensés de par'lil' en guerre, Il est )lr'obablc aussi 
que le l'CCI'u tement se rais.'lit pl'incîpalement chez les jeunes gens 
toujours disposés à voil' du pays, quc les soucis rie famille ne 
l'elenaient pas il la maison, 

1546, j(HtvÎe,' 3, Lelll'c du Consei l du Hel'lIe, delllandant dix 
soldats pOUl' Genève, 

154{), lLOl'emb,'e 6, Nouvelle leW'e demandallt l'emoi de 
nonante-deux hommes pOUl' la guerre d'Allemagne, Hel'ilu met 
SUI' pied '10,000 hommes, 

1548, 8cptembl'c 5, Le pasteur' de Diesse aynllt éte désigné 
pOUl' raire parlie d'tille , électiM :J, le Conseil reçut la leUl'e su i­
vI1nte, Clt tr'aduction : 

c S:llut amical et bons souhaits, honorables, s..'\ges, bien chel's 
c amis et féaux bourgeois, 

If Les députés de la Montagne de DieHsl.: se SOlit présentés 
c ,\ujOtIl'fI'IHli devant nOlis a\'cc leur pasteur' el !lOUS ont ave ltis 
« que vous avez le\'\:i le dit Ix1.steUl' l>ou l' la gucn 'e , Mais s'il 
c devait mn l'chcr, ils seraient fl ans 1.111 gl'alld embat'I'as, cal' ils 
« n'auraient personlle pOUl' leul' p,'ècher l 'é\'Hl I ~i l e, Jls nOlis 
c prient d'flvoil' ég'tH'd aux cil'constanee" ct de IIOUS employe l' 
c pOUl' qlle VOLIS Je laissiez à la maison, C'est pOUl'quoi nous 
c vous prioll~ nmicalemerrl que si VOliS l'avez l'ecl'ule il. cause de 
« la ClU'C, VOliS le l{lissiez libre il la maison, mais si VOIlH J'avez 
« Ic\'ë it cause des bleus-fouds llLl'i l possèdt::, IIOUS Ile pou\'ons 
« qu'atllllelll'e \'otre rlècisiorr, 

II A voyel' et Conseil de Berne, 0 

155fi, {hwiel' 15, Benlc demande de tenit' prêts soixante 
hommes pOU l' secOllI'Î r' Gellève contre le rlllC de Savoie. 

HOUI'CHl1t de COUl'telal'y, (j]s de F"il Haller' de CoUl'telrll'~' et 
d'Annel i d'Edach, par'lit en '155.) comme capitai lle d'une cornpa-
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gnie de mel'cenail'es à la solde de la fl'allce en Piemont. Des 
Neuvevillois se tl 'ollva ient pal'mi sa troupe, Cal' il éCI'j\'ait le 
20 fé\'l'icl' '1558 concernant la solde de ses soldats: 

c Messicul's, depuis mes del'u ièl'es leUl'es que je vous ay 
« en\'o~'ées, j'ay rait toute ma dilligence de l'eCOUVl'Cl' de l'al"rient 
« I>our contenter mes soldats mallades qui S'CIL sont l'etolll'nés 
c depu is Turin, .Je !J 'uy pu l'ecouvrer un seul deniel' jusques à 
Il ce joul'dhuy dale des pl'ésentes, dont j'ay si bien chanté ma 
« par tie q lle j'ay recouvré de l'a l'gent pout' tes contentel', Je suis 
! co ntrain t de vou,.; envoyer cet homme devant pOUl' vous 
« annoncer Ina venue qui ne peut élre plus t6t que le 15 de 
« mars, pOUl' autant que nous au u'es, capitllines de la réformation 
~ de t'évangi le, sommes empéchez a détiv l'er ung pl'édicant qui 
« est déten u pl'isonn ie r', pl'est â exéCUlf'I'. Je ne puis de moi ll s 
.. ljue de séjo urne l' et pOU l'suyv l'e t'all'èl'e, tequet je poursu yz de 
« si bon moyen, que je cl'oy en alH'ez contentemen t. Et faisun t 
« fin en priant Dieu, Messieul's, qu'il vous donne bonne vie et 
« IO llgue, 

« De T hul'in, ce XX,ne de février '1558. 
« Voire très hum{Jle et obéisscml sM'vite/tr, 

c BURKHAHD IH: CoUlrrl.ARY, , 

Suit Ul! compte détaillé Il des dépenses laites pal' Jacques 
« Gibollct en allant en Piedmont pour le sel'\'ice du capitaine 
" Cou l'tlal'Y . • Ce dernie l' mourut en '1558. 

E ll 1559, m(u'S 4, le capitaine MOlltfOlt I"épollfl dc Valenl.3, 
en Piémont, au Conseil de la Neuveville, COllcel'l1ant la mort du 
Ct'l pitaine H. de COtll'tlal'Y, ce qui suit: 

Il Messiem's, j'ai l'eç.u \'ot.1'e lettre en recom mandation de 
il MOle Uat'bel de Co urttal'y, vefve du cappi la ine Coul'tlal'Y. Je 
" vous aver tis que fay esté grandement mal content de la mort 
Il du Ji cappitaine, pOUl' sa valeur e t aussy pOUl' ce que te l'oy a 
il perdu ung bou sel'v ileUl' el moig ' ung bon amy. El tOI'sq u'il 
~ plul à Dieu l'appellel', ce qu' il me semblait que je pouvais faire 
Il pOll l' luy, c'était de lui fail'e Je del'nier hon neUl' qui appA1'tient 
1 Ù ung bon cappitaine comme j'ay f.1 it en personne, Reco m­
« pagné de tOllS les seigneurs cappitaines e t soldats qui sont en 
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« cette ville. Et ce que je pouvais lail'e I>OUI' la dite Madame 
c Barbel, sa femme e t ses hél'Îtie l's, c'était de faire mettl'e tous 
« et chaculi de ses biens qu'il avait en cette ville en inventail'e, 
c tant meubles qu'immeubles, comme j'ai rail pal' MM. de la 
« justice, les seignem's potestats en proclll'Ution du l'Oy. Et si je 
c. pouvais avoir moyell de vous fel'e quelque plaisir et à .\I adame 
« Bal'bel aussy, pOU l' l'amOlli' do vous et pom' l'amour d'elle, je 
« le fel'UÎs de très bon cœul'. El eu cet endl'oi l je vous prése n­
« temy mes affectionnées recommandations, il votre bonne Wàce, 
« pl'iant Dieu, Messieul's, vous dOl1l1el' en santé ce que vous 
« désirez. De Va tlance SUI' le p~, le III me jour de mars '1559. 

« Votre . boll ami à vous faire playsYl' ct sc n 'iee . 
( l\10~1'FOR'f. 11 

1560. Berne demullde nonan te-six hommes p OUl" ètJ'e prêts 
quand ils seront l'equi s. La (i n de la tew'c difTèl'e de celles déjà 
citées, elle est plus pressante que d' hab itude: 

« SUI' ce, vous priant et ex hOl·tall l de vous tenil' pl'èts et appa-
1 l'eilliez pOUl' noll'e sel'vice, ensuivant la dite bOlll'geoisie . Et de 
• don ner ordre que le susdit nombre de quatre-vingt et seize 
1 hommes soit et demeu l'e tOUjOlll'S accompl y et en son entier, 
• de sorte que si au lcun d'entre tes eslus mourut 00 devî nt à 
1 déchéance ou all iénast le pays, que au dit cas soit esl us et 
c. constitué ung auill'e en sa place e t elll'ollé, afin que tousiou rs 
« le susdit nombl'e demeu re ell son e lltiel', pOUl' évitel' coustes 
• e t dépens à fai l'e tousioul's élection nouvell e. En ce fe l'ez 
« vosu'e debvoi l' ct à. nOliS singulie r et g,'and plaisir. 

« Datum 20 may '150), 
1 L'ad\'oyer et Conseil de Herne . .. 

1562, juillet 6. Lelll'e de Bel'ne demandatlt au Co nsei t d 'em­
pècher les em'olemenLs p OU l" la Fl'rtllCe, 

En 1567, vu tes mena ces de gUe/'J'e de dillël'ents cotés, les 
Ber llois pl'enaien t leu rs pl'écallLions d'avance et écrivaient en 
terminant leur tettl'e : 

« Nous avons bien voulu VOliS pl'ie r et SO ll lllICI', comme pal' 
... icesles bien instnm rnelll vous pl'iOIlS el S01111ll0ns, que sUFant 
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« la bonne dévotion que tous VOZ pl'édécesseUI'S que vous avez 
f toujours heus au bien publicq et il la Ctmsel'valion de noz 
c mutuels estalz, il vous plaise en coutinuatioll d'icelle votre 
o bOIHlC volonté, donne .' Ol'd l'C qu'à notre première sommation, 
« nous sayent envoyez de \'otre part nOlHmle-six compagrlons 
• d'élite, ga rnis de hamois (cull-asses) el bastons de guelTe 
« (hallebardes) pOUl' suiv['e lIotre dite bandière, dès que VCI'I'ons 

• approcher le dange r, ayant esga rd au debvoil' p,'eùit, e t que 
« c'est pour la deffence de nol. comnnms eSlalz, ljue sellollg 
c liroist dyvill sommes tenus protéger , conserver e t mainteni r 
d' en sa sa illte garde et protection. 

«. Donné cc '11 de janvier 1567. 
« L'acivoycl', Peli lelG,'and Conseil de la ville de Berne,» 

A celte époque très lI'oublée, les princes étrangers chc l'chaien t 
il. enrOler pour leul' service le plus possible de Suisses, "li leul' 
réputation militaire, Les Bernois avaient par contre tout inté rêt 
il. empêcher cette exode de leurs suje ts, En 1568, ils écrivÎI'ent 
à cet égard la lettre suivante: 

e Aux honorables, discrets, nos chie l'S et féflux bom'geois, 
.. maire l' l Conseil de ln Bonnev ille, 

e Nous doubt...'lnt CJlle auJcungs de nol. subje17., pal' cupidÎlé 
e désor'donnée, de suywe les guerres et services des pl'inces 
(1 estl'tlllge l'S il eux delfendus, ne se pourront ou vouldrollt abs­
« tenir, nonobstant les dites deffenses de se meUre ell chemin, 
.. pOli!' s'ell :'Iller n,'ec la levée qui se fet en ce pars des ligues 
c pour le sen'ice du l'oy de Fl'Unce, et nOlis avons ad visé de 
c bien affectueusemellt VOliS priel', que vu les troubles el menées 
« qui se brassent pal' toute la chrétienneté, pOlir raisoll des­
e quelles il est bien requis que chacung sc tienne SUI' ses gardes, 
« il vous plaise survei lle r Sll!' nos gens que pourdez cognaist['e 
« êtl'C de nos sujets, pOUl' les saisir au corps e l IIOllS ell adveI'tir 
f sans .leul' donne l' et le lLl' permestre aucung passaige pHI' dessus 
« vos te l'I'es et se igneu l'ie, ni par tene, IIi pal' eau alin de les 
e chastiel' pour' leul' désobéissance, selon leu!'s démérites, comme 
« par raison cOIl\'iendr'a, En ce 1I0US ferez si llgulier e t gl'ftnd 
« plaisir, il r'evoi l' en ons semblable et plus grand , seloll notre 
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~ POUVOil', aydnnl le CréalelLl', lequel pOl1r lin de lellr'e prions de 
• VOliS leuir' en sa sflinle gal'de, 

« De Ber'ne, cc XXVmu d'oclobr'e 15&3, 

.. L'ach'oyc l' et Conseil de la \'ille de l3e l'lIe, .. 

1569, 'I/Iril 4, Leltre de Bel'ne, en nl1emnnd, demandant de 
tenir pl'èts quinze hommes avec harnais, 

Les caI Llons catholiq lles fOlll'nissaient l'égulièr'emellt des mer­
cennil'es au roi de France, Et! 157:J, ce l'ecl'ulement aVait l'euni 
six mille Confédcl'és, rlOllt le p:Jss:Jge était annoncé, Momen t 
critique poUl' la partie du pflyS lI 'ave r'sée par ces troupes, qui 
n'ét~ient autol'bées qu'ù mm'cher' pal' c~mpaglüe et non en gramls 
bntUill oLls, et pal' le phls COlilt chemrn, Une longue lettre de 
Bel'ile à l'nmbassadeltr fran çais, à Soleur'e, pose les conditions 
de ce passage à lr'Qver'S les telTitoiT 'es appal'tennnt ft Bel'llc, 

1576, Les e llgngés neuveviIJois au se r'vice de Vr'ance devaient 
être no~b,'eux et bien qunlifiés pOUl' que lem's chers ad r'csselll 
au Conseil des leur'es comme la suivan te, d' Henr i de Boul'bon, 
cousin de Henl'i 1 V. Tl é tait de religion rérol'mée et combattait 
pOll l' les huguenots: 

« ~1 essieul's, Le gl'and soulagement que nous espel'ons avoir 
« acquis pal' la paix qu'il a plu à Dieu nOliS donner, est cause 
« que je ne puis assez vous l'emercie!' de la gl'allde assistance 
« que VO LI S m'a\'ez faite en tout ('e que j'ay eu besoing de votre 
« fa veur poUl' pal'venir il. ung si haut effet, mesmement en ma 
« levée, ayant souffert que vos subjetl. soient venuz au service 
« de Dieu en ce royaume avec moy et ne scay que vous offrir 
« da\'anlage ell recognai ssanee de vostre si bonne VOIOlllé, sinon 
.. que vous pou l'I'ez toujours disposer de tout ce qui est en ma 
.. puissance, comme de votr'e propre chose, El daultant ' lue la 
« si ral'e an'ection de vos subjetz nous a merveilleusement scrvy, 
« ayant démonll'é el fail preuve en tous leur's déporte mens des 
« ver tuz auxquelles ils son t naturellemen t enclins et l'eHgieusc­
II; ment nOlll'['iz soulz voz loix chrétiennes, .J e vous pl'ie bien 
« affectueusement que comme vous lIl'avez beaucoup favor isé en 
« ma dite levée, vous veuillez aussi en couronmml ung si bon 
« œuv/'e rétablir entièrement vos ditz subjetz en touz leurs hon-
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0: neu!'s rl'Etalz, pl'él'ogatiolls cl pl'ivileges. el pOUl' ]'mnoUl' de 
0: moy leu!' faire senti l' votl'e favcuI'. de sOl'te l(ue pOUl' avoir' fait 
0: llllg si bon et signalé sC l'vice ;'1 J'église de Dieu el au l'epos de 
« ce ro yaume, ilz ne soient HUCUlIcrnell l molestez en leur's pel'­
« SO llnes el bie1ls, eu mes lI lc lnenl églH'd il ce (IU 'il a plu il Dieu 
t leUeme!! l Oll VI'Ü' les yeux il lIotre l'ay, qu'il aiL l'econgnu la 
ot di te levée avoi.' elé fais te pO lll ' son sen 'ice, l'DUS pouvant aussi 
« tlsseur'cr que ce sont (le si gens de biell, qlle vous ne ll'ou-
0: vel'ez pas en eug 1111 petit 8eCOII I'5 qlHlIld vous en aUl'ez alle l'e . 

« El comme en lout le COlm; rie celle guelTe j'ai cognu com­
« bien m'a val u voIre nmitié, je vous pl'ie aussy tres a!rectueuse­
(j ment de me la continuer , c01lformément à celle dont je vous 
« rai U1Ig VŒU qlle je vous gUl'{lcl'ay inviolablement. El m'asseu­
R rallt que Dieu 1I 0 US fer}! la gràcc lie nous fo rtifier en ce lle 
Il bunne disposition pour l'advalleement de sa gloire, je ne m'en 
~ eSlenc!ray davalltage l:! 11 ccslecy, laquelle je fi nira)' ell me 
Il l'ecommulldali t bien affectucusémen t il "OZ bonnes gr:lces et 
« priant Dieu 4u'il VO LIS doinl Î\'lessietll's Cil san lé, bonne vie et 
t IOllgue. 

cr A !\:Iollt'éal, ce viij joUI' de juillet 'l f)7U 1• 

Il Henl'y rie UOU IIBOl\:2, '& 

En 1589, le d uc de Savoie IlI Clla(,:tl Genève, el les Bel'llOi s 
s'empressè rent de secoul'i l' leul's alliés en envoyant dix mille 
hommes sous Wallellwyl, qui al'I'ivèl'cnt à Genève le 17 juill. 

Le contingent de la Neuvev ille en faisait paltie, commande pal' 
les ca pitai nes Jehan Subelin et Guillaume Mal'tign iel', dont plu­
sieu l's lelll'es se tl'ouven l aux archi ves, qui dOllnent de leurs 
nouvelles, tout ell l'éclamanl comme d'habi tude de l'aq;-e nt. 

Les Bel'nois bn uirent les Savoyards au défilé de Saint-Joire et 
prirent le chàteau de Boril}ge le 14 juillet, puis se l'etirel'enl au 
camp de Pei llonneX", pOll!' .. en ll'el' à Herne lJeU après. 

Ce contingen t neu vevillois est Ull des plus forts qui ail jamais 
marché avec Berne; il avait élé désigné pal' l'élection du 
9 juin '1589 comme suit, cal', pOU l' une fois, il se l'a inL€t'essant 

1 Monl l'éal en Auxois, Yonne, 
~ 1552 il. 1588, Prince de Condé, I{rand' pé re titi GI'amJ Condé et cousin 

d'H enri IV, 
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de COlliwitrE! les nOlliS des par tants, leul' l'ecl'ulement pal' CO U1-
mnne et l'arme il laqllelle i l~ appartenaient. 

La Neuvel'ille mU SU?' pied Jaqlles Subelin et (iuillaume 
MaJ'lig-nieJ', capiLailles ; Vi ncent ChiO'elle, halldel'et ; .J ehilll ~ I o lJ­

ni el', Forfclill el' (rcmph.l\:at,ll du bandcret)j Picl'i'e lJall lte, 1I111 'II ais 
ou cui l'asse; Turc Pellot, aide Ù SO li bellll-fl'èl'e ,laques pOLl I' 
pOl'ler' le hal'nais; Picl'I'e, t'ils de Pi E! l'I'e Daul lc l'iillciell , hal'lwis; 
Will y Tutsc ll, fOI'i'iCl'; .J , Maiol' et Blaise JJallejeil ll, canOIlf;; 
Jchan Bll Il if, WbOl'lIicl': Ull~' Moll, LIli soudoyel ll ' p01l1' nide r fi 
por te l' 1111 hill'l1a is; Jebuli DO!:iset, Jaqll es Cellie r , Allthoi ll e Gay, 
W ilhelm Bnclet, Jeall Hosselct, humais; J;lques Uibollet, SOll­

clOYCl,lI· pOlir pOI'tel' un harllais ; Jchall l.esclII 'ell x, .J aques Gibel't, 
BUI'I IC GilJcl't, le fils de Je lt all Ballif, Anthoine Hosselct, Hans 
Moill c, eanoll S; Nicolas Dumollill, Willelilin MalJegol'ge, Anthoine 
Tutsch, piques; All thoi lle PJeidie l', Nicolas Pelle l' , Urriu Ll olf Viell­
lIet, .Jaques BOllrg'uiglloll, Ab .. a lwi'll BCyIi OIl , ,l ehall VuagllclIx, 
Jehan CUlliel', .Iehan Gibullel, ca nons. 

Chllt'l/1It/ Cl; : Liellhal'd Favl'e, pa l' :'lillsi qu'il soignera lin Il :'l1'­
nais <lllX cleux lils Ul'ban; ,laques Daulle , hum uis; Vlllcent SOll ­
belil!, son aide; Gui llall me Gieot, bi'll'llais, 

L iflHièl'(!8: le fils au mai re, ŒUlûlrs; le llls ù Piel'I'e Bonjour, 
calions ; Geoq;es Gauclta t, piquier ; Henri ClllIsllel, harnais; 
Cil';IJ'd ,IIII IOd, Il a l'Jl ais , 

Nods: ,Icball Sa lilli el', Jtal'llais; 1'\oe Jealllnairc, p OUl' lui aider; 
,Jaques Gangeillot, ha l'Imis; le li b de .fe lla ll Duc, pOUl' lui <.tille!'; 
Jeltall Suniel', han lais; Claude Bottel'oll, pOlll' lui aidel': le fils de 
Jehall Clell il l, .J eh:w Clwlin , dit boursier, Christ Clell ill , hantais ; 
PielTe Hasu ns, aide il pOI'tel' J'bm·llai s à Jaques Hougel : Jaq ues 
Del'phin, .! ehan Na illl' , Jellèlll Chifrelle, .l , Rolliel', hal'nais; Moïse 
Roll ier , halleha rcle; le fils au maire Hotleron, canons; Nicole 
Quevillon, Jaques !\loiulÎel', fifre ; .J eha ll Regnalllt, Gil'al'(l Simoll, 
Jeha n Muthey, le fi ls HobeI't, Je beau-fils li 1) , 'faill olt , Pie l'I'e Guil­
laume, .J aques Clenin dit Pignolet, ca lions; Piel'I'c Sauniel" hn\'lwi s. 

Diellsc " le mai re de Diesse, !lamais ; le fi ls i\:Il lI 'sd, pOUl' lui 
ai dei'; P icl'l'C "Iarquet, ha l'nais; le fil s à la Gag-elte, pOlll' lui 
aide l'; Sa ln ucl Hiel'le, har'llais; le fil s l-licl'le, Cll l'i sl CaiTel , .Je llan 
Bosse t di t Pcn on, le clel'c Ca iTcl , Bide de la Cr'oix , Isallc Boh'ill , 
canons. 
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P,'ê!ps ; Gauchat et .r. Jaque t, J. Huguenet dit Trachard, 
Pierl'e Colon, Guil!. GUigIlOl'd, Jaques .loul y, tous harnais. 

Lamboiug: Jacob Dubois, Petel'mand Devaux , bru'nai s; Jet1atl 
Devaux, Michel Hacon, Bayal'd, canons; Christ Chal'd, pi<lue. La 
Dovaine soigne lltlg' cheval el Hans Muller tlussy ung. 

Ainsi que nous l'avons ,déjà dit, il Y avait p,'csque constamment 
des Neuvevillois ,Hl set' \'ice étrangel', en Ft'al lee et en Halie. Si 
tOlites les leLll'es des combouq;eois au service dl1 pays récla­
maient de J'argent quand c'étai t au Conseil il payer la solde, les 
mercenaires en sm'vice étrallge,' n'étaient pas mieux lotis, car les 
l'ois el !l,'in ces d'alol'5 manquaient souve nt des fOI Ids nécessai r'es 
ft la paye de leu!'s troupes, Il pa1'ait qu'en 1591 les Neuvevi ll ois, 
en Ital ie , a la solde du l'oi de Fnlllce, araie llL rail faire des récla­
mations pal' le Conseil au suj et de ce qui lew' était dù en al'I'iéré, 
car voici deux leUl'es impol'~antes il l'appui de celle consta tation. 

:1591 , juillet 14 _ Le1l1'8 de Mantes j , de Hem'i 1 v_ 1'oi dl 
F?'ance, (lit Conseil de la Neu't'wille : 

if Chers et bien-aimés_ Ayant \'01': collo tle l et cappitainc este 
II: pr'essez pal' leul 'S soldats de se n re tourn er pOU l" le désir et 
« besoing qu 'il y montl-crcnt avoi r de r-evoir' leurs maisons e t 
« famill es_ Nous avo ns bien voulu lion seulement nO LIs acrom­
II: moder a leur intention en cela) mais aussi chercher tOtiS 
II: moie ll s de Jeu!' donner le plus gra nd conte ntement de ce qui 
« leul' estait dus pOUl' leuI" solde que nOLIS serais possible_ En 
« quoi comme ils ont vu clairement notl'e bonne volonté} aussi 
Il ils se sont gracieusement conlenlez de ce q ll 'dl': ont congnu 
u que l'estat de nos affaires pour.-ail porter _ Ayant les choses estft 
(! composées e t accordées pOUl' ce regard aux conditions qu'ilz 
~ vous pourron t fai l'e ellteudl'e, suivant lesq uelles HOLIS ne faul­
« d.'ons, Dieu aydant~ de leur faire tenÎl' à la fin de celte année 
u l'argent qui leur a esté promis pOU l' leur licenciement et poU l' 
« ce que nous serions très marri s que les dits coll onels et cappi­
« lai nes fussent cependant molestez pal' leurs soldatz pou r avoir 
Il leur paiement, dont le reta t-dement ne vienl de leur faulte, 
« mais seulement de la nécessité de no7. dites a ffaires, assavoir 

l Ville conn ue pa l- . !'Edi t rie Ma nl(!s~. ue Henri IV, en r,Welll" de>' réfur­
més , en j uill€' t '1591 .• à (l'en le ki lomètres de Pari s_ 

• 

.. 
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« qui \l'a peu pel'melll'e que leur fassions plus prompte salisfac­
t( tion, 1I0llS VOtlS pl'ions leul' vouloi r' donne,' autant de tel'me 
« q\l'ilz onl été cOlltl'aintz nous en accorder pOUl' pOllvoi l' salis­
\( fnil:e à leU!' dit paiemenl. Voulant bien au "este VOus tesmoignel' 
If que nous aVOllS esté si bien el fidellemenl se l'vy d'e uh.: et avec 
Il tant de rer'velu' au bien de nos dites an'ail'cs qu'il nOlis en l'este 
~ \111 singulier contentement qui nOLI S accl'ois d'autant plus )'affec­
,( lion el uOl1nc volontë que nOLIs avions envers VOliS et vQstre 
« estaI, vous assll l'alii que à mesure q1le Diell nous augmente l'a 
« la COTllllloùité de vous el! l'ell(l1'e plus de p,'euve, VOliS y pal'ti­
« cipiez de façon que vou~ en RUJ'er. occasion d'estimer e t bien 
« employer la patience et assistance ~1t1e vous au['ez donnée il 
Il 110Z diles nOah'es, pO Ul' HOUS aydel' à les bien establil' et résister 
« il. la violence de ceulx (pli nous y ll'oublenl con ll'C dl'oit el l'ai­
(l son, dont le lOl'l ct pl'cjudice tombe en parlle sur vous et les 
« fiull l'es seigneuI's et esta ls des ligues, à notre très gTancll'egret. 

Il Mais nO~l s espél'ons '[liC Dieu fe ra l'elever sa justice el cela 
« à 1I0tl'e RVfilllnge et au eontcn lcment de nos bons amys , NOliS 

Il le prions pOUl' fin de la pl'éscnte 'IU'ilz vous ail chers cl bien 
o aime'l. en sa suinte et digne gm'de. 

f. Escl'it à Manles le fiiij!lHl jOllt' de juillet '159'1. 

Un peu cI'aq;enl aill'ail fail pl us de plaisir il ceS pauvl'es en l'ôlés 
que ces be lles promesses d'ut) roi, 

Leth'e de l'ambassadeu1' de France li. SOlem'e, au COllseil de la 
Nemeville, du 24 octobre, qui confi rme celle clu roi Henl'i IV : 

{t t\ lessieu l's les maire , Conseil et bOlll'geois de la Neufville. 
Il Messieul's, VOliS entendez pa l' la leure de Sa Majesté J'occa­

« sion pOUl' laquelle voz cavpHai nes ct soldat'l. nUl'oient esté 
" licclltiez ct le contentement qlli demeure à Sa Majesté de leur 
« service et bO li lle vOIOllté, suivtl.ll t laquell e Sa Majesté amai t 
" désire do nne l' phil) de satisfaction aux ditz cappitaines et le 
«: nJOye n de paye/' le ul's soldatz, si J'estat présent de ses affaires 
« lcust lJu pOl'tCI', dont les di ts cëlppitaines et soldatz Ollt aRsez 
( de cognaissance à ceste occasion. Sa Majesté \'ous pl'ie de fai re 

1 Hen ri IV, roi rie France. 

" 
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<t patienlt!!' p01l1' l'CU de tenlps les dits fo;o lliatz pendanl lequel le 
If sIU'PIII !' ries d('llieJ's qui leUl' riai t êtrc fOllrny scm reçu et 
(f clI \'oye !',III:'> flHlllc, Dieu aydil llt, leqllel je pl'ie. Messieul's , 
~ \'(11 1)0; tel li ,' t'II ga sa i ll t~ gante, 

, IJOI III~ ;'1 Solcln'c. te :ll~ octubre '15!!1. 
(l Votre IJit'1l alJ'eclitllll le t, rOll s nli J'e plaisi l', 

« 1l IlU LAIU), 
• ~I~nbur de l'IllIery, lunbasudeu.' ,m;Unnh" 

• di;! " ranr..-. .. Soleu''fl .• 

La N~tI\'('\' i llt., ll'aihlit dOllt de IHi issallcc il puissance a\'ec les 
grallds rie la LCITe qui flcv:tiell t humhlement s'excuse l' de ne pas 
{louvoil ' payer Ct: qu'ils denl ien t ! 

E lt W U. le ~n jfOlloier, les Bernois demandent iI!:iSÎ!staIlCt' 
pOlll' IH l'l'eScr\' ~üi o t' du Pays fie Vaud contl'e le due de :;avoie, 
l. .. a Nell\'c\'ille el1lpl'llllte il 1:1 ville de Soleurc mi lle é~II .':i, pOlir 
COll'Tir des frais dc g-t lel'l'e, 

Ulla cpoqlle tres tl'oublt.'C fu t /(1 ytteJ'"l'C de 'n 'eule 11/11>, de 1I:N8 
li '/{j1X , Del' guelTes civiles et extct"ieut'es antigel'ent l'Empi l'e et 
lIotl'e patr ie Cil subi t le contre-coup, Des tl'oupes allelUandes, 
Ih uJ \;ai scs, !:iuedoisos pénétrèrent tOU t' il tOlU' dans rE vêché de 
IUle ril\'U"eant tout ct !l'\' li vrant il tOlLtC SOl'te (\'excès, . ,,, ' 

I:occtl palioll IJI'ololll:!êe ries soldats ennemis qui pl'tmaient leurs 
f[lUu'liel's (('hi ve r rlilHS l ' ~vèché \'uinuÎl le pay . ..:. Ell '16:J5, les 
lmpél"iat.lx qlLi st: te.IIIÎell L d,lI1S la i\lanrnglle des Bois Ii .'elll des 
l'uzzias j llsque dans le \'a llan de Saint-l micl', En l6:lü, le dll(' de 
Saxe-Wcilll,u', c.lt1tolltlé ell Bout'gogne, !'avugea l'El '~uel cl la 
misel'e fnl g'l'aude, EII 163ft, quand les ::>uédoi!:i pm'til'ellt. les 
Ii'I'an~~His le!:' rell1plHCCl'elll et fi uÏl'ent dc ruiner le pa y!:i, 

En '1621 , les Hel'ilois ~ t l t dans les (; !'iSOIlS pOUl' ,veuil' Cil aide 
""X pl'otesllllH!:i CO llll 'C les Espagnols, Les NeU\'e\'il1ois n'y étaient 
pas ; ils se réservaient 1)011 1' lu défense de lem' pays, COlTlIUe la 
lcttre SU inll1te le rail \'oil' : 

• l..e magisu'at cie la Neuvev ille fi J'évêque de ~àle, 

• Rével'ellflissillJc cl illust.'e pl'i llce et seig-neur, nos humbles 
~ et afl'ecliollllécs sa lu tations, 

• !\ ran t Slli' ce jOll nfhllv l'CVIl vos leltrcs en date du !~ décem­
.. bl'l! "10'21, style 1l01t\·eHI;. el pal' icelles éll'e rtdvertis, COinme 

• 
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(1" de tou tes parts il se fa isai l de gl'atlds pJ'4:ipal'll tifs cle gumTc, 
c 411 i causellt IIl1e l'uÎlIe génémle au pn ys, b: t en cas qll 'uyez 
" besoit l tl e lIostre pe li t servi ce, \'OUS VOl iS pouvez a!:iSlll'el' dt;> 
/1 cent bOlll mes, tall t de la vi lle que de la i\ lon lagllc cle Diesse, 
« lesquels sont attendants et expectal1ts tOIl S les jOlln:i SUl' J'ac­
r complissemell l cie voz cOllllnendemell tz, l'OW; l'I' lllcl'dall l ulissi 
~ tl'ès IllllnblclllclI l dcs palCl'Ilcb l.l(1 \'e l' tigs{·' lll e lll~ quïl pl<.\i !:i t il 
,1 vostl'e l~x ce lle ll ce de IlOIiS I"uYI'e, p 0 1l1' cr:tl'e Sil l' ttOS pl'O I Jl'e~ 

.. gardes, SUI' ('C, ,l llc lldil ll l ll ltcl"Îcl!!'e sO tlltllati ol1 , 111'10 11;'; l' I~ tel'l lel 

' <jtl'i l lui playse tI' illtel'din: les cl lll'epl'i!:ics dt's (' l1 l1cmis de 
• V, Ex, (:1 des llosl rcs el qu'il 11I i J'layse VOltS cOtlsel'\'el' en 
" IJelll"ell!:ie ct pl'ospcrc disposi tioll, vous dOlllllllL I J'accolllpli!-;sc· 
Il tuent dc \'OS sai llu; el UO tll' desil"!'. 

I! :li IIQI'Clnbl'c, styJe all (' iE:l tl, IU'21. 

« Clinstel101ill , i\laill'eiJol ll 'geois el Conl'eil 
c de \'ostre !\'t'l l f\'evi lle, • 

C'étai t III prcmière fois qlle le cOll tillgell t rIe la ville étai t appelé 
au secours de son pl'ince, 

« 1fht4 , ili a!! [J . A la ,'cquete des tl\;titn:s liu .':iCCillI , Monsieul' 
o le Ch fHelai ll, noble, pI' lldeut et ve l'tllCIIX seig-ncul ', PelernlHlld 
a de Glél'essc lem' <1 Jll'êté la l'U ttl llle de deux ('ellt!; Ilot'ius lJas lo j ~, 

, Cil gTOSse e~pè<:e, pOI1l' l'a~'c l ' l'uidt.' \'olo ll tai,'c accol11ée Ù Sa 
• (; t'fÎce, nostl'e SOIl \'Cl'a Îl I pl'Î tlCe, pOl Il' s'ayrlc t' :1 lili l 'e les fOI'l ili­
~ catiollS de POl'j'C lI ll 'lI Y, .\ des\'oi l' l'ctldl't' HU di t seig'tlcllr Chas· 
Il tellHin, il sa Ill'cwicl'e l'cquête, .n'ec ill lt.in!t cl pl 'O l'a la . )l 

EII septemlll'c '162/1-, Hel'lIe ill\' i le le..... ll iellllois .:\ al 'Cltper 
Piel'I'e· PeJ'ttli s, Till y étmll a\'eC 1;:',000 honlllle~ ;'1 ll'Ois liellel' de 
Bâle, Le 20 Odobt'e, 800 rl'<l II\.'ai s LL ':t\'t.' I'sell t ll il:' lIl1l' p01l1' Illal'· 
chel' con tl'C le:; I llJpél'iatl x, 

Les Neu\'cv illois, qui se IItOll tmie tl t toujotl rs disposés i\ l'alll'lI i., 
un contingent de ;.fuet'l'iel's il leul's cornbotlrl.)eois rie !lel'Ile, Ile 
metlaient pas le rnème empl'cs!:icmell t il le fail 'e quand les secours 
étaient t'échllués P,II' le P!'i ll ('c-Evèque de !J:Île pnlll' secollt'il' 
POl'relltl'lI y, Ils peW'iaiell t appal'E:l lllmcnt '1I IC POITCllll'lI y et la 
conll'ée éta ient silnisamllleli l penplés pOUl' sc tlére tld l'c sam: autre 
~('Ol ll'S et qu'cil ('as d'attaque de la Nell vcv illt" l'oITentl'uy ne 
i'f' dél'allgel'l1 it P,IS, 

, 
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Le '1er fé\'I'iel' H:SiJa, l'é\'èllUC Johann Iienr i demand~ pOUl' la 
défense de POITentruy et le renfo l'cement de la gUt'nison l'envoi 
de cent hommes de bonnes troupes, mais le Conseil ne s'em­
presse pas de l'épondl'c, de sOl'le que le 'I t> fe\'l'Îcl' il y a l'eCh;H'g~ 
de la part du pl'ince, qui, Cil Oll ll'e des boulrnes, r"clame cieR 
subsides en ilI'genl. 

Le COllseil, ]>OUI' s'excusCl', l'épond LjlLe le contingent fie la 
Montagne de Diesse et ceilli de Bienne (deux cenL<; hommes) 
qui devaient m:u'chel' avec les NClI\'cvillois Ile se SOllt pas en-":Ql'C 
déclarés prêts ÎI parlil' ct qlle nO LIs seu ls. vu 1I0lr'C petit II00llh l'c 

disposés t'l 01l1l'CI' cn campagne, ne SC l'UiClll pas d'ullo gl'ulJtlc 
utili té pOtl1' résistor il. de si puissants ennemis. La missive du 
Pt' ince-Evèq ue dit cn ll'c autl'es choses ce qui suit: 

If NOLIS ne nous mécontentons pas de votm telle quelle ;,ltl'cC­

Il tion, sous l'attente qu 'accoll'lp1jr'cz notl'e commandement, IIOUS 
« hellssion~ beaucoup micu:.: désil'e que l'espél'ê\Hcc qu'avons Cil 
« "ous et ensuite de vos réitél'ées om'es, fust esté effectuée ct 
« que vob'e 7.èle fut plus nt'dent, particulièrement ell ce cas si 
« nécessaire rie cc que vous vous heussiez reposé SUI' mes dits 
f. subjets de Bienne et de la Montagne de Diesse, d'autant que 
« vous savez bien Valls-mêmes que tous les hommes de la Mon­
« tagne de Oicsse sont ft vous et que VOliS n'êtes pas compri s 
f. sous la banniel'e de Bienne .• 

Le Conseil ayant résolu d'envoyel' au PI'ince-Evêque une con­
tl'ibution volonlai!'e cie 200 Reichsthalel't charge les sieurs Jeha n 
Bossan, secl'étai rç, et Petel'mand Daulte, gl'and sautier, de se 
rendre à Delémont ]>OUI' Vel'SCI' celle somme à l'évêque, contre 
un t Revel's, confol'me il celui qui sera donné à la ville de 
Bienne, avec la clause : 

« Que telle subvention a esté pUI' eux accot'dée en Plll', spécia l 
« ct gl'aluit don et ]ll'ésent, au seul subjet du debvoi l" bonne 
" volonté et sincCl'c affection, qu'iceux et 1mB's ancêll'es ont tou­
f jours tesmoigné à leUl' pl'ince, sans le pouvoi l' rapporter à l'ad­
« vcni!' et avec nulle conséquence et sans aucun pl'éjudicc, intérêt 
4l ni dom mage de leu!'s franchises cl !ibel'tés el exemptions. '1) 

Dépenses faites pat' ces députés dans leu l' voyage à Delémont 
pOUl' POI'lel' la contl'ibution accordée à Son Excellence l'évêque 
de Bùle, en aV I'il '1633: 
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• Le 1'1 avril, j'ay reçu pour la dite contl'ibutioll, r compris 
• tA) eseus baslois que le gl'os sautier m'appol'la: 00û écus 
• btlslois. POlir mon voyage: 20 écus. 

• Le 14, ayant l'CÇU advel'tissemenl que le sieur commis de 
, Bienne partait le lendemain pOUl' le même fait, clépal'times 
Il d'ici et allàmes couchel' Ù Bienne, il la Cou 1'011 ne. Le gl'and 
• St1utiel' IIr,IIS fit présent du vin cie la ville, ayant soupe avec 
Il nous. Y CClIUpl'iS le déjeuner et la dépense des cheva u:.: : 1 écu 
Il '17 batz: aux se l'va illes et à l'étable: 3 bau. 

• A :-5olltf'Loz, ayant fléb l'idé , et au l'evenir e t l'ctOUI' : 2 ecus 
II. ~ bnlz. 

« Le '15, étant VeHU an giste il Bellelay et le ~4 snÎ\"allt, au 
~ retoul', dépellsé 1 écu 10 batz. 

« Le W, parvenu Ô Dcllell1ont, au logis du Cheval-Blull e. 
f! [,e '17, le sicul' commis de Bienne, Georges Bed incou l'L ct 

(1 moy avions audience pa l' dC\'l'lllt Sa Gl'ùce ct COllseil et apl'eS 
(t p,'ésenta lion fu ren t l'emerciés, avec recbaq;c que les deux 
(! "ilIes vOll lu !";~enl fail'e dnvalilage, heu égal'd il la calamité et 
" fùmel:i invites <lU dinel', ap l'ès lequel nous dOllné 1111 f. Nach­
• tiseh , IH\!' M. le sccl'étai l'e Wohlgemuth, un assez maigre 
~ desset·t. " 

Les délégués ayant fail e ll lcnd l'e qu'ils ex igeaiellt l1Il He\'ers 
anllit la délivl'allce d~s deniel's, il leu l' fut l'épondu qu'un sem­
blable l'eVel'S Ile se donnel'n it jamais. La dessus, ils emoyel'ent 
chacun Lill hOlllme à Biellne et à la Neuveville pOlit' prendl'e 
l'aris de leu l's autol'ités respe(:LÎvcs. POUl' passel' le temps, ils 
allêrelll il :.\I outiel' el y l'estèl'ent jusqu'au 20, ayullt été tl'aités le 
soil' avant au chàleau pal' M. le chanoi ne de CustCl' Bajo!. 
Depense I)OU!' ce séjoul' il. Moutiel': 2 écus 10 batz. 

Le 20 avril, ils l'ellU'cnt Ù Delémont et le 21 ail soi l' leurs 
mes::iagel's sont (le relom'. 

Lé 22 est employé pOUl· s'e llteucll'e SU I' la l'éclactioll du l'evers 
qui, c ll fin, fut déli vré pOli l' la Neu\'eville ct les tl'ois cen ts écus 
vel'sés, tandis que Berlincolll 'l est obligé d'envoyel' de nouveau 
un messagel' Ù Bie ll ne pour des illstructions. 

Bossan et Daulte allanl fail'e leUl's ad ieux à !:iOII E:.:cellence, 
le 2;$, avant de paI'til', furent retenus au dinel' qu i dU I'a si lat'd 
qu'ils Ile purent se metU'e en l'oule Ic même SOil', de SOl'te qu'ils 
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tÙIITi\'è l'elll a la maison que le 2;) el que ce \'oyagc ,'t Delémont 
avait c\ UI'é douze joul 's. 

Hem e, il son tOlll', demande J'aide de la Neuveville, pOlll' Je 
cas où cela liev iendmil nécessaÎl'c, suivrmt les cil'con!itances. 

En l'année '1635 , les Neu vcv i!l ois fo ul'nil'cnl vingt-qlla ll'e 
hommes po m' hl défe nse cie POI'l'enll'u)', assiégée pal'les Français 
SOLI S le mal'échal rl c la F'Ol'ce. Cette ville se rendi t apl'ès neuf 

jOIll-s de sièg-c. 
\( '/ 685, Iwril 2.'5. L'élection faite pOUl' ti l'CI' cn gucl'I'c cOllll'c 

« Sai nt- lmiCl', les hommes sont parlis conduits pal' Jchan 1\101'1-
.. lIie]', capitaine, suivant ce qui a été DI'donné; rl onné à chacun 
({ 2 batz pOlit' boil'e un coup. On t été donné à chacun des vingt­
« quau'c hommes LUI tlIOtlSllllct de Mess ieul's, avec une l ivl-e de 
« pOLHII'c, vingt ball es de plomb et trois to ises de mèches, Au 
« capi taine MOllnÎel' donné il. compte '10 écus, <lU l'ourl'Îer Berm:u-d 
l ~ écus, an secrétaire Ab , Pel'rin 2 écus, pour leul' despense 
« en argent 34 écus et au foulTie l' en SOn particulier 4 écus, • 

Ceue élection fut ensuite complétée au ch iO'l'e de quamnle 
hommes pour so ixante demandés P(\ I' Bienne, 

'/ U35, avril 3D, L el/I'e de Monl{llltcon du clLpitlâne MOII/lie,',' 

f: A i\ IOllsieul' le ~:laiu'ebolll'geo is de la Neuveville, honoré et 
.. pl'udent .f euil Bosset. 

Il Nay voullu manquer' VO liS mandel' comme noz alrail'e~ sont 
« allez dcpuis notre r1espal't. 

l C'est que dimanche le matin passé, qu'ayant couché à Saint­
( Imiel' et estant sur nostre despar t, cntendimes certains coups 
l de mousquets ell la charl'ièl'e, dont jugeasmes que c'estoit nos 
l (yens de la Mon tagne Ilui se dilligentendaient de venil', Estant 
l ~rri\'e7. , ri rent certaines excuses de leur faulte du jour devant, 
e qui les cl loujoul's rendu tant plus vollontai l'es, Ainsi leur 
« fimes à rai l'e serment et inconti nent despar ti mes contl'e Saint­
fi. LéO'ier' ou ét.a nt al'I'ivez, t.r'Ollvasmes le capitaine Hugi, de o 
« Bienne, Apl'ès lui avoir fait les salllltatiotl s de voslre pal't. et 
e d~c1al'é à quelle fin nous estions envoyez, remercia grande­
e ment et ItOUS condlllsit auprès du siem' Berlin court et aulI-eS 
l seigneul'S de Bienne qu'estoyent là députez, pOlll' avec les 
« mail'cs ct gcns du pa ys enscmble, ccux d'Erguel qui estoient 

.. 
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.. 1'0111' j>I 'elldl'C a\'i:, e ll~elt1blc S'. !' le :'Ol't dc cdte ;.!al'de. COIlIIllC 
.. est 1{lIe 1'011 IXlU I'I'aitl'l lll'C.pl'ellfl!'\' J'atra it'e, 

l ,\ pl'ès 1I0llS l'lIsl "O!IIIC qllill'lÎl..'I' l''-'' u' l'\: JOIl I' ;tll ,li t ::i<litL­
~ I.égie l' ct pOol l' le lelldell lH ili il .\ lontfrHlCOIi !JUill ' \' ill~t ,[ t: 1'0'1. 

0( solda l:-, el ('api ln ill \.! L'l vingt ;', :;ainl- I-lmis. auquel liel l tlOliS 
u Ihiw lls lu ;.,'1I1'(\e ,I\'èt 11111:: paltie de CC liX de 11;ClIlle f t rie 
.. j'Eq,:'lIel pt allssy ('C IIX 0111 pays qui y \'iCIII ICII( de lOlls 1i ~ lI x I!I 

tnOlilel ll lou!o:i le:- soil's ell garde :,oix<lIIII' hnlll tl lt':i i'l IIt l elull'Oi t 
~ dist'lIIl (rUIl qua!'l d'helll'e de S:li ll t- Hl'ab ù1I Stll l l !'nites de~ 

.. bal'I'i('ades dl! Ilois pOU l' ellljl\k lu' I' dèS l'Out',iC,·' ole r ,}lèH1's, 
• Dim:l1ldw 'Ill soi l' SOl'tit'elll ci ll'I cellts CI'oale" tic POI'I'elll1'ny 
~ et ûr«'r(,I IL \'OIl{I'I' Hdliwt on aux èll \'inlllS. ; ,ÙIII' :llI\:'t' an-dl'\';\IIt 
... des ~'I'alL~'ai s t:' t tâ(' I,cl' de les battre, 

Il Pour le t'ail du fOUl'l'ier et lIe mOIl l' lLl '\'aJ il fi t~slé t'XJI/'ili cui 
: .... ;es uvoi!', :\ canse rie la dislil ll\'c dcs Jil,'ux. I."UR fl vaut nl111 1 

Il allcl' rie l'uB il l'an trc pOlir pOSCl' LIOS g'fll'l les, ' 
« Le viII esl assez ehcl', lIIilis IIOIIS 111..' l:lisSlll lS de Itoir~ qllel ­

" querois .:. votre sa ll lé cl ,Je tOIlS ) 1l!:-;sil!uI'S, auxquels \'OIIS 
\1 pl'iOlt:i fai l'e ItOZ hllmhlcs salll tatiolis el il (1I11 S les bOlls (';1111;\­
~ rades qui rlemillldCl'Oli l après 1I0llS pl JU'i'ms I.) ipu fI'i llt' \'OS ll"-
• pl'osjJel'ite, 

• A ~ I O ll tlh ll koIJ , n J l't''l II dliùlIlC awil rn:r), 
J , JI 0;':;': IE,H, 

Les IIOIIII IlCS du COll tillgcuL de la .\lulltll).:I IC ,J. , lJ i~ssè Il 'etaiell l 
jJas toUjOIl I':; d'accOI'f1 <lvct leur:; l'api lai llcs IlcU\'cvillois et ('e:; 
der'lde.'s ~'C II plaignel l! ;'1 IcUl' m<l).:' istl'1lt. I.e :1 lI1:1i Il';:15, le capi­
lai lle MOltttiet' éci'i l I}OII!, fn in! si\\'oit, !J IIC les solol ll!s .-]e 1;1 .\(011-

tngne, suivallL Jêlibérutioll de leurs COlwnllllès, dOÎ\'el lt ét l't~ 

1'echallgés Je huita ine e'l hllilai lle, chose impos:.:ib le, Cil l' CCliX 
(le la .'ieuvevi lle l'éclamel'tliell l les lIl~mes ,t\'aIl l1l.ges el t.:e se l'ait 
lu rlesol'g:lnisutiOII de su t'ompagllie, Il demande des insl l'uct ions, 
La \' ie étant rOl'l dlere, il réclame de 1'.u-gellt pOIll:sn tt 'OllpC. l..es 
Impél'ial1 x salit toujolll's :'1 l)olTelltl 'lI y où ' l lIel 'JLl eti tnHi sOliS Ont 
été pillees et le Illoind re bou "geois doi t elltl'e lell il' I/w ltre 011 cill'l 
mil itai l'c:;, Il a élc publié d,lIlS POl'l 'C llll'UY '1I1P It 'i-; Ilabil<!tl l:; sOI'lis 
de la \'illc dQivent y rell ll'e l', SOli:; pt::i llt! dc roil' IOIl!':'; bien:' CUIIIÎS­
Ijués, lIIais pJtlsiclIL'S nillll ' lt t ll liè llX pen in ' il.'LII'S Lit"lIs q\le l'e lltl'c l' , 
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12 mai 1685. NOll\'elle lettre du capitaine Monnier, de Saint· 
Légiel'. 

Il trouve que l'occupation du pays pal' les sujets du Prince­
Evèquc n'a plus aucune rai SOli d 'éll'e, et que les habitan ts de la 
contl'ée peuvent pUl'faitemellt y suflïre . 

Le capitaine GI-aff, de Bienne, est du même avis el les deux 
villes dev l'aient s'entendre pOU l' le1ll' communiq1ler au pins lôt 

leUl' décision. 
. Les événem,clIls se clHlI'gerelil de modiflel' ces PI'oposilions. 

Le conlillgcnl ne ful pas rappelé e t le rapilaillc Chi n'elle, el, vo~'é 
il Saint-I3.'ais avec la r'cchal1ge des pr'cllIicrs homllics parti s, écr'il 
cc qui suit le 2 1 mai: 

.. Aya nt pris pied Cil ces Cj llalticl'S, j'ai vi!'iilé les passages cil'­
~( convoi si ns, lesquels uy trouvés d'asse:!. bOllllC de frtm sc, COII\!e"­
.' liant ce lui que ,'ow:! gUl'dons, a~'anl este inform é que l e~ !)old,llS 
(j en qUlIrtie,'s li Saint-Urs:lnne menaçaiellt de f(l l'l:cr ce I)l\ssage, 
.. je m'ac lJ cmi liai ~tl'l)l'ès de nos voisi1l!) de Bienne, 1C!;q uek SOliS 
... la conduite cl u capi ta ine I,'eitkl,echl, quittèrent II~ uJ' glll'de dis­
le taule d'environ une Ilcul'e el demie et se joigui rent avec nous 
t el depuis avons pds quartiers en!)emble et l'ésolu, Dieu aydanl, 
• de ne 1I0US di sjoi lldl'e e t sommes logés tous cll semble à Saint-
• Brais, dans le l'ill age, 01', nous ,'echllngeolls de jour il <lultre 
" la garde, Nous !'eçl\mes l ill am'Ont ue la MOlltagut! de 1)iesse 
~ qui a fourni un homme de moi ns que noll'e cOlllple e t pOlll't::wt 
" il s'en faut que nOlis (l ebvions UlllOi lldril' noll'e !lonlbre de 
t gens, qu'au contl'aÎl'e, la nécessité le l'equé l'filll, il serait besoin 
~ de tripler le !lombl'c I)OU]' bie .. p,'esel'vel' ce passage, POIII' lies 
le 1I0uveiles, ellcor e qu'on les dissim ule en ces qu,H'ticl's, 110llS 
Il avons pOUl' fl !>Slll 'e qlle les Impel'ialistes onl esté ballus pm' les 
~ Fl'ançais cutre Lurc et DdlOl't, el se ~O llt l'cti l'é!oi il. POl'I't'lItl'll y, 
~ Uriel est <l l 'l'Î\'é hiel' à ~aÎ ll l- UI'i;;\llIIe avec tluatre-vingt,':; ('he· 
" l'nux , hliit maistrcs , vallets que ]lU tHi liS, ]lI'ote~tfl1l t ne \'oll loir 
'1 faire i.\UClII l dommage da1ls l' I~\'ècl1é , 

fl A celle Ileul'e al'ous l'CÇU la nouvelle li"'i! est elltré pal' la 
" ga l'de de Reppell '1400 CI'oa les, lest{uel,':; ont Icul's qUlll'tiers 
\1 dans la l'all ée de Delé llloli t et doivellt 3l'rive l' ce joul'd'huy lil le 
'" helll'e proche ci e nOlis au village fie Glo\'elicl', ce dOll t I~ jiclI,­
'" tCllallt l'cilk llecht a adl'isé le cbàlelaill d'EI1l'ucl , 'lUI dOIt 

.. 
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~ clII'oye l' depuis là il Bienne l'OUI' al'oil' commandement de ce 
f que del'olls fai l'e, , 

Aull'e lettl'e du même jour : 

« 2 1 mlly '/ 685, J'ai moi-même l'U la gal'de (l ui était à Repa}', 
• leslfllcls m'ont dit qu'ils avaient été forcés et qu'il en était 
• passé environ deux mille, Le capitaine Thol'mallll, de Berne, 
Il a fait donner des armes à tous les habitaliLs de ce pays et lui­
t mènle les cOlllmande à un passage dessous Lie Gloveliel' et j'ai 
• cté avec lui SUi' ce passage, 

@ Votre sel'vi lelll ', « Jehfln CIIlFFELLE, » 

/(j ,'J6, may 91/, Le capitaine T hOl'mann Hl! capitaine Chinè lle, 
n Saillt-Hl'ai s : 

« .le \'OIiS dOllllc al'i s que M, le baillir de Nydau, M, le cflpi­
l' tHÎlIC W agnel' c l Illoy tH'QIIS délibél'ô de délaisse]' ces passages 
" cl de II0 liS l'clirel' da ns la Pl'évosté de Moustier-Grandval. 

Uemeul'olls ie)' encore jusqu'à mardi mulill, comptant que vous' 
" pou l'l'ez en aclvi ser ~less ieUl's de Bien ne et de la Nellveville, 
~ c'est de qlloy l'OUS ay l'oulu adl'elti l', Les cavalier s q ui estoyent 
_ sOItis de Glovcliel', r sont relolll 'IlCS hier au sail', 

... ,1. 'J'1I0mJA~:-;, • 

JI s'agissait pOIll ' lias troupes d'empêchel' les Impél'Îaux et les 
F]'ançHis de pousse l' plus aVflnl leUl's i ncl lI'sions d:lns l'Evèché 
cie Bille, lout en él'itant de l'enÎl' aux p,'ises al'O(' eux, tàche assez 
tII'due, qui ex plique les illClécisions des chelS. 

D'apl'ès <l 'autres leUres du capitaine Chiflè lle, Olt comptai t que 
I:-)~:l bOltlmes de t l'OUpcS ennemies, tflnt à pied qLl'à chel'fll, sc 
tl'O lll'ai Cltl dans ecs vallées, ~ I ess iell l's de Bel 'Ile se ' repentaient 
d'éll'l' alles si C i l ,1I'ant ct aurait voulu f:lÎl 'C gal'del' les passages 
pal' d'allll'CS gells. de (ï'aÎll tt! d'611'e attaqués pal' dC\'Ul l l et pal' 
d CI'l'i t! l'c, 

11 POI'l 'elltl'u y el lc CI!Ùl(:illi de Montoye sali t assiégés P,lI' les 
I( J<'t'nll ~'ai s, dont on cll tcnd jouer le canon depuis Saint-I:h'aix, 
~ Cell x de Saillt-U l'l:Ianllc tl 'elllblent pal' c l'ai nte d'une ruine totale 
~ dc 1;1 ville , les Fl'n n~\a i s sc trouva li t à tl'Oi s q1la]'1.5 d'heUl'e de 
, ('ette locali té, Le \'il'I'e es l assez cher pOUl' le pain et le l'in et 
t le!; :-iolrlaL'i réclament dc l',lI'g'c llL • 

1 
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t( .l'ai l'Ct'CII\! 1<1 nJ::iLI'e «rel' l'aq.rcill pal' I~~ pUl'lCIlI', al 1.'\ ;II:-;ll'U('­
t lioll:; de J'\CI' .elle 1I01l~ IIUII:' COlll'on l lel'IJII:O .. U. le (",II'Ît;lÎtlè 

« Tho.'m1ll111 fut hic l' id pOl,ll' 11011:; ad\'CI'lil' rit· IClll' dl"'p;ll't al'~e 

• leHI' compag'lIie. I.e th:ulell'lIIt l'citkHCt:lIt l'II :. 0I .. 11th" ari:, it 
CI: Se!i seig"llCI Il'S. POlit' IIUIi \'el les, Il ';1 \'ons :Ultl'C.", si Ilnll li Ile tOIl;'; 

« les soldaL\; qu'csloyelll danfoô la \'allée de 1 k'lêltlOiII :'11111 tou:< 
« sortis. Le Ft':ulI;ais étaul der;lIlt ~ I olltoye 11 joute! !\u~l'jlle te1llps 
« rlu callon contl'e It· (:hasteall, ct nll HOIIS dit IJlI'i ls pH l'leme 11-
CI: loyeul pOli/' <I\'oir Ijllal'tier pUUI' les solda!...; qui y eSlllier'~, ce 
« (pIe l'on acconloil aux AJ1cm.m(\s cl HOllq,.(llig"IUJII!<, /Ilaii' pOil l' 
• "cs FmrH;ais el Lor 'l~lil1l-1, lion, Il doit y i1\'oir' 'luelquc c:watlel'ie 
« fl',II ' lise rlcvRrll P01'l'c lllI'IlY ' lui est bloqllec. l.e:-; I ltlpél'inlistcs 
a: SOI' enL hil ldi de nelle el les l' r'é1l1t:il Î:; y ell t rl!J'elll 'Illi l)lIt 

.. tout tempesté el l'olll gl'fUld bnlslemenL Tvw; ('t'IlX de Saillt­
, UJ'sftulle s'cllfuient 11r..:c leurs bn~, rges rièl'c ceste IJlOnti'lj.l"llc, 

l' 'o tre bien l '~dllb lc l'l affectionné St: l'\'itt.lIlI '. 

( .Ichnll CHwn:I.j,E, j) 

Il Il'est n: s dit quand cc t'onlill;(etlt lIemc\'itlois l'l'lItl'iI t!"liIlÎ­
ti VCIIlf', Jl i'\ la maison, 

U '15/ëm'ier 1U,f)(j, ItOS voisills de Hiell lll: dt'llllllll\cIII rilssis­
tance de cillquanle 1I1011 sqtlctni l'és emil'oll, jt\ï~ l' des COllllllan­
dant:;, (>Olll' allcr' jusqu'il Saint-Légicl' et aux FI'artdles-MoIJtagncs, 
avec sll pplieatiotl tle Ile pas manquc!'. A\'al l t de passer' OIltr'e ell 
cette affail'e, on décide de s'informel' pOtll'qlloi Bietl lte a résolu 
d'envoyer des soldat<; si loin, puisljlle nOII!; Il'anms allCUlI enga­
gement avec celle pHI'liu dll pays, Les délégllé~ Pierl'e Chi tfelle 
et le secréwi r'e de ville l'apPol'lèt'enl de Bieullc, i, te qu' il par'ait, 
des arguments eOllvaincullts de la nécessité de marcher , cu r' le 
Conseil envoya immédiatement le cnpi taine Pc!'!'itl i\ la :\ Iolltagnc 
pOUl' y fail'e l'élection de se ize hom mes, pOlir partît' le samedi 
matin avec les trenle soldr:ts aceo l'dés pa l' ln Nell vcdlle, pOUl' 
ensemble elllpèclJer' l'entree dll pays il l'ellllèrrri. En ~'as de /léso­
béissance, l 'ulIlellde serait de mille livl'es, 

Chose digllc de r'cmut'ql.le : pelldallt que le rllairc de Bienne 
sollicitait l'aide de la Nellveville, il s'adr'e~sa it aussi dir'eetement 
aux commlltles cie la :\'Ion til f:p te dc Oicsse I)Otu· Icur' demander 

.. 
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\'itl:;t-cillq IIOIIIIIIC:; et ces denriert's, ttllljOUI'S disposées it rai l'c 
oppositioll il lelll' l'hef- liell de lmllllicl't', le:; iHTonlail il l ' ill~1I t iti 

COllse il de I:t :'\1euvevi lle. 
Bielllic Il'ag'Îl pa:-; COl'l'el'lCtllt'lIt ell l'clle Ul:cusiOtl el le Illill{b­

tI'at cllvoya dem l'ot1!;eillcl's à Lem's ~:xcdlences de Bel'ile pour 
pt'otester' et demande l' de fllil'c l'el1trer' ln :\Ionta:;lIt! dc Diesse, 
lI lIi a rie tonl temps appal·tellil il 1I0tr·C IJanlliere, 41111 1:; l 'ol'rlr!;! et 
ln ~Ollllli!;sioll. 

En automnc dc la tl1èllle itltllëc, Bel'ile SE: plaillt de ce 'I"e les 
Neuvevillois out l"etil'é Jeu l'S tl 'o llpe~ des fr'ontières ,'\ tallsc des 
vendanges. Ils gar'(!flÎellt les passa~es Vel'S Saulcy, 

, HJ3?, PI'otoeole de la séat lcc rltI :lI octob l'e, ()lIator'zc 
• eOllseillcl's (lrêsclIts, 

~ SlIr hl \'csCl'iptiOI I de IIOS voisill!; et l:omboLll'geois de Bielme 
1 d'eIH'oyer' eu I;'rallde hasle ell l'egal'd de la soldalesque tU'rivée 
.. iltopillélllelil daus la \"allée rie Ddélnonl et f rallche-Montague, 
( que les :-;oldat<; du duc Reiuhnl'Il de Weimal' s'approchent de 
u Bellclay, supplient rfe tlvoyer I[uel'Illes rnousquelail'es et 1111 

, eOllltllandanl à Cou\'telar'y I)OUI' leill' airler à gal'del' les pas­
e sages et ernpecher' les l'lwages 'I"i pOIlt'raient al'r' jver, Sur'quoy 
C 1I\"0IIS ol'donné le :\laitl'eboUl':;eois et le ('apitaine Petitrnaitl'c 
« pOIlI' all!;!l' rie gr'Hllri matitl il Diesse pour' Dl'dont ler une levce 
.. de quinze hommes (lui sc 1'\! II11it'aielll aux Hostr'CS pOUl' se 
1 rendre aux lieux désig-Ilés et COllltrle dépendanL<; de nostl'e 
« banùière, » 

a: '/ fJ37, oclob)'e :2U, Les rnay l'cs cie la seig'ueul'ie cI' EI'I!" ~ : au 
e Conseil de la ~euve\"ille, 

.. Maglliliqucs :reigtlelll'S, Ayalll éle cejourd'fi'.Jy, biell ;'t la 
« baste, assemblés fi COllrte(uJ'Y poUl' adv iseJ' '," "l à la consel'va­
.. l ion de cette scigneurie (l'EJ'guel COli li'''' les Ht'mées su édoi~": ,; 
« (Jui son t à IIOS I>o t'les que pOUl' la 1" : ~l'3ite du peu de fl"',.,chîses 
C el liberlés que tlOU!; 11\'0IlS, 1I0~S a\'OI IS pris l ': ;taJ'(liessc de 
t VO liS ellvoyer' ee eolfJ't! pOt',' le tell il' ,~: , l'efuge dalls votl'e 
.. secret avec les vûstr'es et. UOLIS fail" ~ tenir un petit récépissé, 
« El au Cil!; (lue \'OUS f'!:;siez en \".I10nle de r'en'lIgier' le vostre 
II: ailleurs, qu'il \'OllS pl<.1lse t;1.i l·e l'anspol'te l' le 1I0stre avec, sa lis 
1( fa Ïl'e mention qu'ii nous appuI tien t, etc, » 

« Le l'écépil>s':, Octobre :2.7. NOliS Chastelain, ,\ l uitr'cboul'geois 
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~ e l Conseil de la Neuvc\'ille, savaii' faisons qu'alljol1l'd'huy avons 
(j l'CÇU rl'Abrabam Vauthie l' et Gédéon Jaques de Saint-Imier, 
« envoyés de la part des maÎl'el:i d'Er'guel, LIn COn1'et {erré, et de 
~ le tenir en réserve, afin de pl'évenil' aux dange.'s COU l'liS pal' 
(1 la soldatesque du duc de W"eimn.r , lequel se l'a mis en sùreté 
\' et qlÜ leul' sera fidellement rendu il lelll' voulloi l'. :& 

1638, juin 13. Tramelan est inc:cndié pal' les Suédois. 
:J 639, le 7 av/'il, les ~"rançais bl'lilenl uue partie du \'ilJ~ge de 

Renan, dont en mars déjà huit maisons étaient incendiées. 
« 1639, mars 26. Sur la IcUpe reçue hicr de Bienne pOUl' 

~ demandel' ell aide un cel'tain nombre de mousql1etail'es de nos 
~ gCIIS, pO LI /' s'aller aider il conserver la "a llée de Saillt-Imicl', 
• a csté tUTètè qu 'on attendrait d'en résoudre jusque il la vClIue 
~ de M. le Chàtelain et du Maîtl'e boul'geois Daulle, qui sont sur 
~ la MOlltagne, pour savoil' la résolution des Montagnards, ») 

Le dangel' (j'ètl'e envahis pal' les armées étl'ungèl'es devenant 
tOUj Olll'S plus gmnd, ce fu t le to ur de la Neuveville de s'arl l'essel' 
il Berne pou r réclamel' SOli secoUl'S, 

En (wri/ 1639, le Conseil, écrivant il Leurs l~xcel1ellces. dit 
e llli 'e autl't~ s : 

Il Nous 1)I'enons la IUlI'diesse de suppliel' Vos Excellences, 
(1 comme 1I0Z tres hOllol'és seigneurs,' pl'otecleu rs et perpétuels 
, alliez, qu'il leur plai se avoir un œ il bellin SU I' nous, Mill que 
(' nous fuss ions pal' Vos Excellences )}l'otégez et secourus et 
ct qu'aillsi la clu~we patl'ie soit cOllservée et maintelluc el l paix, 1J 

Nouvelles <lIa l'mes ; fieu:.: mille Boul'guignons rllvagelll la vallée 
de Saint-Imier , Les mail'es demandellt du secom's, La Neuveville 
et la Montagne de Di esse s'empressent d'envoye l' Jeu l' contingent 
pOU l' se réuni l' à celui de Bienne, AITivés à Saint-Tmier, leurs 
commandants sont chargés qe tout ce qui ,'ega l'de l'organisalion 
de la défense , Le pain e t le vi II seront déliv l'és i.t leu!'s hommes, 
COIn me aux ressortissants du pays, 

A la Neuvevi lle même, 011 usait de pI'écautions e nsuite d'un 
avel'tissemellt du gOl1ver llem' de Nellchàlel et du baillif de ('He 
Saint-Jean, 

G 1639, all/'il 19, Il a esté an'esté que don. cn aVlint la 
o Neuve POlte sera fermée jOllr et nuit el a ux iHlltl'es deux 
f pOl'te~ sera mis il chacun e tl'Ois homm e!; pOUl' gm'rle pendant 

.. 
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Il tout le joUI' e t pOli l' la nuit douze hommes, pour' a ussi faire 
4: ronde et bonne gal 'de, 

I!: Et cOllsidérallt les excès e t iVI'ognel'ies qui se sont commis 
« dans le COl'pS de gUl'de, on fera pal'aitl'e tous les escoua,'dier s 
Il et cO l'porals de la garde, ,p01l1' leul' fail'e pl'estel' se rment de ne 
d pel'mettre il qui l[lH~ ce soil de fai l'e apPOl'lc l' a ucu n vin au dit 
d CO I'pS de garde, ny pel'mettl'c d'y boire ell aucune façon, sous 
« peine d 'ètr'e l'epl'is à leu!' serment. l) 

Le capitail1e Josué IInel' commandaiL le c011ti ngent e t i! avai t 
sous lui lcs hommes des dilrél'elltes CO llHlllllles du pays occupé, 
lâche difficile, chacun croyant avoil' le dl'oil (j'en use r à sa guise, 
Le 25 u\'l'iJ, il éCl'it de la Chal'bonnièl'e [JO UI ' dOllnel' de ses 11ÛU­

velles, Il sc plaint de certai nes communes qlli ont donne peJ'mis­
siolJ à leul's gCII!:i de s'ell allel' ft. la mu i!:ioll et quand il vo ullil 
mettre de l'O l'dre el fai r'e des obse rvatiolls ct l)Unir, il lui fut 
l'épondll qu'ils n'étaient pas sous sa banllièrc cl ne lui avaient 
pas pl'èté sermenl. Il demande des ill:ilI'UCtiOIIS, 

Ce devait étl'e bien agl'éable de commallf!e l' dans de pare illes 
conditions! 

Peu apl'és, heUI'CLlSement , les, Bourgllignons ayant été battus 
el dispe l'sés, l'occupation militail'e prit (in et le Conseil avise 
celui de [jienne qu'il l'ctire son contingent, tout en donnant 
ord re au capitaille Ime l' de re litrer, saliS bl'nit ni désOl'dre, après 
avoi)' annoncé son départ à i\:l. le Chàtela ÎlI d' Ergue!. 

Si toules les localités de l'Evéché de BàJe Ollt e u plus ou 
moins il soull'l'Î I' pendant ces temps de misère, il est cel'tain que 
l'évéq ue lui-même était encûl'c le plus mal hClll'eux , 

Obligé de change r' de réside nce li plusieurs reprises, ayant à 
faire de gmndes dépeuses et privé de ses revenus, sa position 
était bien misérable, 

Il se vit donc dans la nécessité de demande!' l'aide pécuniaire 
de ses sujets et s'ndl'essa aussi à la Neuveville pOUl' une contl'i­
buLion volontaiJ'e llui n'engagerait aucuneme ll t J'avenir, C'était le 
1011uti 1640, et le Conseil, à l'unanimité, a «tl'ouvé, cogn u et 
« sentellcé 'Ille c'était le debvoil' d'un bOl! enfanl d'assister en 
« semblables lIéccssitez son bon seigne lll', pl'ince et pete, comme 
« estail nostl'e dit pl'ince, Qlloique en le nus à rien pur nos fran­
I!: ch ises e t libertés, li bé ralement et de très bonne volonté, on lui 
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(f accordait et faisait pré:<€lIt de Il'ui~ cenis éells de vill!ll -àwJ Qalz, 
Il Que moyenllant l'ere l':; 41111;: celH Ile suit tiré il conséqllellce, on 
(! lui rerait tenil' en sa COIII' 011 SOlI ExcellellC.:e l'Cl'il Sft l'ésidellce, 

<1 sa lIS all( ~lll l rlélai ni retar(lemeul . , 
Arwes la guelTe de T l'eute HIIS \'Ïl lren t les glun'I'es etes paylJalls, 

pÙll l' lesquelles Bel'ne l'echllile l'aide rie la Neuveville, Le COllseil 
l'épand I)ar leUl'e du .'W mai 1010 qll'il lienrll'<I il di:;positioll 
cillquaute hommes de lu ville et cinquallte de la I\ l ontaglle de 
D iesst:, PUtU' il. toute heure ~ ll'e préts, avec les ;U'ltles nécessai res, 

Le 3 1 nHti J64 i , IlOt! velle demande de Bel'ne, Inais les pro­
to('oles el les leUI'es de ceUe époque lie disent pas si <:cs coulÎn­

('enl" dUl'ent t'éellemc ll t pm 'lil', 
!:) t;n 1652 c'est de nouveau P OI'I'elllt'uy qu'i l faut secomil', et 
cela à plI/sieurs l'epl'i ses, I.e ~O jal\viel', Ulle compngnie de qU:l­
l 'é\llte homme!;, comm:llldée 1)<11' Adam Cretle et Jaques Gibollet, 
part de la Neuveville; le '15 !ëvriel', elle est ['emplaccc 'pul' ulle 
autl'C SOllS le COIIln1andemClll de Petermand Ballejean et, le 
'If, mal's, Josué Imer va les l'clerel' avec qLlalre-lJill~ts hommes, 

Les LOl'l'ains s'appl'ocha,ielll des fr'ontièl'c!:>, du cOté rie Porl'en­
Li'll\' , TOlites ces levées de lI'ollpes occtlsionnaienl de grul'Hles 
dél;ellses pOlll' la bOlll'geoisie el, le 2 février, elle décidait de 
lelll' 1'01ll'nlt' encore des g11l-fes pOlll' quelque temps el l'entretien 
pO1\!' vingt JOUI'S, mais que si l'occupation devait durer plus long­
temp!;, il falldra que les confréries Val'licipent aussi aux l'l'a is, 
On ell\'oie Piet'l'c COII\'el'l l,or lel' au capi taille Gibollel la solde 
de Vi llgt JOUI'S, savoir vingt-cillq l,i sloles et le 1'8 11101'1 'i ajouté, 
soit cent-qlmtl'C écns_ Le c.:ollseil le chm'ge aussi d'insister auprès 
dll prince pOUl' se contenter de quarante hommes au lieu des 
.sel'tanle-cillCj qui y Ollt été LIli mois elltiel', 011 chalti)-em ceux 
qui sout ;\ POI'l'entl'uy ell ellvoyant comme l'ell lph-u;aIILs vi ngt 
hommes de la vill~ el villgt de la t\'loll lagl le, :-:l i Son Excelle11ce 
-désin:: gal'del' ce conlinge ll l l,lus de,six semailles, on lui demal1-
d~l'a de 1ou I'IIit' 11\ nourriture apres ce tet'me, eal' la ville a déjà 
dépe11sé plus de dcux CJ€ 11 t quarante CCUS pOlll' eette levée de 
tl'oupes, Ce l'nt seulemellt ;\ la till d'avril que ces quarante 

!lOmmes purent l 'Cl l tl'er ;', la lllnisoll, 
Les défaillants qui l'efusaiellt de 1II11l'cl,el' apr('s leur élection 

,é taicllt punis assez sé,'el'elllci i t. II .I aqlles t~ibel't. pOIlI ' n:fll s 

.. 
111:-''1'111111-: DE 1.,-\ :'\1':I'n:\'Il,1.1-: 

VI 1-:1 LU: TOI'li rll'~':'; IIJ::)[PAI\TS 

or d'nbêissall('c, IOJ"sqll 'il rllt llHtlldé 
or pOlll' tirel' Cil guelTû, tI~'n[jt fa i t 
~ IlIIe Ii:;le de CCliX qll'il estime 
Il de\'oi !'milr('I,l'1' a \'a I1tlll y, connu 
(f il I(lIim:e lineK - .l aq l1e~ Gi­
« bCI't, 1'011 1' Ijllel<IIICS pal'ole:;pro­
or Ij~récs 101'sljll'il J'Ill C01ll111i1l1c1é 
u la set'nlldt, rois p01l1' liret' ell 
« gLH'I'I'e : cOlidalllltC ;'1 six {!ell~, » 

L e W û('tol,, 'c 'lUS"!, ];1 l\ell­
veville elll 1;1 \' i,<;Île de :;011 pl'ince, 
qlli i1I';tit passé quelques jours 
;', ll iOllll e, 11 10f.('ea chez i\L de 
(;Ié,'esse ;tH)!; , S:! suite, SOli Cltan­
l'I'litll', a~'tll!t réuni le 111 a~istl'ut, 
llli ('OtnlllllllÎql1a que :)0 11 E:-.:col­
lenee, dall:; le but de se gal'nnti l' 
rni(mx ;'1 l'fI\'ellil' COlltr'e ln sol(\<1-
teSqllû qui , jl1sejll'ù [lI:.éSCllt, avnil 

cali se grattd dOllllllfige il son 
pays, s'est .tlliée avoc les treize 
(':tll loIIS su isses, qlli lui Ollt pro­
mis ilide el aS,'listallce pOlll' le 
lel'Ille de l'Îliq ans elit lem's l'l'ais, 
1':11 l'('g'I1'(l de te SC('OIH'!; il a 

cOllvoq ué dCl'l1ièl'elllcllt le~ 1 ~t:~lS 

de l'Evêché au-ùelit dû Piel'l'e­
Pe l'Luis pOlll' leu/' ùemander de 
tpltil' Pl'tll<; sept te il ls hnnulles 
el Ill\e eOllipH/{llie de c<lvnlerie, 
ct qu'à mèllie lill il cltnl'ge lliellHe 
el la NC1l\'c \'i1le, a,'ec les tel'l'i ­
toi l'CS dëpelldant de lem's Lall­
llièl'es, de lellil'tl'ois CC ll ts h01nmes 
li sa di!-:p\lsitioll, p01l 1' qu'au I)J'O­

Illicl' s i~ l tal 011 sache 011 tl'OIlVel' 
lu dél'ellH' , AII~silùl le dallge l' 
p;lsse, les 1101l1111eS I le seraient 
pas l'elet1\IS plus 1011i-ftetnps, 
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Le rY1a~istl'al prit bonne Ilote de la conul ll lu ÎCi\tioli p01l1' ell 
référel' ,\ la ~ l olltag lle de Oies~e et • le pdlWC l'Ill tI'ailé SU I' la 
, Maison rie "illl' cn bU\'<llll le:; salllé:, 1'1 a p!-ilé th'c ;l\"I'I' lps 

• C3110ns li c rocS, 
• Le jeudi, estant SII I' SOli dépm'I: estant IIlOllt~ ail ch;Hcau , 

f le Maitt'ehollq;cois, le siclll' baddt!l'et et II lOy :it.!l'1'ctai l'c, l'a\'OI15 
• suiv i au n 0 111 de 1:'\ \' il lc, l'p lllCl'cie de l'ltOtlllCllr li 11 0 US tl~ 1l1 oi ­
Il gné, excusr de la Ill'-lÏgTe l'éfection cl déclaré \'ou loi\' nOllf! 
• cliaq,rel' tle la dè]ll' II::;C des \'aJel<; el c h l'\'lH1 X, raite ,', la COH­
Il l'omle, I-:t pui:;qw' Dieu 1I01lS aVilit uClli d'unc boftnc mHlée de 
1( vin, 1I01lS 11Ii raisioll :':' PI'CSI!lIt d 'nn tO llnoa ll de \'i ll , 1I0l's rlC:i 

Il caves de la ville, 
Il Sl ll'qllOY nOlis il l'c111e r'c:iés tle nos bons sel'vices el que 5011 

« intention n'éLaÎl nucu llenHmt de C;l lI scr flll Cl ltl f1'ai s ni inro lll­
i( modi tés ;:1 seS sllujelS, (Ji ll: lIéal1ll1oillS pOli r ce (;O IlP , l'l'con­
.: naissant tlou'e hOIlIlt! alrectio ll, ;!g'l'cai l le present, l11ais que 
Il pOUl' l'adve ll il' ne vou lail permettl'u qut! 1I 0 1l S nOlis H) i 5~ions l\ 

« t\l!ClU IS fl 'ais, \'CII qu'il pourrait souvent nOliS veni r \'Oi l', pl'O-
1 metta nt n OliS clrc bon père et prince. 11 

T OllS les bOll'1~cois capables de l)Or tel' les m'Illes ayant cté bien 
chargés pal' les levées continuelles de troupes, le (A)IIseil pI'it h 
cette époque la liéd siol, suivan te : 

1 Les bOlll'geois de la Nell\'vc\'ille , fatig'lIés 1l<U' le se l'\'iCc de 
t: la guel'I'C, pl'c lflièl'e mcnt à POl'I'enll'uy 1);11' ol'(h-e de leul' natll­
( l'el prince, de nxiè mell1e nt t, I~el'nc 311 service de Lelll 's Excel­
« lences de Berne et toule la bOlll'geoisie ayant l'ail pal' deux 
« fois lem' tO\II', la seigneurie d u dit lieu a tl'o ll \'é j U!ite et éql1 i-
1 table de clta l'ge,' les seigne urs apl'ès nommés, Cil conséquence 
Il des b iens qu'il s possèdent l'ière ce lieu et des (h'oits de c ha m-
1 poyagc, bocage et <lultres qu 'il s jouissent, le tout C011l1ne estant 

( c~'-ap l'ès spéci fié, 
« En cns de refus, lcur est lIoti fié !.Iu'il se m adg i SUI' leurs 

1: biens scion dl'oit, pOUl' salislitclion des denier s ;\ eux imposez, 

« L'abbé de Uellelay 
« Les chulloines de Solcure 
Il Les chanoines de Moutiel' 
1 L'hopi tal ci e Soleure , ' . 

34, écus 
4'1 ~ 

8 • 
8 • 
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~ ~oble ;'\Iik lalls de Glé resse 
~ i'\oble Charles de ( ;lél'csse 
oc !\'"oble de Gmll'elll'ied 
~ Sahle Vincent .\Hi.geli . . 
1( Sil'lIl' Jaques Clmiel' . 
~ J):UIlC UI'511Ie de (; Ié/'e~se cl le 

« capitaine Gadi 
~ I.e sieu l' Bolliel' 
~ :\'tlhle .!acob Steige!' 

1 ~ CCIIS 

' I ~ ~ 
1:2 • 
1:1 • 
4 • 

10 • 
ti • 
ij • 

« ~ I ~ I. .de Ch,lIolll'ic l' 01lt IOllt'll i pUl' deux rois utl (.' heral cl UII 
« homme. 

0. Pal' QI'd r'c dll COIl:;ei l, JI"' :1ï seple ll lbr'c 1053. 
« .1 . BOi:;s~~r , sef'l 'étail 'c. J 

:;ll ivftnl une JeUn.: du '2.'J jWWÙt l' 1fj54 , il Y avait alol's rIe 
nouveau des NCII"cvilioig ell se l'vice m il i tai!'\! à Por'rentl'uy. Ils 
Ile devaient pas éll'c bielJ 1I0mbl'eIlX, cal ' leul's chefs étaient les 
sel'genl<; Pelitmaitl'c f't Guillaume. Hell()J'l était alol's assiegé el 
011 entendait tous le~ JOII I'S lirel' le CUIlOI!. 

()uitt..'ltlt maiulelHlIlt rEvêché, il fnu l nOliS occupel' de la Guerre 
de,~ pU.I/:;;alls pOUl' liu,l llelle la Nemcville fOllnlÎt il Berlle son 
C'oi llillg'ent. C'tl/oi/ CIl UJ?JS, 

Pendan t kt g'lIel'l'e de l'l 'c il Le am:, quantité dl Hlbitall b d'Alle­
Illagll c el de 1,'l'alll'p Sl' 1'{'f'II;.,'iel'ellt eu Suissc, ce qui lit montel' 
le prix des dCllrées, Une fois la ;:IICJ T C len nil léc, œs gens 
l'elou l'rlè l1~lll choi': em cl les vi\'/'cs dilllinuèl'cllt de prix, d'oll 
mécolltenlemClIl dcs payslllls, De plll~, les gOU\'c l 'lIcmcl l t'i al'isto­
n'aliques Ics accablllicnt d'i lllp6 ls , Ilue les papinllS fillirclil pm' 
refusel' de p, . ~'C I ', I.e IHllllél'ai.'e ;t\,;lil perdll !JP<lIlCOUP de 5<1 
",.leU!' t! t C'cu,x !jl li H"nicill t'J(lpnllllé de 1'1l1'J.:elll, qualld les 
a tlhil'cs tHaiell l l1ol'issalttcs, ~c U'OII\'aiell l dans l'impossibili té de 
l'crnboul 'sel', Toult!!; ecs l'al iSeS IfI'o\'oquerenl le!; l'éçla tl lilliotl s 
des paysans, !ju i, le '1/) 1ll,II 'S, Hit IIOt!tbl'c de pl liS de tl'ois l!l ille, 
tnan :hè.'elll SUI' LU4.:CI'l tC, pCII.'':Hnl s'en l ' ltt pôl rel', l\:lais la ville 
ëlait prèle li. se défend re el ap!'l:s aVili!' oll te ltll t[ llclql1 es (:OIJCC8-
sinn s, les emeuliers re ll lt'Cl'ellt citez e ux, 

I.e :M. IWH'S, IC8 P;l~'l~HltS hcl'ltois St' réll lt issclt l ft TmchseJwn ld, 
Ul'I le baill i!' T l'ihol,'l t't" lIssil i. Il's ('alttlel', tnais pas pou r I/lng-
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temps. car le 2J avl'il les délégué::; Ilcs pays.'lIls de ~el'~e , 
Ll1ccl'lle. SolcllI'c et Bàle, :w nombre de l!lille, Ol\l Lille l'eUllIo n 
il. Sumiswald, forlilent L1ne ligue rIes payl:iHtlS et nomment Nicolas 
Lcucnbel'rrer président. "Les chefs COIl\'oqncllt ulle seconde l'CU· 
nioll a 1-:I~Il\\'y l . dans laquelle i1 ful décidé d'ou\'!'i ., Jeg hostilités 
contre Berne. Scb~'bi de l'Enllebucb amena un COl'pS rie sept 
CCl1 ts hommes el Lellcnbergel' se trOIl \'l\ bientàt t\ la tète de 
"Înn"l mille hommes de\'anl Bel'ne. On parlementa, les paysans 

o 
rédl1isil'ellt leurs l'cvendications el la paix fUl concilie. 

LeucnbCI'''CI' se tourna al01'5 cant.'c les tl'oupes de la Diète, 
mais les pa~sans fm'cllt ballus Il WohlclIschwi l, en Al'gode, e l 
l'entrèl'cnt chez cux, 

Bel'nc ne pouvan t sc résoudre d'avoi r dl) céder prit alol's 
l'otrensivc contre les paysans, Le génél'UI d 'El'l ach les battit pa r'­
tout où il les tl'oll\'uit en al'lnes, Un ami de Lcueubel'gel' se 
l'acheta en Je liVI'(U1t ct le malhelu'cux fut condamné il mort et 
exécuté, Un gl'alld lIomb,'C de ses adhél'cl rlS pel'di rent aussi la 
vie sur l'échafaud, 

Voici les l'enseigne ments lille roul'lIisseot les archives Slll' ceùe 

époque ll 'oublée : , 
1653, félll'ie1' 16. Le Conseil ['cçoit lIne lelll,'C dl~ Conseil de 

Ber'ne l'ave lt issant de la l'ébellion des gells cie 1 Enthbuch. 
Féu;' iel' 21, Lellre de Berne l'emercinnl le COllseil de sa Mela· 

l'ation tOllchant les troubles, nous pl'i,lIIt d'avoir' l'œil p Olll' eux. 
Mm's 6, Lelll'c expédiée de Berne a. deux hemes du malin, 

l'Cçue le même jour il quatl'e hell l'es dll soi r , demandant d'en­
voyer UII prompt secou rs à Bertie, assicgée pal' les paysaus, 

c M«I's 7. Dél ivré aux soldats alluut au secours de Leurs 
c Excellences de Bel'lIe, il chacun, pOUl' six jours, 24 batz, sous 
• la conduite clu capilaine Pelermand Hul lejeu n, • 

« Murs 9, Berne r'emel'cie pour lc ser'v ice r'enclu, » 
Il Mars 19. l!:n voyé '100 écus au ca pitaine Ha llcjeall, pou r la 

0: solde des soldats au nombl 'c rie cen t. » 
« Meme date. SUI' la l'éclamation du capitaine Ballejetill, qui 

~ p~u'tit IUlldi pOut' Bertie, il c!-ilorrl ollné de lui envoyer un cheval 
• de baftllgc ct UII pOli!' ,Iatlues Pleidic l', rOlliTie l', S i les maUr'es 
• du scea u peuvent encore fou l'n ir -100 écus, ils le rCI'Onl et une 
« autl'e foi s l'al'l{ent se prend ra hOl'5 du sp:ulrar !les conrl'.kics. -

307 

Leth'c des oOiciel'S au Conseil : 
« Le jOlll' de Il ostl'C despal't ru rnes couchés ù Bal'scll \\'yll e t le 

1/ lendc l!ltiÎn al'r'Î \'amcs dans Berne il dix lleur'es et demie, Nostr'c 
Il capitilillc étant nllel' pr'ellclr'c OI'ch'c!; ;l\'anl nOliS, cli!;ll'ibufI 
Q În conlillelll les billets de l o~ellle ll t, deux p('lr' de ux c hez les 
If bOUl'geois. N'OtiS 1l\'01ll\ l 'e~'u le (Jlwtr'ieme jouI' le!-l pa ins de 
~ Hllmitiorr. 011 nOliS li fait cOilimalldclllclll d e 11'01II'e l' 1111 chenil 
1 ete bag<lge tH 1111 fOlll1'iel', CUI' tou te!-l les {'olllpag-ri ies nOli S ront 
• les cOI'lles, éWll t bicii érlu ipées en l'lmITets, l'he\'aux ct l'om'-
• l'iers. Elles SOllt aussi mieux salal'iécs LIlle nous. r ous prions 
Il de nOliS envoyer de l'argelll pl'ompteillent, COli' ItOUS voulons 
Il alle r les attaque!' ;l.\'cc huit mille hOlllmcs, l'OUI' tout meUre il 
1/ rcu e l à sa llg, • 

« Ma!1 3, LCllI's 1~:x('cllc lIl:es de Hel'ne priellL (le les assistcr 
oJ dc IIOS l'ot'ces sui \';ln t nostt'e possible et de s'nche rnincl' u. le m 
« secours ;lU \'U dc la lelll'C diHIS leu!' capil;lle, I l a été [lI'l'esté 
/( que l'élection sons la conduite du cltpi taill e Crette p .. 1.rlira 
• demain, l)()lII' allel' il lem secour's, Et pOUl' le g;tge des soldats, 
/( l'a l-gent sel'fI pd s dans le spar har des confl'él'Îes l de chacune 
c 48 écus ... 

« May 10. Lu secorvle éleclion de II OS bou1'geois est sOltie 
« pOlir' aller il Ue l'ne . f!\'ct ce li X de la Montag-ne, sous le capi­
\1 tn ine Aùam Crelle. » 

« ,/ I/.i/l 7, .rosue lmer' étant allé lili,'e la n.:c ltallge, lui fi esté 
• deslivl'é Lille bosse de vi II tenant onze b;l. I'a UX (8~ li tl'cs), il 
• 5. Cl'euzel' le pol, fili t en nr'~ent 2H écus, 

« La tit! I'cc électioll esta lJ t SUI' le despmt pOUl' aller ft Aar'beq:;', 
" sous le capitaine Josué Irllel', pOUl' rechangel' la seconde qui a 
• esté rlelron; llii mois, il a esté déli vré à chacu n 3 batz pa l' joUi' 
, pOUt' cinquante hommes (cinquan te hommes de la Montn;,:-t1e 
, é tai e n t payés pHi' leu l'S commu nes) ... 

c Juin '10 , Belld Îcl Dite fi eiICOI'e IIltmé il Aa l'berg neux bosses 
0: de vir l ;111 cupitaine I mcl', hol's de la cuve <le ~ I ess i el.lrs, el ra 
(j dis tribué aux soldatz pOlll' Ü cl'euzel' le poL LJ lle de onze baraux 
~ et quato rze pots, raull'e de onze bm'H ux de ux pots (to tal , 
« 1(& litl'e!;), /1 ... 

Ce \'ill l 'c lll pJ;:u;ait ra['g~: l lt pOli r 1;1 \'ille, ('H I' te IlI'is el l cHait 
uédll fl des I{nges . . 
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Hésllmé d'une longue lett.,c écrite de Herne le :H mai pur les 
capitaines CI-ette et Pe l'ri ll : 

« Le jOli l ' mème de lIo h '6 dépar t nous sommes al'l'Ïvés il Bt!I'nc, 
« I"CÇUS pal' le général d'Erlach avec gra ncle joie, tout comme 
« aussi IXlI' l'avore]' de GI'3.ffenried et le bandel'ct Wagnc!', qui 
• nous dirent que c'était dans 'la détresse qu'on l'CCOlllulissait les 
« amis. 

« Les officie rs furent conduits au faucon el les soldats aux 
« trois abba~'es des mm'échaux, des boulange]'s el des tissel'u nds. 
.. Le lendemain fLlmes commandés sur la garde la plus avancêe, 
« hOl'S la pOl'te du Slalden. Devant nous se tt'ouvait le chef des 
« pa ysans Lcucn bcrgcl'. L'avoyel' Daxelhofcl' avec d'autres sei­
« gncu!'s pad ementaicnt avec cux. La compàgnio de Neuchàte,l 
« a1' l'iva, qui fut. envoyée en qI.lUI 'tiCI'S à Kôni tz, Nous fùmes 
« ensuite cantonnés aux moulins proches de la ville, appelés 
« Sulgcnbach, où nOll!:; sommes cncol'e pl'ésentemenL Nos sol­
a dats son t. aFisez mal lmités e t accomodés, n'était le pain de 
.. munition l'CÇU depuis le tl'oisième jour et au lieu de deux bal1. 
« que nOLI s espél'ions donner pal' soldat, il nous a fall u en donne l' 
« trois e t la hOlll'se ét.ant épuisée nous vous pl'ions d'envoyer au 
a plus vite de l'm'gent. ~'hu'di, les paysans ont. ,"oulu forcer la 
a garde du ponlneuf, mais ils ont été re l>O ussés il l'aide d u canon 
c et il <toi t. è ll 'e resté vingt-quatre ou vingt-cinq hommes su r 
.. place, Pal' malheur, le capitaine Hermann, qui commandait la 
a gn'rde du pont, se l'cncontranl deva nt le cano n qui jouai t, fut 
.. blessé il mort. Les paysans de mandent la paix , mais il cause 
« des Entlibucllm' qui sont comme em'agés, 011 ne sait ce qui 
.. ad\'iendm, 

« NOliS sommes tous joyeux et al'ec noli'e al'gellt nous ne ces­
.. sons de boil'e ft. votl'e santé, J 

Le 7 juin, le géné l'a l d'Edach quille Wangell, l'encontre deux 
mille paysa ns il Her7.0genb l.lchsce ct les bat le lendemain, Le 
17 juin, Beme annonce Il la Neuveville que la gue rre est ter­
minée e t l'emel'cie pour les servi ces l'endus, 

1655, P I'emiè,'e glterre de 1'eligion, Le lI once du pape excitait 
les catholi qu es contl'C les pl'Otestants, Une fa mille Hospenthal , 
habi tant Al'th , se mit à li l'c la bi ble avec les siells et d'a lltl'e~ 
familles J' imi tére llt. Les capucins, 10ujoUl's aux <1guets, cl'ièl'ent 

.,. 
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que la l'eli;..rion etni l en dall;:el', Le g-olll'el, •• clllcnt de Scll\n't7. 
intel'\'int et procéda rl\'ec tille c l'uel le l'i;:ueul', Pè l'SéCU(<t ~es 
lecleu l's de la lIible et conlisquu leu!'s hiens, il ell fit même 1II0U­

l'il' plllsieul's, Les persécutés s'cnfuil't:!IIt il Zurich, qui pl'i t fai l 
et CiIllse pOUl' eux , Peu à peu, le cOllllit s'aggrava, et ma lgl'é 
l'i ntenention de J'U1lJ!Jassadeul' de FI"allce, la l'uplul'e eut lie ll , 
C'était en \().j6, les 'YaldsW.lten, Lucel'ile e t Zu;: liJ'ellt canse 
commune COIHl'e ZUl'ich et Be l'ile el ces derniers, lIIal <:0111 -
mand i!s, l'ureut baltus il Villmel'gen le 23 jamicl', 

UIJC letll'e de BC I'ne, du -15 IIQucmbl'c 1055, IJOUS .t\'Îst: de la 
situation et di t : «Que comme conjoÎ I11S il la rcligion réfor mée 
• vo us ne VOliS dépm'lÎl'e7. JKtS de la vl'aye l'cligioJl , mais qu'a ll 
~ COli traire, nO Il seulement ,lUl'ez soil! SU I' voU'c ville el frontiè l'C 
" el aussi e ll (;ns de beso ill ne manqllel'ùz pas de l)l'cs teJ' ayde e l 
Il a~ ::; i stall ce de l'os ln~ I)O~si bl e nllX CHutons de la \Taye l'eli­
« g-iOIl. • 

Le 8 1 déceml.l'e 1lJ55 . MM , le J\ln ker Chade!; de HOll sleucli , 
bal'oll de Vaumal'cus e t le consei ll e!' Kil'ch be l'ge l' sont délégués 
â. la Neu\'eville pm' Le Ul's Excellence!; de Herne, poUl' se plailJ<ù'e 
des agissements de Schwyt7. el pl'ie l' qu'en verlu de l'alli:mce 
al'ec Bel'ne, nOlis lui accOl'd ions une élection de cent hommes 
de lIotre bannièl'C, non poUl' l'offensi\'e, mais se ulement pour la 
défense, dans Nidau ou Aal'berg, ce qui le Ul' il. êté accOI'dé, 

-1650, jamricr 4, Le P1'Înce-E\'êquc éCl'i t pOUl' /'ecommander 
la neutl'ali té pendan t cette guerre, Il lui est l'épondu que c'est 
bien notl'e in tentioll, mais qu'en vel'lu de nos a lliances, nous 
aVO ltS dù acco rde l' cenL hommes à nos com boUl'geois de Bel'ne, 

1656, janvier 3D, Bel'lle insistant poUl' emoyel' à Cerliel' le 
seCours pl'omis, ordl'e est dOline à la première élection de pa rtir 
le lendemain , e t le fOlilTic]' Juques Daulte est envové à la i\lon-
tagne poUl' les avertir, • 

Jcmviel' 3 1, Le Conseil de la Neuveville au Conseil de Bienne : 
II: Nous avons reçu la VOStl'O en date d'hie!', pal' laque lle vous 

« nous l'eche l'chez de tenil' pl'êt notre éleclioll pOUl' vous pOl'te l' 
t secours il premi èrc l'equêtc , En réponse, nous vous ad l'er­
t tissolls qlle noLI'C élection esl déjà pm'tie pOUl' le service de 
c Deme, Nous VOliS pl'ometlons néanmoins lout le secolll'S pos­
t sih le , comptant SUI' ln l'écipl'oci lé, si nOliS en avions besoin, 
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« Il a été délivré aux nostres paltis ce jOli l'd'hui sous les ord res 
« dll capitaine Petel'mand Ballejean, il. chacun 24 balz, et pour 
« les gages à vellil' 500 livres. 

.. En févr ier, envoyé au capitaine Ballejean, à Aal'bcl'g, 
• 12 I /~ pistoles d'Espagne, '10 écus bla'ncs et une bosse de vi n. 
• Le 27 févrie." déliv ré à cinquante hommes allant rechanger la 
C pl'ellliel'e élection, SOllS la condui te du capitaine CI'ette, pOU l' 
e la solde ù vellil' : G3 écus 1" ducats. » 

La paix ayant été conclue, ces del'niers no resle l'elll que trois 
jours. 

Berne l'emcl'cie le 4 mal'!; pOU l' les services \'endns à Aa l'berg 

pendant un mois ut qllelqucs JOUl's. 
Les 'J'm'cs, qu i si sOllvent menacerent la ll'anquillité de t'Eu­

rope, l~'li saiellt de nouveau parler d'eux e n '/664. Les Etats 
levaient des C()n tt'ibllti ons pour venir en ,-\ide aux pays menacés. 
Le PI'ince·E"èque s'ad l'esse aussi à la Neuvev ille dans ce but. 
Le magistrat, tout e n faisanl ses resen'es et en déclarant qu'on 
n'a pas le dl'oit de lui imposel' Uli impN quelconque, répond 
qu'il est néanmoins disposé a y participer pal' une cOlllribu.tion 
volontaire, Il délègue les sie lll'S Jacques Pe l' rin et Louis MOlln iel' 
à POiTentruy pOUl' pOl'tel' au prince une somme de deux cents 
écus, 

[,i'(Ul '/ 673, en octobJ'e, les e nne mis s'approchent de IIOliveau 
de l'Evéché de Bille el le plin~e demande soixante hommes de 
secours e t tout spécialement vingt-cinq de libl'es, non mariés, 
CellX de la Montagne de Diesse fUl'ent avertis et se déclarèrent 
d'accord . Mais le baillif de Nidau, apl'ès le dépm'l de ces vingt~ 
cinq hommes, protesta a uprès de la Montagnc de Diesse poUl' 
cette sortie de le urs hommes contœ Porrentruy, Le Conseil sup­
plie Son Allesse d'ordonnel' d'autorité à ceux de la Montagne de 
rester sous la bannière de la Ne uveville, confOl'mément à l'usage, 
tout comme ceux de l'El'gucl sont sous nos combolll'geois de 
Bienne. 

Cette petite tl'Oupe était commandée pal' le sel'gent Joques 
Chifl'elle . 

En même temps, les Ncuvevillois avaient cncore rou mi d'autl'Cs 

tl'oupes qui se trouvaient à s..'linl·Ul'sanne SOliS le commandement 
de plusie ul's olflcie l's, dont voici les leth'es : 

• 
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« J(j i4, j(/lLt,ièl' / 8, 011 aUend ljue le Français \'ielldl'a a:isié­
, ger'la ville de POI'I'elllnl ~" Cal' il a six 1l1ille hommes il .-\lIe, 
_ tallt a pied l(U',t cheval , ljui ruinellL tout. Les députés de 
• SoleUl'e et 1,lIccl'Ile Ollt été pal' t1'ois rois ,lllJm~s d'eux /JOUI' les 
• faire retirel' des telTes de Son Altesse, mais ils ne \'ouItll'en t 
• l'if'il entendre . ~OllS sommes toujours sous les annes. Les 
/1 paysans :ie SflIl\'enl el l'éfugient en ville; c'est pitié comme on 
• les traite, 

« Piel'I'e P~:I'I1'~IAITH.t;, Jacques CEI.L1E11 . • 

1 Sailtl-UJ"sawu:. 20 jftlluie)', Ayan t couché i.t ::iaint-Braix e ll 
~ auendan t léS O/'dl'es cie Son Allesse, lesquels ordres pal'toyent 
f qu e nous nous clebvions l'encontrer le mé me soil" avec d ix 
G hommes de nos gens ct cinq uante de ceux de Bienne, à 
~ POI'rc nll'uy, et le l'este les lai sse l' avec ceux' de liien ne à 
Q Saint- UI·siume. !'l'IBis n'ayant vOlillu divi ser Iloll'c compaiFn'ic . . , 
t \/, le lieutenant ;l ll'OL1Vé que nOliS debvioll s allel' avcc notl'e 
f compagnie cn tièl'e à POl'l'ellll'uy, ce que ILOllS avons tl'ès volon· 
« tail'ement acccpté. II sera de besoi Ll d'a\'oil' de J'm'gent pOUl' 

• contenter noh'e compagnie e t p<.l1l\'I'e1. l'em'oyel" à Sain t· 
1 UI'sanne. 

« Vos tl'ès lLumbles et obéissants servitellrs. 

« Capitaille, lieutenant, eusci;.plC et a utres oflîciers, » 

De P01'1'eltl1'uy, le ':!U jwwier JU74 : 

« Les F'l'cwçais qui partil'ent avant·hi el' é taien t allelLtoul' de la 
« ville, occupant les passages, La veue de notre dl'apeau leul' a 
« donné la le l'relU' qui a été cause de leUl' départ. Nous vous 
« avons déjà mandé de puis Saint~Ursanne pout' avoir de l'argent, 
« tant pOUl' nous que pOlll' les vingHlua lre hommes qui estoyent 
« déjà ici. POlir des HOU velles, on tient qu e les F'I'ançais qui 
t estoyent ici s'en vont du costA Je Montbéliard' AU reste nOLIs , , 
t sommes tous Cil bOime san té gnices il Dieu el il ne nouS 
f: manque l'i en el l ces quartiers que de l'argent. En attendanl 
• lIne bonne bourse el dc vos Ilouvelles, LIOl1S demeur ons, etc. 

f: Pé te l'mand HALLI::Jt::A:x , capituine, et ot11cieri> 
« (le la compagnie . • 

• 
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Le 1::3 [éIJl'ieJ', les mêmes ollicie l's ecl'i rellt 4u'ayallt demlllÎllé 
s il IIC sl:: lwl pas IJOssible de licencier ulle pal'tie de leur cOlltin· 
gellt, Je graud maître de Son Altesse avait l'épandu qu'elle 
était bien fàchée de causer tant de frais à ses sujelS, mais que 
le dallgc ,' était aussi gT'<lnd till e jamais, qu'il serait bOIl de 
demander la rechange entiè,'c de ccut hommes, espéran t cepen­
dant de bonnes Ilou\'elles de la jO lLl'née de Baelen qui permelll 'ait 
de congédie r lino pm' tie de la tl'Oupe . Les Bielillois aussi récla­
ment lell!' l'cohange tout en s'ad l'cssant a Son Altesse pOUl' 
qu'clle sc con lente de moins de monde. 

La l'ccl lange 1\I'I'in\, commandée par le capi ta ine .I chall Bosset, 
ancien châtelain. LI écrit, le 2 " fém'ier, de Sain/-Ch'801me.-

« VOLIS sa lll'ez que nOliS sommes al'dvés IlClII'C lisemenl il Sainl­
fi. Ul'sanne où 1I 01lS som mes logés chez les bourgeois, en pal'tie 
([ bi en ché ti ve men t. l\[esseigllcul's les chanoines Ile nOliS Ollt pas 
([ voulu l'ecepvoil' à cause d'une diflicultê qu'i ls OI ll heuc HVec 
Il les boUt'geois, J'en fis l lie l' plainte ft la table de Son Altesse , 
« M. Belle ne me l'épondil. l\Iais la pluspàrt des seigneurs ne 
• l'approu vère nt pas. Tous nos soldats se por lent bicn. Nos 
• officiers \'OUS saluent et buvons tous les JOIl!'s à \"ot re santé, 
t pl'iant Dieu pOU l' v05tl'e prospérité, 

t Jehall Boss~;,., capitaine .... 

N Olwelle lelt1'e d" 9 lIUU'8 : 

• Kas logements 4ui sont tels que ls; les pl'cmie l'S ont toujOUI'S 
« la grabse du pol. Son Allesse ayant heu l'espemnce d 'un heu­
• l'eux succès de la Diète de Baden , nous faisiolls Ilotl"e compte 
/1 de retourne r bientOt, mais on nOllS' infonne que ' la Di ète 
/1 dUl'era enCOl'e une dizaine de jOllrs . C'est poul"quoy nous vous 
4: prions qu'il vous plaise nous faire ten ir de l'argen t pUl ' le se l'­
• gent Chiffelle, pl'ésent pOl' teur, afin qu e nous puissions couti­
Il nuer notre se l'vice. » 

l'i9uvelle le ttt'e de Hosset, du 14 mm's, qu i an non ce que Son 
Altesse} pOUl' la rechange, au lieu de cent ho mmes, se contente ra 
de soixante, P our des nouvelles, on dit que dix mille Impériaux 
doivent passer le Rh in, que le jeune prince de LOI'l'ai ne doit 
entl'el' dans t:e duché avec cinq mille chevau x, que les Fmnçais 
ont vidé la Bour'gogne, hol's de Gra y, et on l été battus, 
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La l'echang-e de soixante hommes fut cotnmandée pal' le li en. 
tenant Bosset et un sel'gent, et on choisit des \"olontaires saliS 
rechange . La paie du lieutena nt fut augmentée. 

Apl'cs le re lour de cette lI'oupe, il y cut quelques Illois de 
h'<lnquill ilé, mais e n septembre de la Illèmc aunée, Soli Altesse 
l'éclame dè nouveaux secours. Ce n'était pas le moment pOUl' les 
Nemevillois, vu l'approche de la vcndange, d'allel' se pl'OUlc ll e l' 
à POl'I'entrLl y, Le Conseil "épond lju'il prend la liberté de pl'iel" 
So li Altesse de les ép.'l l'gnel' a li ta nt que possible dans une telle 
sai soll , pou!' qu'ils pu isscnt ensuite la senir d'autant mieux, 

CepeÎldant, le 12 dticcmb l'c, Tobie Pe ttel', qui commandait cc 
nOllvea u continge nt il. POI'I 'cntnIY écr it quc tout va bien , qu'cil 
suite de nouvelles reclantatio lls il s Ollt obtenu le pain de Jnuni­
ti olt. Les Il'oupes s'ell vont du cùté de Mulhouse el Colmar, 
UU'mée de LOI'I':1ine ri passe à Côte de la vill e avec ci llq mi lle 
chevaux , qui Ollt 1'3vllgé le pays, L'a l'mée de TUl'en ne est à 
Belfort avec' dix·ltllit mill e hommes, 

Décembre ,'20. Le bande l'et Cell ier et le seCl'etail'e ue \'ille sont 
députes aupres de Sou Altesse pOUl' la supplie l' de nous declHI.I'gel' 
du ser vice de gal'de. cal' nous sommes plus chal'gés que nos 
voisi ns de Bienne e t d'ErgueL Dépensé 1:J écus ']0 batz. 

Celte l'equéte ne pamit pas avoi l' eu de l'éSUlt ..... t. cal' le 
12 rém'iel' 1675 Tobie Pettel' se trouve encore il POI'renu'ul', Il 
anllonce il cette date que tout V~t bien e t est é tonné de ne pas 
èu'e licencie, Les Français SQllt cantonnés dal ls trois \' illa<Tes de 
" 0 
:SOn Altesse avec environ lIeuf l'égi mcl\ls de ca\'ale l'ie. 

Le même jOli!', le Conseil reçoi t de Son Altesse une lettre 
demandan t lU I prompt secours pou r Sa inl-LégiCl'. à cause des 
troupes fl'an~a ises qui \'oudl'aie nL prendre pa l' fo rce leurs quar­
tiers. d 'hi"el' dans l'Evêché. Le secl'etai re de ville est em ové à 
Bienne avec Jacques Gibert pOUl' prend l'e des infol'mation~ et 
protocole ce qui sui l : 

« NOliS étant tmnspm"lés auprès des chefs du Conseil , ils nous 
«. décl:u 'èren t êtl'e préts à envoyel' une compagnie de cent 
Il hommes outl'e les tl'ois cents qui son t déjà à Por l'en tl" uy el 
« aux frontiéres d 'Erg ue l, aussitot que les co ntOIlS alliés marche· 
« l'ont pOUl' aller au seCOUl'S. Quand ils aUl'ont des Iiolivelles des 
( cantons, ils nous en avi se l'Olll. pOUl' que nous puissio ns nous 

• 
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ft jOÎndt'e ,\ eux pOlll' fuire tin corps. Ce ljlt'ayan l rapPol,té et fait 
a )'eJation dans l'é~lise Je lendemain, il a été al't'esté d'élire une 
« compagnie de cent hommes et je dois <lSSllrel' SOIl Altesse, 
,( étant kelle li Bellelay, de la décisioll. 011 a là dessus renouvelé 
u J'eJectioll el averti, tant ie}' lJue SUI' la MOtltaglle, d'ètt'c it toute 
« heme préts et appareillés, arec les armes nettoyées et 111\Ini­
Q lioll s nécessai res. b 

Les communie!'!; du village rie Diesse, pat' reqllête du 
W mai -1 675, demandent au Conseil de liqu irlcJ' un dilférend avec 
Larnboing ct Pl'èles, qui n'onl pas envoyé LIll J'elcvé exact de 
ceux qui étaient obligés de prèle!' se r'meut au balldel'et et ne 
foul'tlissent pas à la milice le nombre de gens qu'ils doivelil. Le 
Conseil arrallgea cette affaire et fixa le lIombt,c (l'hommes pOUl' 
ti l'er en guCI'l't.! pa l' élcction, à onze pOUl' Diesse el à quatorze 
pOlu' Lamboing ct Prèles, pom cent hommes sous la ban­
niere, 

Pendant la tilt du XVIIIl1 \l siècle, la paix ne fut pas U'ollblée et 
la Neuveville n'cul pas l'occasion de raire p:util' en gLlel'l'e ses 
milices, :\'Iais, en 1712, la ~ecol!de guerre de )'eligion se prépa­
l'ait pal' les dissentiments entre les gens du Toggenbul'g et l'abbé 
de Saint-Gall. Les catholiques, excités par les jé!;uites, ne vou­
laient pas accorder aux protestants l'égali té des dl'oits, Berne mil 
sur pied dix mille fantassins et douze canons. Zul'ich dix-neuf 
mille fantassi tl s, huit cen t qual'ante d1'agons el septante canons, 
Neuchâtel fo urnit huit cents hommes et Getlè\'e l['ois cents, Le 
general Tschm'ne l' commandait les Bel'nois, Ces derniers sont à 
Le[l7,burg le '19 aV l'i l. \Vyl est assiégée el pl'ise après cinq jours 
de bombardemenl. Bremgarten tombe le 26 mai e t Baelen se 
l'end . Les catholiques voulaient négocier, mais les jésuites el le 
nonce du pape poussaient à la résistance et Je 25 juillet les 
premiers furent battus à VîlImel'gen. Pendalll ce temps, les 
Neuvevillois sont à Avellclles pour surveille[' le canton de F'l'i· 
bOlll'g, 

Dès le mois d'av l'il , Leurs Excellences de l:lel"lIe avaient aver ti 
de tenit' pl'èt le contingent. 

Le H mai , .Berne demande l'envoi de deux cents hommes pour 
allel' à Chev['oux et Payen le, Le '12 mai, le magistt'3.t écril au:. 
mai res de la Montogne : 

.. 
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Il .-\yallt ['e~' u œ malin oJ"(]re de la par l de Leul's Excellences 
,1 de Beme rie fall'e pUt'tir dellX cents hommes après-demain, de 
« g-rand matin, pal' la l'oule de CheHOl1X et de là à Payel'ne, 
1,( al"ec rlu pain, pOlit' se l'encire là et l'ecevoir d'ultérieurs ordres, 
fi \"U\lS ferez clescenr!['e les cent hommes tjue vous avez à nous 
If fournit' pour vott'e contingent, demain au soir le -13 ic)', dans 
Il la dl1e, de benu el bOll mon,le, bien armé et fourni de toul ce 
(~ qui esl nécessail'e, avec du pain pO~tl' deux j01l!'s, a!lll l]u'ils 
a puissent pal'ti l' de bon matin. » 

Au même moment le Pl"ince-Erèl]ue écl"it pOU l' demander de 
tenir prèt deux cents hommes pOUl" le pl'olégc['. 11 vùlllait sans 
rlonle cmpêcher les Neuvevillois de fou['ni!' lies soldats pour 
se oaltl"c contre [es ci.ltboliCjlles, Le Conseil répolld que les 
deux Ct.!l1ts hommes seront tenus pl"elS il. marcher au premier 
sigllal et que qll<lllt à l'aide acco l'dée à Leu!'!; Excellences de 
Bel"u e, tlOUS ne pouvions lIullemettt 1I01lS en dispensel', puisque 
nous y somtlles élroitemeut el!;;agés e l! vel'tu rlu tl '<l ité de com­
bOlll'g'eoisie de 1;)88, rellou"elé il pllisieul's l'ept'ises, Que nOLIS 
auriolls sou haite em ployer ce tl1011de au seul set'v ice de Son 
Altesse, ou du moins de gal'del' une exacte Ilcul['alite, La sup­
pliant de croire que cette r1émàl'cbe n'a éte aucunement faite en 
rue de lui déplail'e, puisque au contl'lli l'e tout nolt'e désir est de 
lui ètre agl'éable. 

Le cOl!tingent cie [a Neuvev ille levé pOLI!' les Bemois etrut 
commandé pal' les capi taines Cellier el Cbin'elle, Tls écrivent le 
-\ ï mai de faollg: 

t Après notre dépat't de la ville (en bateaux), a lTives au pont 
tt de Th ielle, il nous fut l'emis l'ol'dl'e de condui re nos compa­
~ gnies à Cudl'eôn, olt nOlis sommes al'l'ivés à dell;'; hem'es après 
« midi e t l'eçus pm' M, le Ch;itelain de Tl'eylOI'l"eIlS, le major son 
« His, le gl'alld saulie!' ri'...\. vellches et autres pCl'sonlles envoyees 
« de la part du baill i!" d'}\"èllches, qui nO\1S dOl1l1èl'ent un l'égal 
« SUI" la Maison de "i lle, de Illème qu'a 1I0S olliciers subalternes 
« et lm raft'aichissement a tlostre monde, en ,'in, pain et fromage. 
U ,-\ l'rivés les pl'emicl's li ce l'endez-volls, où mille hommes étaient 
A, allendus, on nouS donna à choisi l' notre quartier , Nous avons 
« choisi pOUl' nos deux cents hommes le village de l<aoug où 
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« nous somrnes bien loges et pal' liculiel'ement nos solda ts. Le 
.. lendemain, dimanche. nous fùmes au chàleau d'Avenches pOUl' 

1 fail'e nQS cOll1pliments au baîllir de May du dit lieu, qn i IIOUS 

« donna audiellce et fit dine!' à sa table n\'ec un traitement 
0: magnifique. NO LIs avons payé nos soldats bourgeois 3 I/~ halz 
l pal' joUi'. Nous avons eu l'hollneul' d'aller 5<'lluel' le capitaine 
t Lou)'s de Bienne, qui est il Avenchcs n\'ec Li lle cOIll ])agnie, 
• qui nOliS il fait civilités et remerciements des houneul'S que 
.. vous lui avez fail. (Cette cQm pag nie avait é té très bien ,'e(,'.lle il 
« la Neuveville, où e lle ,wail couche.) L'autre compagni e de 
Il Bienne est C i l quartier à Donalyl'c. Nos soldats sont assez sau­
(1 mis, Surtout nos bourgeois. Persollne ne doule que les a ll'aires 
Il ne soycUl lrès sérieuses ; il passe tous les jO lll'S des officiel's 
Il pal' jC)', c lllr'autrcs le lieutenant général de Saconnay (blessé 
Il le 25 jui lle t il la bataille de Villmergen), auq uel nous a\'ons 
(l eu J'honneur de fuire la révérence hicr , Nous sommes rie jOll l' 
• il autre dans l'aUe nte qu'on nous fel'a rmu'chel' d'tcy. e tc, » 

Aulre le l/1'e du .24 mai, (/'Avenches, 

« Nom: avons l'honnclll' de VOliS apprendre 4ue 1\'1. le bnilt ir e t 
c gOliVert lCU1' àlay nous a voul u avoir dans s;a garni~on, où nOliS 
(l sommes depuis jeud i passé 19 courant. 11 nous lémoigne bien 
.. de l'affecti on et s'i l Il e s'était intél'essé li HOUS fai l'e l'estel', on 
« nOLI S aUl'ait fai l IrI<l.l'Cher plus Joi ng, Il 110llS a demandé de 
c visiter l'extél'ÎctII' de la ville pOUl' faire répal-el' les nlltl'tl illes;, 
.. M, WUl'slemberge l', capitaine au serv iœ de France, de l'etou!' 
c depuis peu au pays, a été nommé colonel l)Our nos tl'Oupes, 
• celles de ilienne e t de Moutiel'-Gl'3 ndval j il 1l 0US a passés en 
• revue vend l'edi, Il a autant d 'agrément e t de mél'i te (IU'Une 
• pel'SOll lle de distinction peut posséder et nouS en a donné les 
f ,pl'ernières marq ues en nous passant , en l'evue vendredy. 
li Samedy demier) M. de Bonstettell , gouverne ur de Payerne, 
4 lieutenullt génél'n l des troupes du pays de Vfllld, nous fit 
4 pl'endl'e les Ul'lnes aussi bien qu'à ceux de Bienne qui sont ici ; 
« il loua nos gens et témoigna en avoir bien de la sati sfacti on et 
t flOUS assura qu'il en informe rait Leurs Exce llences, Le dimfln­
c che, il l'evint de Payerne icy, accompagné de 1I0tl'e colonel, 
Il de M, rie Diesbach, ca pitaine de l'at'lille l'ie e l aull'es officiers, 

.. 
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Il li s e lll'e llt une conférence au chà leau, Ol! j'ai eu l'honnelll' de 
c mallge!' à leUl' table avec les autres capi taines et lieutenan ts 
• de cette g-al'llison, à la l'csel've du capitaine Chim~lJe et du 
• lieutenant Balli f qui fm 'ent ce jour-là en congé il Payerne, Le 
c soi l', j'eus l'honneu l' d'èll'e de la suite de 1.\1. le lieulenant 
• génél-al pour l'accompagnel' jusqu'au-delil de Domdisdiel' e t 
c Dompiel'l'e, villages dépendant de F'I'ibonrg. 

.. On ne peut pas employer de l'at'gent plus à pl'OpOS que celui 
c que vous; avez employé pOli r les pa rements '/"c,'tLges qlle VOliS 

« avez fOUl'nis il 1105 ge ns , Le cnpitaine Louys vient d'écri l'e une 
« leUre il ses su périe Ul'S pour les pl'ie r de lui envoyel' ulle pi èce 
« d'étoile l'ouge pOUl' en fait'e de mème, Le se rvice se fait icy 
c avec autant d'exactitude que dans les plus fameuses villes de 
\1 guerre j nous rom'lIissons des détachements pOUl' noll'e ancien 
« quartier de Faoug et pour ln Sauge, Nous venons de payel' nos 
(l gens pOUl' quab'e JOUl'S, Vous pou ver. do nc juger du peu d'ar­
e: gent qui nous l'esle , C'est pOllrqlloy VO LI S prions de nous 
« envoyel' cc qu'il vous plait'a, ~fe l ligen s'est l'en clue e t on s'attend 
« il recevoir bientôt l'annonce d'une grande action. Le bl'u it 
« court que les ll'oul>CS de Neufchàtel sel'ont l'envo~'ees de ces 
.: côtés parce qu'ils ont des a lliances avec les Lucerllois, Si cela 
l est, nous pou rr ions bien être employés ai lleul'S , On dit que 
c Soleure veut l'om pl'e avec ce canton (Berne) et prendre le 
c parti de l'abbey de Saint-Gall ; si c'est vrai, Fribourg n'en fera 
c pas moins, 

« J ,-Jacques CUIFt'I::LLE el Piel'l'e CELLI ER, • 

A propos des pal'elflenlS l'Ouges, voici ce <111'011 trouve dans les 
comptes: « Acheté de M, SchauITelberg 26 1/2 braches f'15m ,90) 
c de drap l'ouge à 20 balz: 21 écus 5 batz, Délivré au grand 
« sautiel' Schnide l' pOUl' 'l ll, brache écadate pOUf' parements 
c aux officie l's de la garni so n d'Avenches, ache té de M, Schauffel ­
« bel'g :' 9 écus. Il 

Du, 1er juillet, Manuel d 1t Conseil: 

« Il a esté al'I'esté que dOl'enavallt, s' il est question de faire la 
« rechange des tl'Oupes qui sont au sel'vice de Leu rs Excellences 
c de Berne, ou qu'il fallut alle l' au secours de Son Altesse nosll-e 
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Il sOUVel'ail l, que Messieul's dn COllseil sel'aient exempts de li l'el' 
Il en l:)"llel'l'e, si tant n'est qu'ils ne soyenl officiers el n'aillent 
(I vololltail'emetlt. l) 

Pendant cette cmnpagll c, il ~. cut g'l'and échange de cO]'l'espoll~ 

dance entre Je !1lu:.rislml de HC1'I1e et cel lli rie la Neuveville. Le 
premi\:!1' a1lno1lçait tous les succès rie ses tt'oupes et Je second 
écl'ivnil pOUl' fëlicitcl' elrcmercieJ' de la CQIIHlll1l1i("rl tion . 

D'A,llfnchcs, le .:; jlÛll '/'715t. Le lieutem\1l1·colonel \ VUI'stem­
berger '-Ill COllscîl : 

u Leurs Excellelln:s, mes souverains seignell l's m'ont donné 
d cOlnmissioll do licute llant-eolonel des tl'oupes que vous avez 
il dans celle gUl'lIisOl 1 et que j'ay appris ljuo vous êtes dans le 
d dessein de f,lire J'elever" .l'ai j'honneur de vous prier, tl'ès 
@ hOnûl'és" Messieurs, dc me laisser MM" Chiffe!le et Celliel' 
~ conjointement aux mèmes hommes qui composen t actue!le­
~ IllCl lt lem's compagnies veu que je suis fûl't satisfait, aussi "bien 
~ quc M" le baillif de May qui commande icy en cher, de l'atta· 
~ chement qu'ils ont pOUf le sel'vice de LelH's Excellences et 
'" que d'ailleurs il est ft croil'e que la Diète assemblée à Aal'bu l'g 
(l eL â Olten don ne."" dans peu une (Jaix stable entre les louables 
« cantons" .1'espèl"e, lJ"ès honorez Messieurs, que VOliS m'accol'­
(l del'ez ce dOllt je \"OIIS supplie, vous asslIl'ant que j'alll'ai tou t 
~ le soitl possible de vos tl'oupes, et que je c\H:H'cherai J'occ<lsion 
« de leur faire tout le plaisil' qui dépendJ'a de mûy, etc" 

0: A" " 'uRsn:"\IBER.GER" , 

Le COII,~eil1'épond le 8 jlûn ; 

« POUl" l"épotld J"e ft la chere vosl1'e du 5 COUl'8ut, HOllS avons 
If l'hOlllltlUl' de vous di re que nous souhaitons l'art de vous con­
u sen 'er les sieurs ChiO'ellc et Cellier avec les hommes qui sont 
ij aCl"lIellCltlent sous cm, pOUl' le sel"v iœ dc L eul's Excellences, 
g si notre monde et Slll'tOl1t ceux de la Mont<.lgne de Diessc )' 
Il étaient aussi biell disposés; mais COJl)Jt1e ccux-ci, el l SOI'laut, 
G u'ont voulu pl'onlelll'c ni pl'èteJ' sel'ment qu'à condi tion qn'ils 
~ semienl relevés flans lItI mois, nOll~ aUl'OIlS biell de la peille à 
I( les l"etenir claus le dc\"oil', partÎculiel"emeul \'oyalll que ceux 
tI. de Bienne el aull"es ellc!t"oits sont changés" Cependant. nouS 

IltS"J"OIHE lH; 1.,\ :\EJ,; n : \'IJ.( .. Jo: 

Il. tàcherons (le fail'e ell sorte qu'ils restellt au moitiS une huîtaille 
« de jOllr"s il jlres le mois écoulé, (]<lIlS l'espérance que jllSl]ll';~IOl"S 
« la Diète rI'Am'bul"g et Olten prod lliJ';) la paix cutre les cantolls" 
\1. Mais si pm' malheur elle se sépat'e infructueusement, IIOIIS 
« nOliS veI'l'OI1"'; obligés de l'elevel' nu moins ce llX 'lui sOlll le 
« plus nécessa il'ei; il lem's familles, pm' (l'aussi bons hOllltlle!:i, 
0. aulntlt que possible" :\"Ol1S gommes dll re~tt' bic!1 aisc qlle 
Il VOliS soye? sa lisloit de nos ofticiel"s et de 1I0tre monde et 
o Ile désir"ons l'iell tnllt qll'ils s'acq'l ittellt tOtlS bi~11 de leul' 
\' devoir" » 

BO juÙt" IYAvellches, le capitail le Cellic!' aIl Collse il 

Il COllllne l'argel1t l'emis au lieutellant Cellier ct été emplo~"e , 
~ nous VO us pd ons (j "'I\·oil' la bonté dc nous fournil' le subside 
« l lécessrtil'e; deux ccnts ecus ne suffisellt que pour Ijlwtl'e [mHs 
(\" de quatl'e jouI'!:;' Nos rle lt x compagnies onl balancé il quitte!' 
e celle place pOlll' !llal'chcl" dll coste d'Iliterluken aux rrontières 
« du Valey, UI"i el ault"cs call1OtlS, cal' Leul's Excellences ont 
G dOllIIe des oJ'dl'es pOUl" fail'e pm'lil' lllt délachelncllt de quatre 
1< cents \'olontai l'es, gells de fatigue, nccoutumés aulx 1l1olltngllcs. 
~ Apt'ès que ~l. le bai[lif May ell eut l'eçu l'ûl"clre de M" le lieu· 
il tenant général l.ombach, pOUl' en roundr l ll le pal'tie, il !il 
« COl1voquer au ch;\tean tous les capiW.illes rle celte gmllisùl l 
U pOlll' le lell r conllllunitjllCl", ellsui te de Cjuoy IlOUS rimes oll"t'e 
~ de 1I0S deux cellts hommes " Il 1I0US ell J"cmercia et dit qu'il 
• en dOIiBerait avis à Leurs Excelle1lces du zèle que nOus fai-
• sions pnraitl'e pOU l' leul' seJ'\"ice, mflis d'utl autre côté il 1l01lS 
~ témoigna que si nOLI s étions destinés pOU l' ce détachemcllt, 
(j notre sortie lui fe l'uit de hl peiue, Elisuite de quoy J\L 'Vul'slem­
'" beq;eJ", noU"e colonel, me deuUllida de J'accompagneJ" il Payel'Ile 
« puu!" dCl1lander à M, de Lombach t1e tom mali deI' ce détac!1t::­
« mC!ll, pendant que le capitaine Cltilfelle, qui avail la gurde, 
~ faisait assemblel" IIOS eOll1p<ll-fllies pour CIl fi,il'e SOnil" les VOIUll­
u tain~s. Cil la jJJ"éselice de M" le bnillif; Ii0S bonq.!cois fUI"cut 
(\ tous de cc nomlJl"e, a la {"onCusÎoll des ~J O lltaglll:Il'rI!i et d~ 
Q quelqucs (lub"es qui Ile SOllt pas bÛ11I"g-eois" Le lieulelllHlL 
« géllél'al LombacJj Ile tI"OIlI'.! pa!'; ;'\ propos qlle M" \\"lIl'stcln-

bergeJ" s'absenle de ces qual'l ier"s, éLiltlL trop I1tile icy" JI lui 

• 
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~ <lemUII(!a alors de nOlis laissel' SOliS ses or(h'es, comme ét;ult 

« fOl'l con lent de 1Iotre scl"\' ice, elc. » 

L'occupation d'Avellches pal" nos tl'oupes dura long"lelîlp!i; au 
Illois d'aoùl elles s'y lt'Ou\'uienl ellcore, CHI' la \"ictoÎ t'j> de VilJ­
mel'gen qui mil fin a la guet't'e est du 2V juillel. 

Le 26 ju.iIlet, lout CH ;t1Ino1t~:;ant la lI il'l flil'C rie l ' ilfml'J"fjt'II , 

Bel'ne demande J'em oi de nouvelles ll'oupes et le Couseil décide 
d'accol'del' encore cellt hommes, mais en dêclal'ill l L que c'est 
"bsolumellt tOltl ce que la ~eu\"eville peut I:lit'e pOt1t' ses com­

bo ut'geais" 
En même Lemps, le lieutelHllIl généra l I.ombach t'l"l"i\"ail pOl11' 

demander combien (j'hommes poul'I'aienl èll'c fOll l'UÎS el 1(110.11(1 
ils seraienl prêls il parth', afin de donner les ord t'cs nécessni res 

pour' leuI' réceplion il Payenle" 
Le Conseil envoya 1 ~ )11'OclIl'eUI" Peli tmailt"c à la J'I'lonlagl le p01.l1" 

les aver tir de lellir prêts « c"inquanle homme!> bien mOllleS cl fic 
« beau monde pour êlt'e icy flimanche !Hl soil' $]IIS fAille , aHIl 
1 de pouvoi l' p<lrtil' le lCl!demaîn de bon malin" NOIl!i espérolls 
« que vous fel'ez en sOl'le que 1'011 aura slljel d"élt"e con lent Ile 
« vous en emoyanl rle beau monde, biell arme et équippê, • 

3 aoltt, D'Avencltes, de Pierl'e (:CHiel' au COllseil : 

« NOli S VCIIOIIS d'appl'endl"C pal" ~1. Lomb<lch '1u 'il a ,Iollué 
« ùl'd t'e de fl.lit"e partil' llIt détachement de mille hommes, qlli se 
« (Io it melll'e ell mal'che demain matin pour J'année de l'Al'gau , 
« 1)001" qllel détacbcmelll la compagn ie du capil<linc ChitTcl1c et 
« la tnienlle 0 111 lc IJonhel1l' (\ 'ètl'e commallrlées. Aitl si, comme 
« 1I0US passolts demain pUl' A net nOlis espérol1s ù'y recevoi r ' "OS 

II: OI'("'es" Vous pl'itlnl, comme nous Il 'avons point de Che\'UllX, 
ll rie nous Ci l PI"OClII"e l" pOUl' chacuu c1es deux t.:npiloines" Les 
« lieutenants VOli S prient aussi de la mente gt'àce" Aycz la IJol l té 
Il (j'Ol'donner il ,Ical l, fils d'Allloine Ballif, el il A1l1oine, lils 
ft; d'Antoine Chill cl1e, de nOLIs rejoindl'e sa li s Ihute IlU dit Auet 
(1 el p01.ll' HOll S l'encire complets rI'y joindre C:H1COl'e une dizaine 

f. rie bons bom'geois" :t 

La paix ayan t été cOllclue, toutes les l t"OllPCS fUI'ettl liccllciées 
et le lieutenant-colonel WUl'stembergel' écri vit au Conseil: 

.. 
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1( A.l'f!/u:lleli, "28 (Loli! 171'1. l.x bon ser vice que "ùs troupcs 
c ont ,'endu ;. l..em·s l~xct:Jlellces de Her ne et la bonne volon lé 
~ temoignëe e n toutes occllsions, Wllt â l'égat"!1 du sen 'ict! el des 
c lI·avau:.: que I}(JU I' l'eltlpl'C!3Sellleut ljll'dles oil L ell il se l'clh"h-e 
« ;"t la ;.fraude .muée rie l'A I";.:-urie, lrI 'ohli;.te il \'OLIS rltal'quel" par' 
C l'e!' liJ.flll's tOl llhicl 1 Lem's E:.: te llel lt"es el l SOllt sali slhites et 
C 1IIIIy en pat'tictlliel' IIl1i a~' ell 1'1. ( 11111)111 ' de lem' COnlll l:ll lde­
« 1I1t:!IIt. .J e VOliS pl'Îe, tt'ês ltOI IOl'és jle!'s it~ 1I1'S, de lem' cOlltil1l1e l' 
• toujours la 111(!lt tC "otll~e irl lelltiol! , J.Cllt·S Extcllellees IIC mall-
• querout pas d'y ClH"I"l'SP\lI ldl'l' tOllles Ics rois que Ics occasions 
~ S'Cil prt!selltel"OI tl el je les redtel"cllcra y muy Cil paJ'ticulieJ' 
u al'ec tool l'empl'eSStlJllellt possible. , 

Ce tte guel're 1011g' lIe et COlHeuse rn'n it ruis il sec la cnisse dc la 
hl)l lI·geoisie . POIlI ' aid e.· 1111:': der'lIieres dépenses, les trois cOttfr'é­
des, ell se cotisa nt, dOIIII('l"ell t Iftl<u';lI lte-ei lltj pistoles (1'01' i.J ue 
les (leux !\'Iai ll 'cbonq.:cois Ce lliel' cl lI intly, are c qllalre conseil ­
le l's, aJlêl'ent pOl'tel' â Anet et l'c lnÎl'e ll t le fi a01lt il nos de ux 
compagnies qui y flil~sa icll t la lll li l, Cil ma rche du culé de 
Zolitlg"uc, 

I.e :\ I.aitl·ebuurgeois Hilnly propose qll e pOUl" se couvri l' des 
g"J"ôlllfis rn lis de {'elle dc ruié l'e g ue rre, 011 amodie e ll argen t la 
, j lé tairie de L'lIiel' " l)tlisu lle l'on Cil l-elil ·el· ... il lllle somme cotisi­
dé l· ... ble et (flle les deux alltres, avec celle dit 1)lali l'Ag"asse, sulfi­
l'aiC ttl I)QI II ' le bétail Ile~ bO\ll1;eois. 

Pet IÙallll'OCCIlP<Ltiol l .(I'A vencl,les, le paill (le III lit tiLiOI 1 que les 
Hel'lIois roul"uissaient dc\"ail le lll" êtl'e jlHye. Il rnl dé boursé rie ce 
che f 318 eells 17 ball, somme éllot'me, qui ru t j'églée le 3 jall­
viel' '1713 avec le cOlnmissa il'e (l'A venehes, Ge cOllipte détaillé 
des l'(llions, jOll l' pm' JOUI', esl Hm al 'ch ivcs, aill si 41\e celui de 
lnllS les pl'èts payüs à la tl'oupe tom; Icti lIlmtl'e JOIlI'S. Pt\[· 
c:.:elllple : 

Au lie ll leitatit ~chlli"et" 
.-\ l 'enseigne ;-;chem 
.-\ ll'ois st!Ij;elllS ... 
(.lllau·c tapol'illl :': el de u x t linuOIII's 
Tl'l'tlw-It lli l f:lc ti oli llilil'es .. 

~ écu!' 
-1 , '1:-) batl. 
~ , 10 , 
2 • 14 , 

'12 • .> , 
20 écus ~!~ bntz 

" 
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Le 1); \;11 taxé ,'\ de ll x 1J,llz la Il1idw l'III l,t"duit il ll'oif' (TCIIZCr, 
mais SOli poids n'est pH~ illdiqllè. 

La lJu\IL'J.:'euisÎf> l'ctolllla i!<:<.lii \".':-0 :<cl ' r;!"l'!< l'clldll:i IX\I' Il'~ ofli­
\,;ÎC I'S tic SC:' IltHil'CS, llIai» l,Ill' y ml'llail du lClllpS. En mai 17'15 
clic accorda 11I1t' g'l'alilil'iILÎulI dl' lu'Ul" "'l"IIS il {"lIaeulI tles liclIte· 
liants Scllllitll'I', 1 ... ·llil,,·, I lallil' Cl l'Lli lll lUÎll'l' qui fil'ClllIILl sCl'v ice 
CH 1ï 12 d. PH !lutH, \'\'('Ullllai;';'<';;lIIL 'Pli' Il-:; l"apiIHÎIICS J .-Jurques 

LI,: )I.\J\IH 1:1111 ........ 

el lill'cllc cl Pil'I'I'l' i :,'IIi"I', "hli;..:{·:< ,1': il'ôllldIIl Il WI' 1. ' 111':< allitit'l'S 
pOUl' rCl llplir le:, l'nI1l'1 ;1I 11:' .14' It-ur \-11:11';':"', Il';tI:!i''IIL I~I" ':"\'11 d(! 
~agc. le COlls!'il 11'111' :H'\',wdn :", dnwil i i n 'Il l t'l'liS (f:lI\'inll l 

(iOn fl'Hllcs). 
L('~ bOIII"g"t'ois qlli Il ' h:dlil:li('11i 1''':-: 1:1 X('lIn'\'illl' êl"iullttl~lltl~ 

do fOllmil" UII l '(""Itll Il Il' il Il 'i ii' 1'\ill'I', :1Î11:<i h'~ Chamb l'i el', le!; 
'l'helllll1;.:', Ic milli:-:ll"c ChillHI~,:"t (:\II II 'II'I:II'~' , It, IIlil1islro 0:1 11110 il 
Prl'y, .\ficl!t,1 It:dh'.il'HII. Il, 'I III'III":lIll il n"I"II(', l'lc., e lc , 

Lc!! t:tlilboul· .... jlll1i1il'llt 1111 ;':",,1101 l'ùl, 01"11:-: 1:1 rlliliee ct il y (::11 
eul j usqu'ù ~ix Ù 1 .. rüi~ t'II lillL· . I::I I 'Iï:lï. 1111(' I"oqm\te ri e 11'111" 

.. 

p<trl d~malJde de leul" accoI'del' tIIl cloapt::au bordé ~t le L:ouseil 
alloue à chacull ~ balz pOUl" l'achat d'ull largc ga lon pOUl' bOI,t! 
de chapeau, il. cOlldi tiw l de le Liclt t;UIIStH'Vel ' I::l de s'e.\:el"ce l· de 
mieux en miem. 'Plilli l;ml, H:I'S la lin du \:\'JII IIl~ siêcle, il \. 
eul aussi des lift'es, cl d 'apl'!!s Utl l'Omple du taillt::ul" GUI·temerel: 

qui habilla en 'liO'1 les lIeuf t:'HJlbutu's ct lifres, la couteul' l'O;I;;~ 
dominait da riS lelu' ultilol1l1e, car 011 y lI'VII I'e l'OUI' 39 1/1 bmcltes 
de rlrap écadale il '27 balz, la SOUlIIIC dc 1~'2 eC1Is li bail:, 411<1111"1 
le total dc ces Iwbillemcl lts J'cl'eHail il U7 ecus, 

Aprt:s ceUe éjJoI!l Je ag"itée, la :-illis$c, $llIf IllJcl'IUCS trou bics 
danli cel'taiw; Cat ltOJIS, !Jut jUlIir d'lIlle " r'lII lde l rHllquiJJit(: jusqu'au 
1l10inmlt de la Hël'oluli oil Ib.lIl ~aise , Les lui lices IJellvc \' i lloiscs 
u'cul'el ll dOlIC l'c rHll1llt rlc longues !lt"lllce.s il l!I"eudre part ,'1 
aucuIJe dél1lollstl"UtioIJ guel"l"iere, san!" :wx rC"IH;S d'i u'mes ct de 
pCl'sol lll el qui sc j";tj :);lÎclIt l"éguJiel·emcl ll. J\ lais eornlll~ l'atltOIl I' 
du sCl' vice mililait·c elmngel' $cvissail dans tUlite la :-iuissc, Jcs 

habitants de IIOlI'C ville Il'CII J"lI l'el lt pns excllJpts, el bieu dcs 
jeu Iles ;;ClIS s'etl l{ug-èrellt, le pluli sûuvellt ,Hl st!l"\'ice dc I,t I,'ralll't'. 
Ccux qui 1><1l"lail!lIt fai saient gé néralcmer tl 1t!lll" testairlelll, l'HI' 
tOltS Ile l'Ctltraielll pas illl pays, mai:) \lIICIIII d'eux tle par" 'ill t ii 

St) lili l'C Lille position IJicli l!11 l'ue dall.s les at'lIlécs L·ll·a llg-èl"e .... . 
,-\ ln Hê\'olulioll Ii'all~·,.isc, l l IHUld les l'égi nl eIlL" ~tl'allt:"el's 1"c1l'Cllt 
litt:IH'iés, le plus haut gmde cOlJfél'é il Lili Nelll·m·mois elaill"eIIlÎ 
rie ('ôlpitaillC, IIc li x cnpitaillcS Sdtllider l'eU'ailés t'clIll'èl'Clll alOl'S 
dntls lem' l' ille Iwlille: l'aillé, lié Cil .1i:A), elle ("adel, né ell liïO, 
0 11 ll'oisièmc du lIlèllle 11 0 111, mi "'II liU/i, g-ral uj-oltclc d'llIl rlc~ 
alltelll'S de cc li'iI\'ui l, lit COIIIIIII:: capitaill l' les Citlltpilg"lle~ d,,: 
l\"apoléoll eu Elipa).:"ue el mOlll'lIt il III XCIl\'l! I'ille Cil IKM. 

JI Y eut tIussi \"CI'S l'eUe CpOllllC ll'ois IIH:!llIlJres de la ramille 
(;ros.'; qui eUIUI'i1:,scl'ellt la cat 'l"i cl"e rllililain: l'l s'y dislillg'1lcl"cIlL 
Ce rUl'eiH li'ois Ih': I'CS, pclil !:i-colIs:rlli du j'aIlLn: aulc lI l" de <:t:llt~ 
l'el l1tioll, dont l'ajllt~, Ile Cil InO, lieulell,ult pl'lI~sie ll dc liS7 
il 'IS(}I , qui tta alm's Ic Sl!I'\" Îcc pOUl' II:: l'cI}t"cwlre e ll ISIG eL ~II("­
(:oltlb~1 illIX blesslIl'CS rc!yues ù 1;1 hntnille dc I.i " tl\" il la V,tP- dll " .' 
J er btllaiJJoll du ;~lIIe l 'é:;i IlICllt \H:s tp1talicll. 

LI:: secolld, CII. -Vil'lllt" t il 'OSS, iIH.'OI·pclJ"é (1"11:-: ':1 lê~ioll IlcJl"é­

tillue, lit les ClU l lp; I l?lte~ de ,\"apoleoll Cil Itali e I"l Cil Hlissie. I l 
sCi"v it ellsuite Il:UIS la g<tnlt'j 'uya lc .Ie LUlli .>; \:\'1 11 t.'l ,le Cl l ill'le~ \: 



III STOIIIE m: LA ;o.: ~:lJn:V L LI .E 

et pal'vi llt HU J.!!'adc de ch el' de hatailtolL , Hell'ltité en 1825, il es t 
mOl't à la Neuveville ell ' 1 ~j.'3 , 

I.e fl'el'e cadct, Samuel, lié CIL 1ï7!), lout jelllle, t1'eS grand et 
fO L' tcment constitué, cull'a ,'l r 'l!.;"C de l'. ans ail sel'\'ire rie la 
PI'II~SC comme carle t, lil la r<Hnpag"tle dll Hldl1 en '179:,1 et devint 
~ccnnd 1iI'IIt('lIôlllt en tin,+-, Il cOlllballit II Iéna el passa dix-sept 

ans da liS l'at,tllée prussienne, qu'il quitta pUll l" le sCI'vice du l'ai 
1lul'llt, il Naples, el l'nSltile pOlir l~elut des l'IvlII'bollS, il lelll' 
l'entl'ée, Cnpil<tÎllO Cil 18'1::>, m<ljtW 1;) 11 1828, licutetHH"It·colonel 
en 18:31, colOttel ell '18:0, il prit ell '1839 SOtt !:'oC L"vice aa l'cH'l de 
Castellnmat'e, li Palerme, :\ la l'évolulion de 1848, il fllt le seu l 
défell seu l' sérieux de celle \"ille, IIC l'cllrlille fOl't de Castellamnre, 
ap l'ès vingt-trois jom's de siege, que sm' l'OI'(\I'C du l'ai de Naples 
èl en SOl'Ut liVet' ll~s hOIlIlClll"S rie la g ~le l'I'e , 

-
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Tout en bombardant Palerme, il /tvait usé des plus grands 
ménagements pOUl' y cauSCl' le 1Il0ins de dommage possible et si 
Ferdinand Il fut appelé dès lors. Re Bomba J , le peuple J)t'\ler­
mitain compl'it que GI'OSS Il 'ô\\'a it pas pu [lgir tlutrelnellt et ne lui 
garda pas rancune, 

Nommé gouvel'neUl' de (;a8te, il y rcc;ut sa !lomination de 
général·bJ'igadier. Le 25 nO\'Cm bl'e '1848, le pape Pie l'X, fugit.if 
de Rome, y arrivait déguisé en simple pl'éll'e, a\'ec le caL'dÎnal 
Antonelli et quelques personnes, que suivil'elll peu apl'ès lIne 
vingtaine de cardinaux et le corps diplomatiq ~l e. Ge fut :lIOI'S lin 
spectacle peu banal de \'oil ' un Suisse, un Neuvevil lois, bOIl pro­
testant, rlescendallt d'un l'éfugie ensuite de la ,'évocation de l'Edit 
de Nantes, chargé de la pt'otection et rie la garde du papc, 
auqu el il a\'a it nbandonné, pOlit' lui et Sil sllite , sa résidence du 
palais royal. 

Gross, ùgé rie 70 ans, dema nda sa retraite en 1840. II était 
.décoré dc la grund'cl'oix de l'ordre de Pic IX, de la croix de 
Commalldeur de Léopold d'Autt'iche, de Saint-Fel'dinand d'Es­
pagne, de Saint-Stanislas de Russie et de l'ol'd l'e « poUl' le 
mérite J de Prusse, 11 passa le l'este de ses joul'S il Naples, ou 
il mou l'ut le 17 jui llet 11::160, a l'à;::e de 8 1 ans. Sa dernière visite 
à la Neuveville eul lieu ell '1851. 

Le nombre totul des Suisses engagés dans les armées étran­
gères en '1788 était considél'able, D'après des doeuments dignes 
de foi, il comprenait : 

El! France '11 •. 076 !tommes 
En Espaglle . 4.~ • 
En Sardaigne 2.951 • 
En Hollande 9.&Xl • 
A Naples r>.S:.H: • 
Citez le pape 315 , 

Tolal 37,874 hommes 

Les temps allaient changer, la Hévoltltion fJ"a ll ca ise ne tarde· 
f'ait pas a bouJevel'se l' la vieille EUl'Ope et a allumel' par tout des 
guerres qui dUl'eraient "i llgt alt S, Ce fut en décembre 'J 797 que 
les Français envahirent complete ment l'E"èché de Hâle et, dès 
lors, les Neuvevillois ne s'appal't ilU-enl plus. C'est ln Frnnce qui 
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telu' pl'it les jeunes ge lls aptes ail scr'vice mililail'c el ce ne fut 
plus p OUl' des campagnes dont 0 11 rentmi t en bonne santé dans 
S.1 famille. mais pOUl' des guerres mC lu'tdèl'cs où on fi ni ssa it 
ses joul"S dans tlne bataille, ou encol'e plus misérablemen t, comme 
blessé ou malade, dans les hôpitaux . 

Vu la désorganisation complète ' lui mar<luc les p,'ernières 
au nées de l'occupation française, où l'ancienne rnagisll 'alu re 
n'existait plus, les documents relatifs il l'ir lcol'pol'ation des bour­
g-cois de la Ncuvc \'iltc dans les années frall~~ai ses manquent 
complètement, de même que les lettres qui Ollt dl) ét"c écl'i tes 
par les inco l1)ol'és à leurs pal'cn ts et à la Munici palité. C'est lInc 
Jamme ,'cgl'cttablc qui empêche (le se l'elld l'e exactemE'nt compte 
de la vic d'alOI's en can ql<lgne Cil pays éu'angcl:s, 01 1 n'a rctrouvé 
que deux lelll'es écriles de Mayeuce p~u' IIOS solda ts el! '1806 
el 1807 qui mon trcnt datls quelles lamentables conditiolls ces 
pauv!'es gens faisaient leu!' service, L'Etat, pOUl' lequel ils sacri­
fiAient même le\ll' vic, les laissai t si dépou l'vus de tOl1t, 4U'i ls se 
\'oyaicll t fOI'cés de s'ad l'essel' U leu!'!) communes, 

J\hlyence, 30 (/pcelllbJ'e 1800, Au mail 'e de ln Neu\'eville : 

t Nous vou!'! dirons, Monsietll', que 1I0US sommes ei ICOI'e ici, 
e mais 1I0US nous' attendons tous les joUl's U pat'li l' plus loin, 
e Ainsi HOllS VOtiS prions de nous fail'e passer de l'at'gent, nous 
e Il '<n'ons l'et;U que des capoles et nos autt'es habi ts sont usés, 
e D'ailleurs, il n\'ai t été dit qu'on habillel'ait, il n'en est pas 
« quesLioll ; le dép.'u'tement du Bas·Rhin est habillé, ainsi que 
e celui dll Mont-Tonnen c, iJ n'y a que nous qui l'essemblons ft 
« ries paysall s ct il des déguenillés et les aull'es dépal'temcnts se 
e rechangent. O'aillelll's, nous ne nous plaindrions pas encore, 
« mais ce sont les l'outes qui nOliS coùten l beaucoup d'argent. 

e :-;i la com mune ne veut pas nous secouI' Îl ', nous VOliS l'l'ions 
« de Ii-l.il'c faire une inscl'iptiotl (souscriplion) et nous espérons, 
« que chacun vaud l'a souscl'il'e suivant son moyen, vu que 
« chaque pe l'sonne de la COllllllUne esl ùans le même cas que 
e IIOÜS, d'ai lleurs nos trois mois sont écoulés, suivant que vous 
e notls avez toujOUl'S rlil, nous devons être l'echangés, Nous vous 
e saIUOII!) de cœUI' et sommes vos humbles el obéissants sel'vitelll'S. 

t Po;\'c~~r, Jacob MAHTl , .I ean·David 'BA CIIM ANN , 

« Jean-Pie lTc Ct:u .lt::n , TtSSEHAND. ) 

-
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Celte demande d'cll'e J'I.'l..' h'III;.r{',,: l'.u'ait "it'II ex tl 'aol'd itmil'e car 
il est ce r taill ' llIt! d: lIl s Il's ;U'III(>t·S ,]1.' :'\apnléoll , IlIle fois pl 'i ~, on 
n'éL:1Îl pas de sitflt l'e l;i('hti, 

J/u!lew'e, 8 re.-rÎt'l' 1 ~O i : 

e j JulIsiclII' lt" Irlait'c, 

e I l fa déjà quelque (t'mps qlle IrOtlS ;1\'01 15 cu l'JJOllllem' de 
e vous écrire ulle leUre POIII' VUIJ~ l'CIIOIl\'l.!lel' les pl'o lllesses que 
« VOLI S ItOLlS files It, jOlI[' II llo lne de Irutre dé pa l't, c'cst- tH!Îl'C que 
« VOliS Ile nOlis abaw!olll rel'Îez j illlHli ~, C'est :n'c l..' ind ignation que 
e 1I0US Osons le dire, 'II IL' nOliS vo~'on s votl'e 1011" et obstiné 
• silcllce a HOtl'e j ll ste delllilliti e. Peul-m l d emul)(l~l' tJll e cinq 
({ individus sac]'ilient leu]' rie il );1 1J'1iHqllillittl elltière d'une !lom­
« bl'cuse comlllnlle, qlli lOlltl' eta it cOlllpl'i se dalls la gal'de Ilatio. 
« Ilalc et chacull all l'aiL rll to rnbCl' (Ialls le rnalllclIl 'CUX SOl't flans 
« le(!lIcl !tous dépérisso lls, si J'OII avait lil'é au sOl'l comme il . , 
« tllll'3.ll été de la pins grande J'ilboll, ( :ll été SUl' des pl'omesses 
e sa.cl'ées et inviolables Cj ne 1I01l,'i SOllll lles IJartis ell laissant nos . , 
e concitoyens tl'lwqnillcs daml lelu's l'o\'el's et JlOllS mettant dans 
e lIlI ~L:1t où IIOllS SOlllllles dé !}QlIl '\'I J ~ (le tout, sans bas, sans 
e culottes, saliS chelli iscs el sanS ImuiL<; el si mplement couver ts 
f d'une tl'iste capote Illl i lhit Ilotl'l' lmhillelucllt des dimanches et 
( des jou!'.!1 ouniel's, 1I0llS sel·\,.HJl Cil vI IlI'C de toute COll \'el'lm'e 
« pOlll' la nuit, que IIOliS SOlll llh.:S ubli;.rt\s de passel' SUI' lin peu 
e de puill!;! lIloitié pouJTie, Cl .. ' I}t.'1 Il lat lt, il faut tout dire, pOUl' 
e. nOliS I~li re paycl' le bOIl J'Cpo,..; quc II011S gOlUons pel1dant la 
e nui t SUI ' celle paille, vlusieul's " "III\'ais lamboul's 110115 appellent 
e à' lIcul' helll'es dll matin, soit qll 'il plel1re 011 qu 'il neige, et on 
« nous conduit, bOIl :;Té, mal ol'(!, SUI' llile \' ilste place d'al'mes 
e qlli est éloigll l 'e d'au IliOillS Ulle demi-lieue de 1l0S écudes, 
({ VOLIS pouvez \'() ll ~ irnngÎ llcl' quclle d'Ulse 011 1I0llS lait fail'e là 
« j usqu'à Ollze IJeures, et il deux IJeures apl'és-midi on nOLI S fait 
« raire la mèmc dallse jusqu'il la Iluit. De plus, 110 us s.ommes 
e surchal'gés de ser vice, VniJil 1I0l l 'e bcau tra ill; talldis que nos 
e concitoyens boivel l l l1iell, lrl;tIJ:.,rCHl biell , 1I01lS IIOUS fl'ottoHs le 
e ventre a\'ec lHI caillou, .\'OIIS nOLIS cOllS0lel'iolls dans 1I0ll'e 
« sor t, si 011 avaÎt ln c0 ll1paSSiUl1 r]'adoul'Ïl ' Holl'c rnalhew ', 11011 
« pas ljU'OIi l'aigril tUlijUllI's Il ;mllJta;.rc, Il Il 'y Cil ;l pas da liS 
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« lIotre collOI'le qui soycllt si bicli dUIlt-s cie lem' COlilmUII~ ~Jue 
C IIOUS autres, car tous l'CçoÎvellt l'égnlièremeut de lentos justes 
0. et fidèles communes ce qui leUl' est promis. ~J. le mail'e, IIOUS 

« espérons que VOliS fel'cz Pal't de Ilot['O lettre il toute la cam­
o: mune en la l'emet'cintlt (jes génél'cuses intentions qu'elle Il déjà 
« eu il notl'e éga l'd el en l'avertissant qu'elle roud .'a bien acquies­
c. cel' à nOLIs envoyer de l'argent, suivant les pl'omesses lJlle 
« nous arait fail M. le tnail'c el MM . du cOliscil de commUlle, 
c saliS quoi tlotre sang pOUl'rail' bien cl'iel' vengeance contre 
« elle, comme celui d'Abel COlltl'C son rl'~we, pal'ce lIue nous Ile 

c manqueroll s pas de pê,'i,' de [!lÜ.CI'C, si elle continue il ItOUS 

« refuser les promesses qu'elle lIOliS il raites. IYaiJleul's elle 1l0l~ 
d doit que si VOliS tle nOlis euvoyez pas de l'm'gent, elle enVel'l'!! 
f. d'aull'es hommes pOUl' nous l'cmplilcer. Nous \'OUS saluons 
« tous de cœw' el l'estons vos serviteurs, si vous nOlis envoyez 
« de l'm'gent: si valls ne nous cn ellvoyez pas, IIOllS pl'ellrh'ons 
« le parti le mei lleur pour ttaus, 

« Clr'·L~ PONCET, chasseur, Jeall-Dav id I:lAcmIA~~, 

« Jacob MAtITI, Jean-Piel're Ct::LLl/m, charron. , 

De ces deux lellres, 011 peut conclul'c que les CillCi Neuve­
villois à Ma yence étaient des volonlai l'es lJlli, ou par tant pOUl' 
remplacer ceux q ue le so rt aurait dù désigne l', avaient l'e4;u de 
lem s concitoye ns des pl'omesses de pl'Oteclioli et de soutien 
matériel qu 'on ne s'empl'essait pas de te rr ir', 

Il est impossible d'indiquel' exactement le nombl'e de cOllsCl'its 
partis de 1 .. Neuvevi lle pendant les premières al1llées du rér:ÎlIle 
français; les docllments manqllent complètement. Si, dall!) les 
commencements, on IIC prenait 4ue les célibataires, ce qui 
engagea beaucoup cie jell lles gens il se mar'ier avallt l'à~t: de 
vingt ailS, et si les !'emplaçanLs étaient ndmis, Je moment vi nt 
bientôt olt tous ceux dont l'âge I::t lu santé pe r'menaient de faire 
des soldats, dU t'en t mal'clrcl'. Les premières années, on tl'ouvail 
des remplaçants pOU l' 600 a 700 l'nlllcs, pJlI~ tard il fa1Jul les 
payer 25C() fl'alles e t Illème plus. Jean-Jacques Mathys l'emplaça 
Fréd. Landoll, qui lui d0I111U une maison au Fauboul'g valant 
mille fl'unes , Jean Stl'am, pOlll· l'emplacel' Fl'édél'ic ~tallfler, l'Cçoit 
3 francs 1).'11' semaine de service, chapeuu, culotte, soulie l'S. etc, 
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EII '1808, Clr'-r.l p (l1wel re mpl:we Jl<noid-Salll. Quinehe e l t'eçoil 

:!,="J8;~ fnult's. 
Voici tilt extt'ail d'ulle nnlonwl\It'e dn I~ t10vet ttbre '17H~, 

COitce rltalll ln roltsct'iption : 
e Vu J'urrèlé rie l 'ad mil tist t~\tio tl l"Ctllnde tin dépm'temeltt du 

e :\Iollt-Tel'l'ible, qui fixe le joUI' où les conscl'its rie la 'I re dMiStl 
e doiven t ètrc l'CI IritiS au chef-l ieu dl l dépal'teilleil l slIr le 19 COti­

e rant, nt"l'ètc : 
e 'Iu Qu'clle 1)Q lIlIIIC le citoyen .I eall-F I ·~d. Pelot, 'Ier sergent de 

c la Ire compagnie dc la gal'de nationale de la ~ellve\'ilIe, auqllcl 
c elle donne les iustl'uclions suivantes: 

« :!o Qll 'Une listc cOll tellant les noms cl signalemen ts tles 
II: conscrits l ll i sem cx pédiée Cil lui recommalldant de les SUI '­

« veillel', de telle sor te qu'aucun Ile s'écurle dc la l'oute 411i lui 
« sel'a tracée et IIC lroubl e la tratlqu illité publique. 

/( 3u En cas de rési stance, ccl o~fi cie l' Ilcvl'f\ requérir les illllo­

« l'Îtés des lieu:.: où il sc tl'Oll Vel'a, rie lu i pl'éler Inain-fol'le, 
« lo rsqu'il se l'tl il l ·I'ive. S'il désel'tait 011 cOllsCl'it eil l'oule, l'onicier 
« dOimem rie suite SOli signale me nt au:.: autorilés constituées du 
c lieu le plus \'oisin où Ct:: COllSCl'it alll'll dispal'll , allll qu'elles Cil 
• pl'éviennent la genrlat·mel'ie. , 

Le commiss .... ti .. e du Di rectoire e:.:eculif d u r1épurtclI1cllt vcillait 
strictement à ce 'lue la COllS(' t"Î ptiOI I u'oubli e pe rsolll u:: et fai sa.i t 
rechercher plU- les comlllunes tOIlS Ct' u;,: qui Ile se pl-ésentaiellt 
pas, pOUt' savoi l' (;e qu'ils élaient cle \'cu ils . 1 ... 1 rléclnmlion suivante 

en fO I n'ni t la PI'cllve : 

c UJOO, /l.Ovemb"e 2. L e nlai l 'e dt: la Nellvc,'i1lc déclill'C !Jue 
« (l 'apl'es les lis tcs pl'ése ntées pal" le citoyen ChagTio t, liel.1tenallt 
Il rie genflannel'Îe i\ Delémont, ill'ésulLe lJue les HOllllnés t:eo .. g-es 
« <:t'ethel', Ch~ SCltCIll , Ch~- I'I ri Marol!', Jei1l1-Ch, ltnel' et Ab. -Ch· 
« HOI11'qu in, SO ll t actllellcmcnt ;'t lell l's curps, Ltls 1l01ll lllés 
« Ab.-Ch~ 1ll1e t' , .I 11- .I aq . SCIJ\\"Cllldel' el ,l u-Jal] . Lée OHt des exemp­
li lions p Oli l' CH U)j(! tic Inalatlie j Ch"-lf CI'OSS ct Ebe .. solrl :-)0111 
« morts, ct quant ;', Clt ~-I 'J '" Klellk, il est ausellt depuis cinq nus, 
« avant la réull ioll il la lo'l'allcc. POltl' .1ean-Piel'l'e Pe lot, ses 
c parents SOlit ]lilIlVI'CS litt dCgTê tle 11(' pouvoi l' supl,OI'ter des 

• JCillI-.hH:qucS (; .\SCA IW, tl lll il 'e. , 
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La villc Ile lai ssait pas pat'lÏl' ses eO llsc l'Îts $ IIIS leuj' verser 
qllelqul::! argclIl. En 1700, clic t'CIIICt ;'1 chncull des di:.: pal'tants 
\'ingt-quatl'e n'aIlCS, plus six fl'anes pOIl I' utl havre-sac « p OUl' les 
« encourager ft se rentll'C à l,::ul ' posle 1. i\ lnis les lins furent 
e:.:emptés, d'autres désertè t'Cn l e l pel'so nne Ile voulut restitue l' à 
ln commune l'avance faite conrlilionncllcment. 

Les désertelt?'s et les l'f:r1'(tclaires étaicnt li'es 1I0mbreu:.:. De 
temps e n temps un déct'cl acco rd<lit l'am llisti e au:.: sous-officiel's 
et soldats désCI'lclII's tJui l'ejoi lldraiell l leurs COI'pS jusqu'à une 
certnine époque ct pal ' lit libéreraien t lem's parcn ts de l'amende 
imposée. Ces mesu l'CS l'cstaicill sans grande t:fficacité et peu à 
peu 011 (levinl pl liS sévère. Le pl'cret dn HIHIt-Hltin mande cn '1810· 
au Illaire de la Neuvcville « cie dOllne l' QI'cl t e pm' écrit au:.: cons­
« nits de la clilsse de '1810 ci-nprès désigncs, d'm'l'ivel' à Colmar 
f le 3 1 octobre sous peine d'èlre ùéclaré~' j'éft'nctail'es el de sc 
« pr-éseulcl" le métne jouI' à di:.: hcul'e!! du matin chez le capi­
« taill ": de reCI'lltemcnt. pOlU' ètrc dil'Î;;és sur le régiment dam 
« leqllel ils devJ'Olll èll'e incoq>Ol'es, apPOt'tunt avec ellX les effets 
« d'babillemcllt dont ils al1l'Olll besoi ll pOUt' la t'ou te, Si l' lln ou 
( plusieut's de ces conscri ts ne pl'ésenlaicnll><1s ulle gara ntie suffi­
c sanle pOU l' étl'e assut'é qu 'il sc l'C lld l'onlle 3'1 de ce mois au lie u 
« de rassemblement, M. le mai t'e les rem at'I'ète r de suite par la 
« garde de police e l les 1'ClI1etll':'\ c lIlt'e les mains de la geuda r­
• merie itnpél'inle. T out conscrit tl'ouvé dnlls ses foyel'S le jour 
« IIU'il devra étl'e relldu chez le capitaine de l'ecrulement sera 
l arrêté pal' les soins de M. le mait'e et r emis entre les mains 
« de la gendarme l'ie, , 

Quand le système de melll 'C des flllrlliiS(Ii?'es cbez les pal'ents 
des conscrits l'éfl'8cta il'es fllt inauglll'é, on p1'océda avec la plus 
gl'ande rigueur', Un mnlhelll"eu:.:, tué à la guerl'e, dont les parents 
ne possédaient pas rI 'extnt it rno!'tunÎI'c, pouvait étl'e envisagé 
com me déser- teur cl ses pal 'l'ilts obligé~ d'ctllt 'ctc llir des gnr'ni­
saires Ou de payc!' pal' jouI" de ux fl 'ft llCti p OIl I' lUI tantassin et 
qunll'e francs pOUl' 1II1 Il ollllnc mOll té. L 'al'l'ète disait: « Les gal'­
/( ni8ai l'es four· ... is par la gCllda l'mel'ie Ilntiollale sel'ont placés 
« chez les indivi rlos les plus l'cbe lles il. ia loi ou les plus influents 
« pal" leur CI'édit et leur j'ic...11CSSC, SUI ' l'OI'd l'e écrit du maire de 
« la commutle ou de son adjoint. J 



C'était l'evenir aux « dragonnades .. de l..ouis X.IV el UII beau 
r()le étai t réservé au mail'e, qui défendait de tou t SOIl pomoir 
ses administrés et était pour ce fai l blâmé pa l' le sous-préfet, 
ainsi que le démontl'e la cOI' l'espondance sujvnnte : 

Delémont, fi mai 181'1. Le sous-préfet (m mal1'e de la Nruve­
ville: 

« Vous avez l'eçu , M. le maire, l'alTèté qui annonce l'al'I'ivée 
t des gamisai l'es pOUl' la poursuite des l-éfractaiJ'es ou désel'teu l's. 

of: Les hommes rayés pOlll' longue absence étant assimilés aux 
t déserteurs. Les pUI'ents de Fl'édl'ic Gross. myé pOlll' longue 
« absence du 7me régiment, vo nt recevoh' des gUI'nisail'cs, il. 
« moins qu'ils IH:: j\lstifient que leUl' ms est mort ou pl'éscil l il. 
'Il son COl'(lS. En me faisant connaître les noms des père cf mère 
Il de cet individu , veuillez m'envoyer SUl' le chrl.mp, la jusûfi ca­
.. lion qu'exige M. le préfet. .. 

Mai 4. Le mai1'e de la Neuveville au sous-préfet : 

« Il semil tel'I'ible et cruel d'envo yel' ri es b'1tl'nisai res à la l'cuve 
« de Daniel GI'OS5. Celle famille, fort nombreuse, a eu plusieurs 
« fils conscrits. Le cadet, FI-édl'ic, dont il est question s'est 
Il ellgagé ava nt l'âge de la conscription et est l'esté pal' goû l et 
.. par zèle à l'armée, oil il était pl'otégé pal' un parent, l'adjudant­
• major El'ha l-d. t. C'est pal' lui que la famille l'eçut l'avis que 
c FréMic GI'OSS a éle tué au siège de Girolle, en Espagne, sans 
.. que les pUl'el"lts aient pu jusqu'ici l'ecevoil' un acte mortuail'e 
f en l'ègle ... 

Delémont, 11 mars 1812. Le sous-préfet au maire de la Neu-
1Jeville : 

« ,le vois avec surpri se qu 'au lieu d'employel' le zèle et la fer-
0( meté que vos devoirs vous imposen t, VOliS chc l'chez continuel­
Il lement à excuser la désobéissance des conscri ts fugitifs de 
« vou'c commune. Tout individu rebelle aux lois el aux ordres 
« du gouvernement ne mérite aucune indulgence. Que le sieur 
« Jacob MaUl'er se présente lui-méme a"cc toutes les pièces 
« qu'il aura recueillies pOU l' faire valoir ses l'éclamations et il lui 
« sera l'Cndu tou te justice, etc., etc. » 

.. 

HISTQIIH; DI:: LA SLU"J::VI I.U: 

Ce .J acob i\lamel' étai t t..aqué pal' ln .. rc ndarmel'ie 
notc de frais le conce l'llunt : " , 

« J. MUUI'èI' , conscrit l'éfl'llCUlil'e. m'I'eté le 'Ii mal's '18 12 
« il Sel'l'ièl'es, livré le 'IH au mai l'e de la l\'ell\'evilJe. 
« POlll' 5..1 recherche et ln fouille fies maisons sus­
«pecles . . . . . . , . . . . . 

1 A Bonnet el Hicbard, gendal'mes, PO~ I ' 'le 'c~n (illi'l'e' 
« de Sel'l'i èl'es en pl'Ïson . . . . . . . . . . . 

c Au geolier 4ui l'a couché et II OUITi .. . '. . 
« .\ Ilichrtf'd et BOllllct, poUl' le cond uil'C il. la Neu­

«\'evilte . . , . . . . . . . . . . 

voici une 

FI'. 4. -

~ 2.­
Il 2.-

.. (j. -

« Boçu le montant des frais ci-ciessu!:I. 
« FI', '14. -

« (~ ig.) HI CII A!H) 1 ,l o~.'Œ'J'. 11 

Les cinq Neuvevillois lilli ccl'Î vaient de Maye nce de si lamen­
ta bl,es Jel~ I '~s n'étaient pas partis sans secours de lew's combour­
geOJ s. VOICI une note de frais de novembl'e '1806 qui les concel'llC : 

« ~l~ple de Sigismond Himely pOU l' accompagne l' les 
c Cl'lts a Delémont, afin qu'ils ne déscl'lent pns : 

cons-

« A DouaJlne, pOUl' l'armichissements . 
« A Bienne, pOUl' SOUpel' et couche!' . 
c Rell chellette , pOUl' le déjeune!'. . . 
f COLIN, pOU l' le dine l' . . . . . . . 

« CoUl'l'elldlill , souper et couche ct déjeuner 

« Delémollt, diner , . . . . . . . . . . . 

.( 
Il Remis à chacun des cinq chasseurs de ln garde 

l' l'. , 
, 
, 
, 
, 
, 

4.57 
'10.75 
5.-
9.-
7.63 
4.30 

10.40 

« Ill.lti onale: fi'. 2,1 .......... , » 105.-
Il: Frais de l'cloU!' a Mouticr et Heuchenette . 
« Aux ba teliers, pOlll' les conduire à Bienne 
« 3 1/ i jours de l'oute à 3 fl'ancs pal' jOlll' 

• , 
» 

« FI', 

3.50 
2.­

'10.50 
'172.65 

Un I,;01l8C1·it de 1800, Jacob RacilJe de Lamboillfr se di stin (fua Il ,. • D ' D 
le emellt qu Il fut nommé membl'C de la lérr ioll d'honneUl', 
En 1809, il était se l'gent-majol' des carabiniel's ~Iu 4me bataillon 



... 
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<Iu 28mc régiment d' i llfilllle l'i c ,\ l'al'IIH~c fl 'Allelllngne. Il III00U'ul 

à Bayonne avec le ~ nu lt! de ~L'l.:olld litmlClli11l1... . 
Depuis que b NCllw\"Îlie il\11il élc illl.'nl'poree il l,a J, l'all C~1 1~;; 

alln ées, eu S'éCO Il l:uil, <lg-l-!rilV;!j('lIl ~a position all lieu de 1 ame· 
liOI'Cl'. L'année IHI:! l'li t tllIl.: dl':: pl liS lhLale!:i pOUl' elle, tar ses 
ressortissants q1li se Il'!lll\";IÏt' I IL 0', l'al'llll't·· étaient nombreux ,et.l~ 
pl upart d'cnlm CII X Ile 1't'I'i r CIIL pitS h.! 1I1' patrie. L'étal 11Ûm ll1

i: tJf 

J,\(:U II-(; !-:Olll: ES CH 1 F 1"1·:1.1.1-: 
~I" I,." d~ 1>\11 ~ lijl~ 

(les soldats 1l1l1rL"l da ns 1:1 (' ;IIII[l;Ig'II C de 11 1l::sie nu il la bataille de 
Leipzig .existe dnll:-; ks al'('lIi\'(':-;; i l indiqlle la date eXG.cle des 
~Iel'llièrt!s 1l01 1\'Ld les l'e~'lIe:s Ih, disparu, IImis tes parenLs ont lon­
jolll's ig110ré OÙ cl n11lllnCIIL te ll r tit~ al"ail ! ~eri . C'~s~. une page 
lugubre il COllSllIlCI' cl 1\\1<11111 011 pett~e qtlll ne saglt que fies 

atllH~es 18 LO il '181:3 11It \Il 'ul se fnin' tllIC idée du nombre de 

citoyens ilpnHl'lCll<1lll il la I lil t llliGl'c de 1;. Nenvevilte qui.pél'il:ent 
les :lllnées prcl"edell tc:-: d;lII~ le~ ).:"ttelTCl' iliceSBtlll tes (le r-; <lp~leoll. 

Voici cet (~till I\Ullli t1,ltif plllll' ln ville el la ~ lollLagn e de Dlesse, 

sa liS UUlllJoilig ct Di l'!':i!'ie : 

.. 

IIISTU1Jn: l.lE LA :'\":U\"E\'H,U: 

Noms et Prénoms In co r~oration Dernières nouvelles reçues de 

CO~IMUN E 01:) NI::UV~; \' I L L ~: 

E,·ard, J .-Préd. 57 .... régiment de ligne. 
C~àtelain, J "-Ja\[ues. 57'" régi ment, .l- bataillon. 

1 Sthwander, Charles . 1 Il ''' régiment garde impériale. 
Schwander, poL'·Louis. 15'" bal., '1:- comp. sapt'urs. 

1 Hirt, Louis . 
Sdl\vander, J ".TMOd ' l '1:- bat., '1:"" comv. saprurs. 
Ue,Daniel-Frèd. 5- rél!". lirailleurs de la gltr(j('. 
Schluchter, J "-Jaf)ues. {. , bat" train d'artill. de la gardr . 
Eberhard, J "-Ual' id. 1 4'" régiment, 4'"' balai lion 

, Bberhard, ,1"-PiHre. [iataillon de Neuchâtel. 
Gullilann , Jacob. 
Gutmann, Sam.· l1 enri. 2- rél!"im en~suiue, ~'''' hataitlon 
Schmi~ter , Jn-George!. Bataillon de Neuchâtel. 

Thol'u (l'ulogllf' ), tl! juillet !lU!. 
Hambourg , 17 juin 18i!. 
Strttin, 10 mai tSI'!. 
lIambourg, iG jall\'it'r u~n . 
Mafieu\\"Hder, U. juin fSU . 
\Veissenburg, fg juillet fSi3, 
Brull:elles, '1:0 juin t S I ~. 

Glogau, 1'1: mai ~8U. 
Br itago ( ~;spagneJ , 'l:O j uill. t 80S 
!U j uillet 1809. 
Lille, 'U octobre i810. 
Toulon, 10 jan\'ier t81U, 

Beringurr, ,Ion as. ~8'" r ~g., 3'"' bat , t .. comp. Bayonne, il y a !:I ans. 

, lmf'f, Jaques-Victor. 

BeljeRn, Henri-Louis. 
Beljl'an. Victor. 
Marli. Frèdéric. 
Marti, «">i··Georges. 
Fontai np, David, 
Mort'1. Dallir l·FrM. 
Turh' I·, Gab O"i el. 
MaUI·t'f. 

1 
Le ba",,, dllllell.t ~rlt de Neustadt, 

Garde d'honneul· q , .. r égi men~ en Saxe, que v. Imer, ral~ pri!!O nil ler 
, ~ . à U IlIlllj", a iussé cbe~ IUL, étlont oon· 

duit ~ Eira. en I)()h~me. 
53- de ligne. 

MaTOir, J I'Il Il-JRcques, 
,\laroll , Barthélemy. 
Maro1f, lIarlhélemy. 
Lamlol1, Ju lien-Sam. 
Ff'frip!", Ami. 
Giboll.·l , Théophile. 

{J ... inranter·Îe lt:gère . 1 
!l''' vol~igeur5, garde impériale. 
·1" chasseurs, 4- compagnie . 
;s. .. tiraill .. urs. gard(' im pêriale. 
'1:- bat , 0- comp ., éq uipages . 
'l." rég., 4'" ba~., Méd iterranée. 
-W'" I·ég .. 0'" bat ., 3- comp. 
5'" rêgimpnl. 
Btlu langlc' rol ,·la ganl .. impériale. 
~""carab . li. cheval, garde impér. 
t3"" iufantl'ril' légi!I'('. 
8-" Jancirrs . 
5- r~g . ,·oltig., '2- baL, garde. 

CO,\BHlNE [) ~: .NO DS 

FOTt;hrlct, Jonas. 61'" rl:)o(., 4'" bat. , '1:"" comp. 
Suniel·, Ab.-Ua\·id, :t- ri:K., 4 ..... bal., 5- comp . 
BOlL"ron , Jean- lJa.vid. 37"' ré ,i nr.['~g , ·l '"bat. ,,y.·comp. 
Rolli .. r, PiHre-Louis. 76- rêg., i"" bal. , grf'nadirrs, 
Conrad: Louis. ' 76- régimf'nt. 
Rollier, l'icITe-Fréd. 19'" bat. volligeul"~, I r> comp. 
Jacquet, Piert·p·Préd. t'l:'''' reg., t .. bal " 3"" L'omp. 

t;OM.\JUNE ilE l'HÈLES 

Dresde, 14 septem bre 1813. 
\Vitebsk, '1:0 aOIH 181t. 
Dre~de, 23 ju illt-t {S13 . 
Leipzig. juin t 8U . 
Var~o\'ie, 0 ocloUrp. Isn: . 

Urpsole, ':! aoùt ISI3 , 
\Vilna, li ju illet tSi'! . 
Leipzig, f 5 juillet HU3. 
parti de t\la y~nce, juillet f8i 3. 
était à. l'b6pital à Co!lrin, sep'~mbrt 1812. 

LU IIPbourg, 1" uo,'rmbre t SIt . 
8 aoùt 1812. 
Metz, 3 janvirr ·1814. 
Mayence, n juillet tSta. 
pas de llouvellrH IIrpuis Colmar. 
I>rude 18 ~eptPmbrr {8·13. 
i\l r tz. 27 mai 1813. 

Giauque, "' réd 
Giauf)uf' , David. 

. 07- dr li!)"II!" 7"" bat. , 4 .... comp. Golog-nr, aI mai -I.81!. 
1 ï!'''' de 1i8nl', U"'·bal. , a-comp. , Scllllff .. nburg. 21 m(Lrs 18U. 



.... 

Apl'es les dé!;:lSll'eS Ile la côllllpaglle de Hllssie el les défaites 
de Napoléon cn :\l' e llla~l1e, les rhal'ges causees pal' la guerre 
de \'inre nl toUjOlll'S plus pesantes pour 1I0tl'e malhelll'ellSe ville. 
l } y eut ['6quisitioll SUI' 1' éqlli !:;i lioll pOUl' al 'mes, bois, foin , 
paille, chevaux il rOl1l'lIil' p OIl! ' les armées. On relnm\'e J\ ce t 

égard des inrli catious inleresSt1111es. 

t Etat des citoyens qlli ont :.:Cucrewselllcnt fOUl'ni ries al'me~ 
« poUl' la défense de la putd\! !:lll dUI Ig-el', pal' suite de la u'ahison 
c de nos alli és, du fJ'oirl tle H l1 sl<ie ct Hlltre~ causes. Les suivants 

( ont donné chacun un fusil. 
« Delémont, 17 septembre IHIH . ., 

Jacob-Georges ChîlTcllc, paslclIl" éwi t mail'e de lu \' ille j sa 
correspondance fait loncher (\11 doig'l 1\1 nlU;CI'C des te lnps. 

« 24 mors 1tN3, Ensu ite de déc l'et de s.,'l Majesté impériale, 
« pOUl' la {QU1'/titure lie 15,000 c1lcl·(tt( ,'I;, le canton de Bienne 
« a dû en livrer deux , p 0 1l1' lesq uels Sa l\I::tjestê a daigne fai re 
t payer 750 francs, somme pareille demeurant il la chal'ge des 
t PI'opl'iétaÎres de chevaux, M, l'l iU'ol f, pOUl' l'ecou,'ri l' la dite 
.. somme, percevl'a '17 balz pm' chaque cheval, Ce paiement doit 

« avoir lieu sans l'e lul'c\ , sous peine de poul'suites, 
l .I ,-G, CHl~'F I::LU;, mail'e, » 

Les paU\TI'eS diables rie voitll l'iel's, qui gagnaient péniblement 
leul' vie, devaient donc payer un e contribution qui au rail dù ètl'e 

répar tie SU l' l'c nsemble dc la commune, 

« Du 16 novemb1'e 1813, Le mai l'c est avisé que pOUl'l'épal'til 
.. entre toutes les communes du canloll de BiclIIle, la réquisition 
« de 293 quint..'l.lIx mell'iqlles de foill, ,\'16 qui nlaux de paille, 
t 2,13 hectoli ll 'CS d'avoine, pOtlr 6ll'c verseS dans le magasin de 
« Belfort, la part de la NClI\'e\'ille est de 909 fi', 30 à l'épartir 
« sur tous les contl'ibuables des conll'ibutiolls fOllcièl'es perso

n
-

t nel1es et des portes et rC llè tl'es réunis, ee qui t'e\' ient à ll'cize 

.. centimes et un qual't pal' franc, -. 

Ces denrées n'existant pas en \'iIle, il ralla.it les acheter ailleurs. 

La lettre su ivantc s'y l'3ppOI'IC : 

.. 



.. 
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~ .\I·oille ,; lil'/'cl' li Bil'/we. 

f ~ I UlI~iellr It' tlWi l 'C, 

f .le \'OOS dil'ai qut' ~1. BOllj()LlI' c l. Ics ''''jl';.:', dl' Li;':'I licl'l:!s, Ol lt 
f athelê dimilllt'he cl hill/Ii pa~se tont te q1l'i1s out pu. ()uilnt à 
q moi , j usqu',i jeudi, je jlolln,!i VOliS Cil filil'l' hmÎI' '~ lut'sm'cs, 

II. l'cLlI-~ll 'e 5CXl .le lliche.'ni fic filin: dl'sccwlt'c .Hljollnl'hlli ou 
~ dClllflili la plll:; g'J'ôllldc pilI'lic . .le rais haltre dallS (t'ois ou 

q '1II,lll'C g'1''' IIl:WS, jOtll' l'l IILlil. 

II. L;lmhoillg', :2H tlo\'t'Illhn:. ' 1 ~ 1 ;1. 
• I-\l:..-fll il lloum'l111;:-;o:". j 

.\I ais Je pills ('oIHeux, c'êtait dc IÙ"1't'J' dit IJois li t-JulIillllue. 
L I! -1 décembJ'e 18 / .'3, le Ill il ire éCI'it nu sous·p t'èlct 

« .Ie 1I1C suis OCI'L1P" de la fOlll'lIillll'C de deux voitu l'es à ll'ois 

(l cbevaux ,1 l'éqllisitiolllle.' pOli t' le tl'all ~pOI'l dH bois (le Mou Lier 
~ il HlIuing1le , Apl'ès IJie11 des li l ~IlIX I)Oll l' pOlt'vctl ir il cc but, 
l j'ai l'I!onneu r dc vous ;\III'lUII\,;tll' que demain au soir clics 
1 se l'Oul t'end lieS il Moutiel', NOLIS n'avons qu 'tlliC douy,aine de 
• cl lewHlx, tu plupnt't IIli1tlvnis cl j'espèl'c que vous nil l 'ez égm'rl 
.. il notre r>ositioll pOI1l' de telle!' l'équisitions, etc, , 

Vu 11 rléamll/'e, f.e IJ/.rlil'e Chi/l'elfe (fU ~olls-pJ'érel : 

• Notre CIHlIlIlllllt! a livre ;\ Il ullilllfllc deux voitlll'cs il trois 
/1 d lcvnllx cltat-gées de bois el l:t!Ue rOlll'uitlll'e a etc lelle lllelil 

~ dispeudieuse, 4"c si cela devnit l'olttillllCr, le pa~'s el l sen,il 
• "1Iille, NOliS SO llllne!) ,\ plus (le \'ÎlIgt-ljualre lieues de HlIl lÏnglle 
• cl les d lemins :-;Ollt l,'ès lll'lI l\'ais, I.es deux \'oi tu l'jet,:; Il 'Ollt 
f l'Îell l'e\'ll el pel 'sOlll le Ile Ill;,u'chel'a pili s sali s argent. Les che­
e. V;:l UX nppartienncll t il dc pauvl'es gells qui Ile PCII\'Clll rRin~ la 
, moindre aWltH:t!, I ~tnnt 11Iillisl1'H de l'l~vatl;.:' i le, je Ile WHiX l'iell 
, pOU l' les amlÎrl's Illilitaires et les 1·(l.qu isi l ioIlS, Ile IJl'êtulIljHl llais 
~ oct;upé IJ e Ilt!tait, de hois 011 all tr e dlOse dc ce g't! lll'e, POUl' le 
Il bien des illlitil 'cs pulJli 'JlIt:s t:l ('lJJnmtlllllles il sCl'n il 11l1.rell l de 
<l me l'ell1 phtl.:cl' pl liS tôt t:l llliellX. I.a \,;o rl 'e~polldancc avec feu 
u j'IL le sUU.':i-préfel Holz l'nit ,'o il' ljll e je Il'ni accepte la Illairie 

" qlle pa l' illlél 'j l ll, D 

Le Couseil pllyn il Cc!; cieux voi luri t: I's p01l1' H lll lÎlIgue dOllze 
louis rI'OI'. Le \'OplgC ÙUI;) sept jours, 

'I:! 



C'C!:it aU!:isi Cil 181:3 que l\apoleoll ut'dOHlia la l'ut'Ill,llion dc 
quutl'c régimellts de gat'des d'hontIClIl', dont les tnell1bl 'CS de\'a iellt 
s'habiller, f'out'nit ' ICIl I' cheval et S'al'nlt:I' it lèlll>!; l'mi!>;, qui POll­
vaient se montel' à envi .'o ll mille fl'alle!', 

Le ll1ail'e l'ppolldit de prime abOl'cI 1]1It' 1>t: I'SOlllLC it la î\cU\'c­
ville ne sc ll'ouvait drillS Ics cond i tiollS (le pou\'oir clll.'t' t' dalls ('C 

corps, Puis, lc ,j jll ill '1813. il detl1~Hlda ti lle place dalts ces g<U'tlcs 
poUl' JaCtl"t!li-Vietol' Irncl', fils de l'anciel1 maire, dispal'u après 
la balai Il., de l.eipzig quelques Illois pl us hu'(l , el ulle l'om' ,Ica ll­
Jacques Sclt cm, IIC le I !~ 'l\Til '1 ï85, J'obll !:i te pl bel Ilolnllle, Il 
eut lIlt meilleur liort el l'entra Cil 18'11., 

La gar de nationale, - UI I "CcctlscmclIl tic la Ilopulatioli dc la 
ville cn HO) illdi(p tt;: lIl l Lotal (Ic 'I I ï 8 ùllles, E:II '1798, l'''gell t 
municipal invi le lOtiS les dlo~'ells de '16 il (jU <lIl S il sc rerlCOIILt'()I' 
su t' la place du t\1Dt'ché pOlll' J'oq;allisaliotl Ile 1:1 gardc t1atioltnlo, 
Olt J'QI'ma lI'oi!' compaguÎes de qllaLI'e-\' illg't~ !tonlme~, y COHlpl'ÎS 
les sous-offi ciel's, commandées chacune pal ' lli t capi tai lle, lI ll lieu­
tenant et un sous- lieutenan t. 

Tout le distl'ict fourll iss;lÎl!tuit COttt llllgll ÎCS : I,l 'I rl:. ;\Ieu\'eville, 
.l,-Jacques Chàtclaill, capitaine: la i",l, l "lll1lJoillg, Ab,-Louis 
Bayal'd, capit;tille: la :!me, Oiesse, Vl'éd, Canel, C'apitail lc: la 1,""', 
p .'èles, 1'''1< (:autl!at, t'apiwi ne; la {}me, Neu\'cville. Si;:, Himely, 
capitail\e; 101 (lltte, Neuvcville, Ju-Da illei Ch,HelaÎtl, c~lpitfl i lle : 

la 7m.:, Nods, Fl, "d, ~·o l'che le!. capit<1ille, ct la 81111:, ,\lods, Jn-Sll llHle l 
Rollie.', capiltlille, 

11 (f,:cemul'l' 1 80~, Le ,~fJUs- /}l'I:ref a/l mC/ire: 

« 1..0 préfet est infol'tllé qllc le service tic la gat'rle mltiollalc 
« est l l'ès Itlal exécuté dall>; plusÎel ll 's COlll l11Utt\!S el dnns d'illtU'CH 
« totalc lncnt rt bandollllé, Cette négligence jll'Uvielll <le ,'ill son­
« ciancc des ulIlOI'iLés, I.e préfet vuus l'cnd, ('onjoilllemcnl aveC 
« les OtlLCiCI'S, l'cspo llsnble des cléHÙl'dl'es qu i pOtl l'J'aient <1 1'1'Î\'OI' 

li. dalls votrc COtlltlllllle, si VOU!; Ile l'ét.ablis!:icz pas h,l di !:icipli lle, 
(1. Je \'OIIS itlvi lc il PI'Cllrll't;! vos mesul'cs pOU l' que ce sel'V Îce se 
• fasse avec il!:isidlli t.é el il tlle f"tl'e tOlIItHitl'C le résultat qlle VOliS 

« aurez obtcnu , J 

Les ontcicl'S de la gw'de tHt liultille él,licllt rcuotlutles tltaq lle 
anllée, 

.. 
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Lcs dUI'Jliel>!; jOIlI~ de chketllbl'e 181;{ \'i t'f:'ltll<l litl de ce régime 
et l'a.'rÎ\'cc des , lI'IIlCt'~ alliées: df'S 1(,lIlp~ mciJlcl1I's s'a l lllon~'aiellt. 
mais cc tt'est 'Ille If..' :,!:: HOtU 181:-, 'lIte lu ]1111:-; ;!11i1l(lc j>.1I'tic de 
l'Evèrhé de Hlile. y rOltlpt'Î~ la Xt'll \'t'd Ile, fut J'c lli isA' solelllielle­
ment au ('anIOIl de Ilel'ttt', 

Dès lors, les ~etl\'('\'illoi~ !irl'III t'(UIHllt' le:ô ;IIIJ I'1;'li :-;tli~~!i It,ut, 
se rvi r€' militairc d;ltI~ le:-: It'Olll't'li "t'l'I.oise:ô 0 11 ti~d (' I '~d ('~ t't 1'(;'11-

Ollnl ('.cltè ('C lltiltlll' ,l'nlll.t'. ':-; l'il'II ,It' l'HI'lICltliCI' I.'e!'l:'t t'Ch 'fl't' : 

i ls fO\l I'nirl' tlL ('('I,\..'lldlllll 1111 111'11 l'l'l ltillg'l'l lI ,l'l dl'wien; lill]!él'il'ur:ô 
de J'a t'Iuée, 

Ult ries pltl:o t' Il'\'t:':, l'Il ;':l'wll ' t'il L II' lil' lI lel li1l1l-l'oJcJIII'I d ll ;!t'nÎl' 
Florian I IIICI'. lit" l'II lï!!ti, I II('I'L Cil It{tv. '1l1i Inll".il!;1 bl'lHlI'I'II]l 
sous la di rC{'I.Î(1I 1 du ;':l''lIl'I'<11 IJ III~1111' nux J: :t II;.:Îl' I':', il :-:aild­
Un ;:\1IllC, Ù l.u l'l,lle Cl :-:'01 1111-1 lrai:ô, ( :'l lltllIC IIWjOI', il l'Ill chef dn 



;tellie ù Snint-.\Ialll'ice ell 1M31 el IIO llll lle lieu Lc l ti i ll t,colultel 
l'II 18:1b; il étuit, Cil 'IW.,j, l'her du gé' lie fic l'étu t-major géllel'n!. 
..\ 1 .. tTé;tl;!) tl dl1 tl j~tt'kl di' 1;1 NCltvedllt', il t'II rll t le PI'l'lll iel' 
l\I'l,rl' I, 

\\1 

les coulouvrenlers et les arquebusiers 

Pelt apl'ès la lilttdatiotl de 1;1 vi llc, pt'ohoblemenl vers I :~, il 
St' rn1td .. I ltt ~ ~o{' i é lc dt: li l', tl<ltllrellettlell L llllC 0: COIIIP'I;.p tic 
,l'Hl'll;llétl'lt' t'.'; J , Et t '11,'la, les <lt'h,llél l'Îcrs rie Neill'h,ilei a~s i ~ tè t'c t tt 

il \lit li l ' il la J'\ Cl1 V\.' vi Ile, ttlab les itn:hi ves Ite l'onl IIt(;! tt l iOIl cie 
('cUe C() t t) JI<l J"pti ~ iflt '~ t t 1;)1:-), La plate de til' ~l' ll'01t ".tit an II(H'd 
dc la '\lu is(1 lt de \' ille uccupee ttlilintcttatt t pal' des ja l'diuf.i et 
appelcc Ic Ct'cm des ..\l'balétdc l'!:;, I~ tl WH , les <ln lot'Îtés lJui 
IOllaicnt l'ct ettIjJla('cltll' tt l ail prix de seize livrcs pat' <I ll , 1',lban-
1l0tt llen 'uL ;,tI 'i tLlli le tltelil il la sociélé. Les eufatt lS des écoles 
tlVilienl iHt ~!' i tIIte {,u lllpH~ltie rl':H'balell'iel's et reccvaiel tt des 
encoUl 'ôlgell1 e lll ~ du Cousei l l'I<u- des pl'i x cl des COI 'l)CS en étil itt. 
Les pl'i x ét .. ieut dé~iguè; SOltS le nom rie c fleur J ct d istl'ibué~ 

duitS l p~ rt:l lC!i ,Je l it ', Les ti l'cltt"S (le Bienne et de t:erl ie l' vp llaiel1 l 
nltssi il la ),fclt \'e" ille elt t'CS OCCR!oiiOIlS, el les comptes cut 'e­
i!isll'elt l toujolll's des dOitS du Conseil ct l ilt'/{Cltt t'l en viiI. 

UtHUld UII t'Olllmelll; a â til 'Ct' .. "ec la poudre, L1 ne compngltie 
d',u 'quehLlsit'rs s':tjùuLa aux at'balé tl'iers, Otl les appelnit aussi 
r coulouvt'eltiel 'S Il, Dillts les CO tllptcs de la bou l'geoisie flgtlt'Cltt 
le!oi dépenses Slti Vil tt Ll 'li llili Se l'ftl)l)(J t'te l tt il ('es sociétés : 

l J 5H:j , ,-"-lI X cottloU\'retti el's, pOLit' aller ait pl'ix de llieltlle : 
• :1 écus li La lz ;J dCllicl ',<.: , Pont' les COltpes d'etailt <litS CllliutlS 
« Lit'ClIl'S: ::; t!Clts. 

\( 1009, A Jacqltes l!om glligttOIl , p 0 1l 1' « les Ilelll'!oi ~ de!oi <l t'bll­
t\ léll'Îel'!): '10 éClts, 

« 'UN:/. A ln t'eqllèlc des compagnons H.l 'lluebusiel'S, It! Cou seil 
c leul' 11 lH.:conlé le poile de la ~ I Hison de ville pOlU" l'ect!\'oi l' à 
« l'Aseellsiot t le5 \'o;5ills de Cel'liel' el jll'o ll iet de leUt' fai l'e deux 
« bil l'<lUX ('1:-1) Jilt'es) de vi ti et vÎlIgt livl'es u'1:l'e tt t, pOUl' la fl eur" 

-
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c lUB5. POIlI' ln Ilem' aux ltlot lsqueta il'eli, Ijltilt 'all tt! l ivl'es ail 
(j lieu de5 vingt-qlliHI'e données j uslfu 'ici . 

.. /651, u('/fJbl'e '/.!j , I.e Conseil tlI'rê te que les dix pi!:' toles tle 
.. Son Excellence de Hùle, données aux COUIOll\'t'eniel"S, SCl'Ollt 
(j appliquéeli à un fomls pOUl' Utt/! fleUl' pOUt ' les cOlllou\' t'elt iCI's, 
... Pal'eil lemell t, les deux pistoles donnéel:l ;l n ); jeunes ga l'\'OIiS 
Il sel'ont app1 ill'lées au li l' il l'u l'blllète, 

• -JOI}!J, at'J'iI "l8 , A ln requête du JieuLt!ltallt de!oi couloll\,l'c­
... nif'l's, leut ' a étë pl 'omis ln 5a lle de la ~l a isott de \' ill e, ht \'<l is­
'II scJJ c d'u '1;cll t el lIsle tlsiles, poUl ' le jour de l'AsL:t'll sion pOUl' 
(j fait'c ICUI' Cète, moyennant rendre contpte, 11 lem' sc ra anssi 
{l ;tecol'dé Ic dt'apeHII de5 cOllloll vl'Cniel's pOlit ' se pt'ornCltel' ct 
<.! cxercer , moyeuttHl tl qu 'il fasse benu lemps Cl lJll' iis soicut pOlit' 

'" le ntoÎlts quatrc-vingts hommes. I,e tOllt ~l ICllrs frais, 
Go '/ (j(jH, A Ollvid WilZ, pOliCt, rl'él<lin , pOlit' leli ncUI'S des 

(j jeu Iles iu'balél l'iet's, il C<ll1 se de 1:1 plainte des el tliltlL::; qlle les 
Il coupes étaient tl'OP petites. l.es ai fai l fai t,c de 71/~ balz, ail 
... lieu ri e [, IJill1. pièce: 5 écus . 

.. '/678, A David W i tz, I>otici' d'é ta itt , pOlit ' les plnts d'ëtaiu 
.. qu 'il a fails pOUl' les lieurs des j eunes gens: ft. Il! écus. t 

Les coupes dc\'ittl'ent pm' la su ite encO/'c plus gmndcs, Cal', 
Cil 1717, on trouve la mention : 

.. Livré à Jenn, Iils de Rodolphe Schnidel', maitl'e des til'eul's 
... il l'ar balète, eL il ceux qlti ont g:lgné le Jll'i x, pOUl' quitt ze 
CI coupes {lue M(-'ssietll·s léUt' dounent anntlellement, il 10 lJatz 
" pjèce, U écus. J 

La société rie til' au mousquet se dénommait aussi : Cou{1'érie 
des Mousqllclai7'es, Voici le Pl'otocole de sa l'I'éation : 

0: j(j81 , L'instruction et expéri ence des armes étmll elt tons 
G états bi t! IJ policés , une marque de magnanimité, vi smll à la 
« cnnse\'vatiolt et mnintien de 11'1. patl'ie, ce ljut! nos ancètl'e5 ayalt t 
« totlsidéré, auraient establi lltl ordre dans ce lieu pout' l'excl'­
\( cice de 10 milice, d'établit, Ulle courrel'ie dc tnOliSl/lICWil'cs, 
\( pOlll' ti t'et' chaque scmtlitlù Lli t jOlll' durant l'été, il tltt cel'tait l 
~ prix établi de la P(II'l de la ville, Ce que cOllsidél'ant aus~i, 
(j Son AlLesse cL Lenl's Exce llellccs Ile Uerne, pOUl' tant mieux 
« encollmger leltl"S très IHlmbles sujets et sc l'\'iteUl's, auraient 
q. de gl',k e spéciale bénéficié la dite compagnie, sa\'oi l' : Son 
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« Altesse , de I~ ecus, Leu!'s Excelleuct!!:i, (It' 20 écus, et Son 
• Altesse sérénissime 'iadarne la dllches~e de~lemollrs, à son 
.. flITivée dans ce lieu : 10 livres. I.esquels prix Ollt été tit'és 
.. avec toute réjo uissallce el hllnlhles J'C II H:!I'ciements. El co mme 
II alljout'd'hu~p , pour meilteul' exel'c.: ice, 011 Il trouvé à propos 
j( qu'au lie u de ti rer 5111 ' la {ourchelllJ, co mll1t:: d'ancienneté, il 
~ l'i ll litatiolt des Ql'rlres rie I.cur's Excellences el d'ault'cS cil'con­
~ voisins poUl' tallt Il lieux exel'cel' les jeunes gells el les rCJUI!'c 
, tallt plus propres aux oeeasion:-, hUit p01l1' II! se.nÎce rie Son 
• Altesse que pour leurs dites Excellences, on fircmif li h1'll8 

• (J'alle. , 
La place rie Lit, était déj,'t alOI'!; le timg-e "duel. mais 0 11 ti l'ait 

COll tre le l'ochel', au Iionl , où la plll~ g'I'lltldc d istallce était de 
cinq cenls pieds, Mé ll1e a pl'ès lïnt['odnCliott des carabines à 
c::.nons rayés, les cibles se maillti nl'elll il celle distance jllsque 
dans les pJ'emiùres mlllées apl'ès 18;)(), 011 COllllllellça il cette 
épO<lue il tirel' il mille pieds SUI' une seule cl 1Jh: , C'est en -1823 
que la societé ri e lil' demande au Conseil (le faire l'acq uisition du 
tirage, comme t'ltaut (l'un in tél'èt gélléml pOU l' un excl'cice 
recommandé et \'oillu pal' le gouvel'llement. Samuel Landolt offl'e 
l'emplaceme nt au prix de flual'ante-six louis, Le Consei l arrêle : 
« L'acquisition de la ItlaisOIl du tirage se l'a faite par' la co mmune, 
« qui l'enll'elietldl'a ;\ se!) frais, » 

1844, Le bàliment est l'c1J,Ui el J'a!)!)e mblée de boul'geoisie 
accOl'de un subside (le de ux mille francs avec le bo is nécessail'e, 

Le t'eglement de li r de 16ï8 spécifiait que la balle dev l'a être 
de la g t'a ndeu t' des écha ntillons que le capitaine de ville a e n 
mains, poU t' seize il dix-sept balles â la liv l'O, Deux til'eurs ne 
pouvaient pas li l'cl' l\\'CC le mé me mousque t, s<'\uf le pere e t son 
fil s, ou deux frè res, « li sem pel'mis de tirel' illd irrére mment soh 
f avec la platine du mou~quet ef la mèche ou ln plaline du fusil, 
« ét.:1nl tou tefois deffendu de se SCI'vil' d'aucune subtilité e n 
• icelle, ni de munie l' des ca nOllS rayés, ù moins de quoy un qui 
« amait (le se mblabl es chosos, venant li gagne r le prix , il lui 
• sera oste, Ite m la balle Ile dcvl'U ètl'c cllussée pal' force dans 
, le ca noll, mais devl'U e lltr'el' de trois coups de baguette, De 
« plus est passé que le fusil venant il manque,' de feu pa r ll'ois 
« fo is consécutives, bl'''lla nt SUI' le bassine t et 11 011 dedans le 

.. 
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• cmlOlI, li"e It! co up ne pOlll'l'3 "aIQi l' pOlir 1" haut prix, mais 
• sCli le nlellt l)(l lll ' les t>t'tite~ fleurs, 

« Un l'lIiWUIi sem obligi: de 1'0!'tC'1' ~uJt é pi:e il la cO lllouvl'e ­
« uièl'l', ";ln!' ('e ll x du COllseil , :wtl'e IJlen l IIC p~)JI I '/'Ollt li l'e l', ou 
~ IÎJ'anl et l;'<lg1I<1II1 la !lt!1I1', la PCt'dl'Olil. ~ 

VII /'/"f/leiJIl:ul dl' 1'7.-29 dit ellll'e anlrcs : 
1( 011 il'a ;'\ la tnai~n tin tit'llge 1111 pe ll avatll ll'ois heures 

• ap,'ès-Illidi, .. till que 1'011 puisse tO ll uner lcer à tirel' de bon 
• d'abOl'ri 1;1 dile IJcm'c soullee, en sor le qut! J'01l se dispose t'a à 
• lil'er pc mlaut N'Lle he Ul'e les premie l's cl seco nds coups, de 
• manière qu 'ù IJlIlllre heures son liéeS 1'011 lire le troisiëmc 
• coup, Celu~' qui lit' ser'il pas au tirilge il II'0is he ures et demie 
Il Ile pourra P",'j li l'Ct ' ce joul'-lù el sera illcotttir tcnl rcmonstl'é 
« pal' le tnailt'ù de sc t l '()Il\-~ I ' dnns ln suite Il ,'bell rc, & 

Un ilwclI/ot"(l (/Ct; flobelels rl'm'[jcnl rie la cOlllpag'n jt~ des ar'bu­
léll'jel's el COlilOLI\'I'Cll icl's nOLIS montr'e qu 'elle possédail utl g l'a nd 
1J0mlwe de cel; cOllpes provenant de dOIl!i, Cel illventai l'e en 
illJiqlle dix-lleuf pl'!:!.1I1t rIe douze li dix-sept lots, soi L de cen t 
qUtttl'e-\'ing't-hnit il. tl t'IIX l'clii soixante-cinq ;,p',lntmeS, 

QuelqueS- Illies d'elltl'!! c1les devaierll èlJ'c de belles pièces il en 
jll;.fet' pat' ln d!!scl'iptioll , 

Il UII hallt g'obelt.'l d'm'gellt , ayilllL l~ boni e t le pied dOt'é, 
K IlI'eselll du ,"I.' i!i'IICtll' de Spiez ]JOU I' Si l t'clwise danS la {'ompa­
~ ;.fllie. Marq ll é de ses ill'illeS, pè"e ln 'Îzt.' lots, 

« Heux gohf'lets dOI'és dOll1lé,'i pal' les lIobles se igneurs Jacob 
• Chl'istophf' de t ;lé ICSst!, Che \'alier, f'l Ch:lI'les, SOli fil!), POLlI' 
• ICIII's t'Clwiscs: 1'1111 dc dix-selJl lot.", l'iU llt 'c de seize lots , . e tC', 

Les t'èccptiolls <failli la l'ompng'nic Ile!; t'OUIOll" t'elliel'S avaient 
lieu il l'Aset.: ll sioli et le nOuvea u melllbl'e 1;'l Îsait 111 1 cadea u e n 
aq.,rclIl cl cu ViII, 

1; 107 j, I.e jOlt1' rie J'Ascetlsiol l, Jeatt Cou l'voisie l' s'est prése nté 
e pal' devant l'hollOt'able ('olllpagli ie e t fai t ente ndre que CO lnme 
_ {, 'é tait l'cscl'vé dall~ sa l'éceptioll de bO llr 'geoisie, qu' il dontlerait 
n Lili gobelet rie la valeul' de dix éc us il l'honombJe compagn ie 
- des cOltlouvt'c llÎcrs, Or" corlll ne il lui semblait que le gobelet 
, était de pllls g l'iHlde valc lII ', icclu~' HLtt1tit pl'ie pOUl' celte 
• lui cIIX-\'illllC, <]t t'i l fllt l'el'eu de la dite cOllllmgll ic CO lllllle maill'C, 
• ce qlle Illy ;1 estez accordez, Cil hailla ll l oll ll'P cc 'Ille dessus, 
• lin uHml (le \'ill (75 litn·s), qU';lZ l'Slt'Z !lu le mèrne JOUI', • 
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Les enrôLements dans les armées étrangères 

Les clI rùlelllclIts de Suisses dall~ les al'l tlét!s éll'angt: l'es ont 
joué lUI g'l'<llId 'role du XVI "'" au XIX",ç siècle. :;UiVfUll les cil'­
constances, oh les facilitait ou b ien 011 les el ltl'lwail. Il existe 
dans les al'chives de l1ombl'eux documents qui s'y l'npportcllt. 
Les officiel's rccr uteu rs devaient obtenir fics pel'lnissiow'i de 
l'autori té pO Ul' 1'011 voir el1l'ùler cles 1i00 llllles. 

'1570. LeUI'8 de F1'a1/,~'f)ill , ,lue d'A ielt('un : 

« Messieurs les hahi talls Ile 1,1 sei){llcul'ic 
« ne la BOl lilevi lle, 

« Messieul's, La bonue \'olou té ct all'ectioll que \'OliS avez de 
« tous temps pOI'té au bieu, prospérité el fP'al1(]eur de celle 
« couronne et le bOli lémoiglll.\ge qu'en a\'ez l'éccoullent l'Cl ldu 
« pal' le seCOlll 'S que mavez ùcparty pour l'exécution ùe mon 
• eutl'Cprise me dOline nSSClII'alice quc VOliS sercy. ll'ès aysés 
e (\elltcndre la l'ésolutioll de la paix faitc pal' l'aide de Dieu et 
« assisl<II ICe des gens <le guen "e de VOStl't: llatioll. Ce qui me 
.,; fuisl vou:; cuvoyel' le sieul' ùe la GI'il fini èrc présent pOl'leUE', 
.,; tallt pOUl' VULI S en advcl'til' que poUL' VOliS l'c lllerciel' comme 

jc rai s bieu aireclileusement pal' la pl'ésell te de tous les bons 
'- ornces rlont VOliS avez tise ell cc qui Jo;'est ]l!'éserHe pal' de Iii 
~ pOUl' le bien et advanccllIcnl <le mOI1 ellll'epr ise, VOII!; pl'i,lI1 t 
~ de cOll tinuCI' ceste voslr'e bonne volollté cri 111011 enr!rù it. 
« Laquelle je melll'ay peine le rtlcollglloistl'c cl VO liS Cil !'I.::lld r'e 
... si bO lll le sa ti sfaetioll que scauriez désirer de pd lld..e llllcndroit 
g duquel VOliS le sC<lul'iez cmployer, niusi qlle j'a)' dOli n e charg'e 
li HU sieul' de la Gralinière présent pOl'tClII', \'OIiS fai re plus par ti ­
« clI lièl'ement t:lll tCl1dl 'C, SU I' lequel me !'emeLlilnl je pl'ieray Dieu 
Il qll'il \'OUS uyc Messieurs Cil sa. r.>ail lcte et dig'IlC Ital'de, 

e Votre bicll bOIl mu y, 
e F HA;\:CO"S, lIue o'Au;sço;\:, , 

-
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c j63i , mars 13. I l esl publié que pel'sonne n'aye à s'enl'Ollel' 
1 sous aucun capit..'\ine poUl' aile l' en guelTe, sous peine pOUl' le!> 
e boul'l{eois d'estl'e c!rastié all bon vouloil' de la seigneuri e, " 

e 1635, LeliN' rit( maire 1'hrll!mg de BieJHte, Nous aVOIlS 
c el1tendu que VO LIS avez fa it défense ft tous ceux qui rJépendeut 
« de votl 'e bandiel'e de s'c lH'ollel' nlltre pal't que sous la VOstl'e, 
c Cependant sommes ill forlne~ ljue plusieurs, jusqu'à IIne viug­
« t,Ii ne de la Montaglle de Diesse se sont con tre vos dites de f­
c fence!> enroUés et prêtz il palt ir, pa l' ainsi vous en voulant 
1 avoir ad\'erti pom' y Illettre OI'rlre, selon le droi t, espér ant que 
j( saliS délai y po urvoi re~, .. 

il 161,0, fl l'ril 80, Par Monsieur' le Chas tellain et Messieurs 
« du Conseil Il été pCl'I l1is il .l aques Petel', lieutenant d'lin certain 
1.1 Capil<lÎlle d'Ora llge, SOIiS le l'cgi melll de M. de Beau Caste l 
« d'enrollel' des so lda ts dalls ce lieu, l'OUI' le service des Vélli­
rt tieus, el de Il l" ùevoi!' enroller aucull domestique avan t la 
« :-),.,\iIl L-,Jeall . '.Iue te Ile soit p<11' le \'oulloi r de leul's maî tres, Et 
• qu'enrollant quelque fils de b Ull l'geais dans la boisson, en ['ap­
~ pOI'tant le lelldemaill les arr'hes en s'en l'epentallt. seront 
" e,ntenus de les recepvoil', .. 

« 1664, /ëvrier 1':2, A Iii l'ctj utHe d'Abl'aham Peti tillaitl'e, se 
co: disant ser'gent de la compagn ie de !':ion , Altesse. de lever des 
c gells ct en raller tics vo lonta ires pOUl' ell voycr contre le Turc, 
e il Illi est per mis de raire balli'c le tambo\11' 1II ie pai re de jours, 
« nUlis de Ile pas elll'Ollcl' des cufa f1 ts Iii des ser viteurs sans le 
e consentement (~e leur'S pal'Cil ts et de leurs maîtres et à candi ­
e tion que ce soil pOI II' le service de SOl i A Itesse l'évêque de Bàle . .. 

« 1. 668, février l I" Voyant les dangel's de guer re qui nous 
« menacent de jouI' il 8utl'e , il l'i mitatiou de 1I0S circonvoisins il 
'" il esté an 'esté de publier tant icy que S\ll ' la Montag lJe, q1le 
.. pel'SO llliC n'a i t a s'Cnl'OlICI' sans pCI'missioll, sous quel capi taine 
Il que ce soit, POUL' sorti!' hOI's du lieu, SOnS peine aux bourgeois 
.. de pel'dru la bOUl'genisie ct à ('elO': rie la Montagne l'amende 
« accoutumée, S 

if Octob,'e 16, !':illl' les plaintes survenues que Jean-Baptiste 
• Ri ch3l'd avait ces jO\II'S passés pris l'audace et témédté <l 'ell­
e l'ol1el' stl !)l jeunes compagnons, leur ayant donné à chacun 
« dem éClls, saliS avoi r per'mission dll magistl'llt de la Neu\'e-
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« ville, Il est délibéré que Jean·Hapliste Hi chm'<.I poUl' telle lemé· 
li. .-ité aurait bien mérité une amende, mais pOlll' bien de paix, 
f on se conteille pOlll' le moment que les sept jelllles campa· 
• gnons elll'OlIés luy rendent son al'gent. 11 

Après les défenses, les pel'lnissio lls, Voici Ilne patente d'elll"!)" 
lement: 

« 1758, 1/1(/1'$ 90, NOlis les Maire, ~ I aitl"ebour'geois el Conseil 
0: rie la Neuve\'iJJe, à tOIlS ceux qui le!': [JI"ésellles \'e l'J"Ollt, salut. 

« Vu la pel'mi ssion de ~n Altesse , Il oll'e ln!s gl'tleiem: PI'jUte 
0: e t seignelll' , du 8 de ce mois, accOl'dée fHl ll'ès illu fi tl'e seigneul' 
« le bal'on Hinck de Baldenstein, fl'èl'e de sa dile Alte~se. de 
« level' cles hommes dans l'étendue ne cette mai l'ie pour la com· 
« pagnie que le seigneur burqll a dans le l'égimelll de SaIL Altesse 
({ [Ill sel'viee de '-' l'anee, nous lui avoll s l'OUI' cet en'et et en 
« conséquence de la dite per'mission, cX I>éd ié la p!"esellte patell te 
t rl'em'ollemeuL ~ I andons sur ce il tous ccux qu i SOll t rlu l'essort 
Il de cettemail.ie. de prêtel' tout SCCOUJ"S el assistance flU dit 
II. seiglwu l' bru'oll OH à cc ux qui sont chat'g~s rie sa P,ll't de fili l"C 
« la dite levée, » 

Ceux qui furent elll'Dlés étaient des gells SU I' lesquels 011 ne 
pouvait guèl'e compter, Cal' le bat'Oll de Hinck écdvail pen après: 
Il OCl:i huit l'eCI'ues que le sel'gcll t Bayal'd m'a l"t! lllis, il ne m'en 
( est l'eslé que trois, les cinq autres ayant deserté, • 

I.e Conseil là·desslls accorde d'engage r dùuze hommes, mais 
les bour'geois de la ville ne s'y laissent pas j)1'enrl l'e e t les douze 
conscl'its viennent de Colll'l'OUX , Courl'eudlin , Soulce, etc" el 
reçoivent pal' engagement 48,60,96 el jusqu'à 120 ri', La del>ense 
tota le du l'ecl'uleul' pour ces douze hommes est de 1356 fi', 

« 1788, octobre. I.e Conseil accoI'rle fi (·;abdel Chill"clle , capi .. 
t wine au l'egimellt de , Heinach, de l'eCl'llte!" ifuau'e hommes, 
e De même au lie utenant Schnidel', » 

En 1815 H se faisait une fOl'le pl'Opagëlllde pOlll'le l'ecl"ulcment 
en se l'viee ho llandais, Le bailli f dt! Cediel' , M, Dachselhofer 
l'ecommalldait même SOli neveu le 1)I'emim'·l ieutenallt Daehsel­
horer du bUl'Ca li de l'ecl'ulemen l. Plus lal'd, c n '1&:l'2, le Gonseil 
exécutif, vu le règlement SLIl' le l'CCl' utemenl du ~~ tH'I'il 18:"''9, 
apprenant que des tllH'6lemenls po lU' le pape se fO ll t dalls le JUl'«, 
le défendit sous des peines sé \,ères, 
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XX III 

l'Imprimerie et l'horlogerie 

Il Y avait une impl'imel'ie il la Nellve\'jlle à la fin du 
XVll mfl siècle; c'est lin siem' Schmid qui s'y était établi, Il 
Împl'imail des testaments, des catéchi smes, des psaumes, des 
almanachs, e tc" mnis quilta la localité ensui te d'une plainte de 
l'évèque de Bàle qui l'accusait ({ n'avoir imprimé des délations 
t histol'i fJues l'endues publiqucs par son almanach de 1ïOO, désa. 
« gl'éables à :;on Altesse li, A !:Oll départ, :;chmid devait il la 
ville une location de 4/~ écus qu'il paya cn pU/tic en livl'I\l11 
450 catéchi smes du Palalillat, évalués 4, tli écus, 450 ARC: a 
15 balz le cent, ljl.li font 2 écus -17 I/~ b.'Hz, 150 ps.'wmes non 
reUés, il 2 halz, fOllt 12 écus, i\'Ialgt'é ses démêles avec le Pl"incc­
Evêt]IIC, le Conseil lui accorda (111 hOll certifient pOlit' les trois 
années passees à la Neuveville, 

Son successeur rut Jn·Pierl'e )ftll'olf, Il ptU'ait qu'à ceUe époque 
les impl'imeul's avaient souvent des cunuis avec les autorités, qui' 
les accusaient d'imprimel' cl de l'épandl'e des éCl'Îts séditieux" 
ca r la libel'té de la pl'esse était chose incon nue, 

Le '14 juille t <'7 12, le Maitrebom'geois Himl~' pl'()(lui t Ulle lettre 
de Le m's Excellences de Berne demandant . que les impI'i més­
.. que le sieu!" ,ln·Picl'l'e Marolf', imprimem', doit avoir d'UlI livre 
t qui aulOl'ise le piétisme, soient suppl'imés el les caracle l'es. 
e dêfa its, e t que l'on prenne information de lui, qui l'a lmnslaté 
t d'allemalJ(l ell français et ft quels fl'ais il l'a impl'imé, Sur quoi 
« il a été décide que le sieur J\'lal'Oif déclal'el'a par sel'ment rie 
t tout ce qu'il en peut savoir, • 

Et peu apl'és: e :;Ul' l'hllmblc lJriè l'e et rei luèltl de Jean·Michcl 
il Heljeull , disant aVOÏl' commission de quelques personnes de 
« distinction de Hem e, ses LOll s patl'ons, l'al'l'ét SUI' certains-
• li vres en parlie impl'imés ici pal' le !Sieur i\1<lI'olf, à J'in su Ju 
• magistral, a ete levé, "t 

En 1722, MaroJf prit un associé, ca l' il est p!'Olocolé : «Reçu 
t l'associé de .Jean·Piel'l'e Marol!", en payant les lluarl temps el 



:148 

t< St! COm l)Ol'hllll hOlltl t:lclIle nt, a COllditioll yLIe t'icii ue sïmpl'i­
• lIlent que sous le nom du sieu l' MaI'ol r et apres examen pl'éa­
, laulcmenl rail de ce qu'i ls \'olld ,'onl IIlcUl'e sous pl'esse .• 

Le IiIs dè Mat'olt', Jeal l-Jacqllcs, lui succéda. En 1747, il pl'it 
('ommc associé lUI sieur PielTt! B~\I'lholoni . de GCIlt:\'e, fondelll' 

et ,r."a\'el lr de en l'uc tèl 'es d'im]JI'illlel'ic. 
&s irnpl'i nleul's e taient Cil mè me temps rel ie lll 'S et librai res. 

Voic i qu e1llues prix payes pou r des li vres: t\ la maill 'esse d'école, 
H\'I'é un lcst:une nl : 7 ba ll. : il la dite, LIli psau me: 1 li \'I'e; ail 
peUt sauticl', six douzaines d 'A B e: 1 livl'e 8 bnlz; J'cl ic qllall'e 
bibles a :~ ba lz: 14 liv .. es; cinq cen ts ordonna nces pOUl' les 
.deuils: Sli\TCS; II lle rame de passepor ts: 10 livres; cinq ce nts 
le ttl'es d'habitali on : 7 lin'es, 

Ell 1765, UII secotu.l impl'imc ut', Louis Sdlerl'cr de Ge l'sa ll , 
baillage de Frauenfeld , qui l'Ivnit habi té tl'c nte-IHlÎt alts Ù. Lalt­
saillie e n qualité de dil'ecte ul' d'i rnpl'lme l'ic. de munde le pe r'm is 
d 'lll.lbilatioll. Il est l'eçu, ma is <ju ant h l'établisse ment d'ulle in Lf)I' i­
mede il devra s'ad resser à Soli Altesse l'évêque de Hâlc, 

1\ obtint cette aUlOl'isation, cal', dès IOI'S, c'est Illi l'i mprime lll ' 
d u Conseil, ~ I a l'olf étant mort ou ayant llUi llé la vil le , La ~onsom­
mati on des tesl1\mell ts achetés pal' le Conseil est considérable, 

Il 1767, O'ol'd l'e de MM, du sceall, le boursier !y'liern nu sieu r 
.. :;ebe l'J'e r le mOlll1ulL dc ;j;j'I testaments arec c rochets, il nlÎson 
• de 8 !Ja t? '1 Cl', el 100 de 8 bat? qui l'Ollt e nsemble 15'1 éC Ii S 
« :1 ball. 2 ('r. 

.. 1768, Le bOllI'SÎCI' Chiffelle paiera all sien r Louis Sche l'l'C r, 
• à compte dcs '.oJ testaments qu'il impl'ime pour la ville: 

oC ~ éClIs bOlts eL /~ batz. 
l. Payé au sieur :;cherrer 47 ecus 21 batz I)OUT '.00 eXclIll)laircs 

« fies lois co nsistoriales et du tl'aité fai t avec CCli X de Lignièl'Cs, 
Il qu'i l Il imprimés il l'aison de 63 batz la f~ui ll e. » 

Le pa pie r etait tit'é de Set'l'iè l'es el so uvent la ville le fO lll 'l li s-­
sait à l' imprimeu l'. 

D'aprcs les comples, apres '1770, SehelTel' e8t m OI'l 011 11 qllilté 
la Neuvev ill e, CUI' c'est fi Ne uchàtel, à l3e l'ne ou à LnllsllIlIl c quc 
le Conseil fa it irnpdmel'. 

11 est 11I'0bable que l>e ndnll t quelqut::8 1I1lnees il Il 'y eu t pas 
.d'impl'Îl11c llI' Cil ville, mais àu l'ommelwe llle ll t dll XIX"'c siècle 
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l'impl'Ïl1lc l' ie dc Spi lieux e t Bacol'e y é tai t établ ie e t plus ta l'd il 
'i e ut de 1I0uveau un desce ndant des t\lnl'olf, <lut(llel succédèrent 
les imprime nl 'S (;lIebltat'd, {; (){Jel el Bec l'slechel'. 

Si l'industl'ie pl'op l'Cment dite Il'a jamais ell bea uco up d'i llq>OI'­
tmlce il la Neu\'e vi lle da liS les temps furdens, il la ul cependa nt 
fail'e exception pOUl' lïlOllortt:l'j€" A la lil l du X,V III Ulc siècle, les 
hodogCl'S, Cil ville, cUlic ll l 1I0m)weux et il 1Ie s'agit pas silll ple­
m~nt d'O ll\'I'ie l's hod oJ;'ers, mais fi e fnb l'Î,'ants el de lIégociHII Ls 
lllll fai saien t l'expol'tatioll et traitaient de g l'osses a ll'ni l'es. n es 
lelll'es p.1r ticldic l'es th: c.;elle épolj ue lrolllJlée plll'Ie nl tles fail lî tes 
de Neu\'evillois, c iltm illés il des pC l'tes co nsidé"f!bles pal' ries 
clicnlfi rrant;ais (Jlle la l'ê\'ol lltioll itvait n ri llefi, 

LClll'C de ~ I m" Ifj ;:u:'y lltc Clt illc lle, du H~ 1l 0Ve rn bl'e 1ï89: 

Il Depuis lj lleJqLJc~ :sclllain cH I!OUS lI\'ons ici plusieul's Illai sons 
« qui ont l'aiL di scussio ll , au l'este Lous IlOdogers. Il y a e n 1111 

C cCltain Te ulsch qui a e po llsê ulle L:elliel', M. le cOll se iller 
~ Augu!i lin I.le ljeall , fil s dc M. 8c1jcall , ùe Pal'i s, pluRie lll's 1\ull'es 
Il bra nlc nt au manc he. L'hol'Ioge l'ie est totale mc ll t éCl'ilsée et 
« ,\Iléal ltic dans IloU'e vil le , ce qui rlél'a ll;;:c bcaucoup 1IOS patti· 
« c ul iers. , 

Et en jan vier 1790 : 
« Les mal 'chancis horlogers SOllt dans la pl liS tl'iste situatiOII. 

« Ils Oll t lOuS fOUI'ii i bea ucoup d'ouv rage à un mUI'CIlillld de 
« C'len, IIOmme Gr'iolet, qui a " lUI fait ses a ll'ail'cs et les a tlppe lés 
l. il Pa l'is il ya e ll vÎt'oll Ll'Ois Illois pOil(' lilire 111 1 a l'l'angement. 
« Ils s'y sont ,'endus e t 1t1'1'angés comme snit: Ils perùell t le r1J"/fI , 
« le reste le ul' senl payé tl fl ll S deux ails. ) 1. Bacle y est pOUl' 
« e ll vil'on j(),O:X:> liv l'es dt! Suisse , jJ , AII J.5 11Slil l lieljeall polll' 
« «.O:X:> liv res, LIIIC fois 1>lus qu'i l ne possède, MM, Ch. Beljean 
« qui a é pouse l\ILh: i\l al'ia11l1e Gelin e t l 'iéche y SO ll t pOlll' des 
« sommes moins cOllsirJél'3.bJes, Illais sllOi sunles pOlll' les r !lillcl', 
« On attend (l'ull tl'es bflllquel'olltes, c'esl Ii.\cheux pOll l' l1ne pe tite 
« ville co mme la nolre. , 

« 10 may 1790. NOliS ,,'aul'ons point de ballqueroute à la 
« Ne uvevi lle, c'est tout d'accommodeme nt. J.'ai né des Oeljeall 
• donne le 4ual'l eu quatre a ns, le secolld la moitié; Ticehe fem 
1 comme il pOUl'm, LeMailn:lJoltl.geois Ilacle paie tou t. Les 
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.. changements de mode dans les moutl'es ruinent les ma 1'­

.. chancis, J 

EH (7m3, sous le l-egime fl'am;ais, les j1ll1ustl'iels et les ar lisnm 
paynienl pnlente, Les OH\'I'icl'S horlogel's étaicilt taxés ft tl'oie 
frnncs el quall'e fl'ol ncs, les négociants en hor/ogel'ie à vingt et un 
(l'alles, Au recclIscmelll de cette même armée, il se trouvait en 
\'il le, quatre fabl'icallts d'horlogerie ou Ilégociants cl quillze 
ouvrIers hol'logcl"S, Ces derlliers devaient alol'5 èll'e capables de 
COIlSU'lIÏl-e tout le mO\lvemellt de la montrc, 

XX IV 

Les messagers et la poste 

Le domaine dans lequel les pl'og"rks les plus exlf <lOl'dinaires 
ont ~Hé l'enlisés depuis un siècle, est C'el' tai llement celui de 
J'échauge des communications c ll tre les lieux habités d'un pa}'s 
et elltl'e les pa ys étl'anget'S, Nous avons la poste aux lettres el 
messageries, les chemins cie fCI" le télégl'aplJef le téléphone, 
talldis qu'antl'efois 0 11 ne connaissait que les lIlessagers, le plus 
somellt pérlestres, car c'est pen à peu seillement que d'autres 
messagcl"ls avec ctlat' et che \'tt l les l'emplat;ereHt, Les lettl'es de 
Itt Neuveville l}Qlu' HCl"lle ou Biile y étaient appol,tées pal' ces 
messagel'S, ce qui prenait beaucoup de lemps et COlltait très chc!', 

« ~U5.'J, A Oa\'id Tt'iolet, 1)0111" POl'lCl'lIllC letlt"C it Ilel'ne, payé 
*' 1 eru 5 balz, • 

Le messager Cil till'e était pa)'é pa l' les pal'ticuliel"S qui lui 
dOlillnielll des cOllllllissions, et il recevail de la ville \111 lI'ai­
temenlllui était ù celte époque cie vingt livl'es, 

.. Protucole dIt COJlseil, (j novemure '/ 646, Messielll's UyH llt 
« cO lisidéré la fautc et le besoin qu'oll avait d'UII messa"et' I)O lll' 

·1· u Sel'V II' a bou l'geoisie, apl'b meure considéralion au t'aiell l 
li. l'echer'ché pOlll' telle chal'fl"e ,I aqut:s Mal'ti n, rie Glél'csse, lequcl 
t après avoir' cll temlu le gage et points cOllcel' ll;uü la dite dlal'ge, 
t l'a \'ololltait'clIlclll accepté, sous pl"Ol lieSSc tl'accOlllplit' tous les 
.. pOilitli dll SC I'nH:!lIt ci -apl'es couchés, l(u'il Il solle llnellelnel Lt 

« prêté ;', doigts levés, Pout'Ies ,na"lI l1es de la ville li ll i lui !:iel"Ollt 
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" mises elltre mains, en rendra bOIl compte, II lui a été l'ait pré­
Il sent (\'U II manteau et d'une pail'c de chausses et pI'omis pOli l' 

Il gage allllHel xx Iivl'es (20 livres), ~ 
Le messagel' t'emplaçait l'huissier pmu' les cornmflmlcllIellts 

de payel', 
• 1620, Le lIle~sage l ' a l'et;tI ordre de ~J e!'.';ie lll's (ravel'tir les 

• sUÎ\'unls de parcl" ce qu'i ls doivent il. la ville: J, HOLterulI, de 
• Nods, Piel'I'c Subel ill, otc" etc, 

• 1680, Pelel'Illand Haclel, message!', 11 t'eçu commission des 
..: i\1:t itn!bolll"j~'eois I:!t i\Iaitl'es du sceau d'avenir Cil leul' nom les 
« par ties ci-al)l'ès 1l0ln lllees, que daw; huit jouI's ils aient li venil' 
• payer leul's cel1 ses, si non devra agi l' pat' droit. » 

u 1750, David ~larchfllld, de Somiliel', messager dt: l'Wc, 
~ représcnte CJu 'il est !'Ollvent l'cl'hen;lté pal' des gens d'ici pOIU ' 
, meller lou l's enfa ll ts â H~\ l e, Ol! Icu r's elJ"ets, qll 'il s'~' pl'êlel'ait 
c volol1tiers el s'engagerait même à l'avenir il vell i l' ici lOlls les 
• Illois lli le rois, talll Cil Itivel' qll'cn été, JlIo}'eullaTlt LIli peti t 
.. gngl:! , ~ 

• '/ 751), (h'l'iel' 9, MoïS(: lles~lI, Pl'ie qu'oll loi fusse 1111 gage 
~ cornille :ll1eSSIl~e l ' d'ici ft NCllcltàtcl, rJetnfltlde allS!:ii Hl! habit 
• de li\'l'éc, Actordé flt!lIX étus Ile gaj-!"c )lnr ail , » 

I.e '!I) oelabre '181:Z le ""Iire de la ~cll\'cville ccrivait ,HI mairc 
d~ Biell lle, d;lIIs le bllt d'ëlabJir 1111 lIIt:SS;\g"C.' pOlU' le:- t]u;\lI'e 

\/lIl;'ges de la l\l lllltag'lIc di! J)iesse ;"a Bicl1ne, wilis il avail SOil l 
d'ujoillel' 'lliC ce IIll'ssagcl" Ill' l'cgal'fh'l~tit pas sa commllnc et 
set~i l ~IO\lr ellc dt: la pilis gl'UIlc]C ilJlltilité, ayant déjà le nlt'ssage!" 
ol'tlJIllIIl'e. IllIi {flil 8i,(; (uis lit >wm'Iiilf' Il' I/'ajet de Bie/lIle, 

t /850, IIUl't'mUl'f' "/5, PI'oposiUol! est faite dl' l'ClllpltH.:er' le:; 
• IIIc!':,agers piétoll!-i de I.ignit'I,t!:' HII I.illldel'I)II, dc Nod:; il la 
• !\el1vcville ct dc lJ ies!-il! ;'l DOII;III1lC pal' 1111 :-oeil 1 !;cr,,'iœ il cltll!" 
« el chcval paJ"l;tltt tOIJ,>; lt'!-i j :'ll lr:-i dl' la N~llvev i lli! cl fa isallL le 
~ t001' de la MOiltag"III~, 

il Il esl él:dt au (lil'edi'l i l' Iltl 1 VIII" ;11'I'ullll issCIIH'IIL IJustaJ l i". 
l' ' ' « VlI allf-: !II~ "ltil. OIl, cl'ois:;alll.t: dt! la poplIl;üioll el le dévclOI-lPc-

Il menl cie 1111d1lSll'IC eL rl u j'U llIllle l't:C, dnns tH cOlill'ée, le tl'Hile-
• ment de M, C: I'nellb, t'IltJllllyé I)o::;lal, :<oil allg"lItCll té, ~ 

.-\ t'clle l'pllqlle, 1111 :;eul cllIJllnyc :<1I 11hmil pOlll' tuut lt: !-ienil'c 
pOS!;l!. 
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Les monnaies , leur valeur réelle et comparative 
Les mesures de capacité 

La divel'silé des IIIOlluaies dUDs tes ;lIu'ic llS tt'mps elait letle 
qll 'Oll devai t <woir' beaucoup de pei lle de s'y l'c lt 'IJllVl' I', I.e ]'devé 
des pièces cOlltenues di.lll~ Je ll 'é!iOl' Ci l li:!8 el 173(i Cil titil foi 
ct 1;'\ les \'rlle11l's des dilrél'cllts CClll; :;01,1 iwliqll?Cfoi Cil balz et 
l'cduites en écus de \,j ll~t-cjnq halz. 

En oull'c de la \'aleul' l'eJa tive des tlilrtwe i llel; !l IOtll ,ai e:; ;" Hile 
cer taine époque, il fuu l, pOIll' se ['Cllflt'C cOllq)te de ce lle \'UICUl' 
d'~I J O I 'S, l'olltluitl'l.l la dêpl'ccialiotl subie dans hl sliite des tC lnps. 
Dans ce t l'avail, la valeu,: des dHlë l'l!IILs éCll s Il été illdiljuée Cil 

bulz vala ll t quatre -{; ]'em e l ' cl les haLz QI IL e l! ('OIH'S jusqu'cil '18.J;.I; 
ils va lai~nt alol's q tlillJ~e ce lllilllcs, (Juan!! il est I\ I!eStiOll de li"l'es, 
te doit ètrc la li/','e low'/luis: il seri! dOll(' i' l té rc~salit dc n .. ,t he l'· 
che r ce qllo la liv l'e tourllois valai t e u 1,'I'alll'C, de -1f)8.j il H 'I[., 
D'un tl 'uvail de Mme de Chambrier, HOU" lnmSI'I'i l'OIiS à cet t:>'::l l'd 
ce qui suil, d 'n]>l'ès divcl'ses rechel'c1 les d'autelll'S lI'ês compé­
lelltS. Oc 1685 il 1009, ln livre tourilois V<Iut '1 fi'. 80, multiplie 
pal' la La isse de la l1IollnaÎe rie ~ fi', 3:1 rait'" 1"1' , 20; de 1700 
à '17'15, la IÎVI'C tOur·1I0Î S WHlt 1 1'1', 54. II1nlti p l i~ pm' la baisse rio 
la mOlmaie (Ic 2 fI', 75 Ihit.4 fI' , ~J() . Qualloc fl'al1l's vill:;t conti mes 
sera it dOliC la va le u!' de la livr'e tOlll'l1o is de '16H5 it -1715, lIlais 
c'est 1I1i ulÎlli lnulil el, dès lol's, vu le rell l'h él'issemc lI l de toules 
les delll 'ccs, 011 peul pOl' lel' ce chi trJ 'e il. l;illfJ frallcs de 1I0tre 
mOlll1aie actuelle , Il s'e n Sll il qne les din'él '(mtes mOll i mies 
employées autl'efols, l'éduÎles ell l'I'n ll cs , Oll t ln valeu!' s l1i\'llllte : 

La livre = 1 li vre tounlois X:-) vaul l'l' , :).-
L'écu de 6 livl'es de Fra nce ~ (j • , X :-l " 

, :10.- -
1.., Heichstl mlc t, ( I{i xdnlf') = :J • • X 5 " " '15. -
Le Hcichsguldc ll (Ilol'i ll) = 1 1. '13 s. l, d. X:-' • • R:JOl 
Le 1I0l'ill de Zu rich ='1 1. 1il s. l, ,1. X 5 • " H.:1il 
Le Ilol'Î u ou g u lden de Benle = 1 1. 10 s. x5 • • 7.50 
La livl'c de Be rne = If ,! nOI'in = U 1. Ij s, x;:, • • a,75 
Le thaler de Be l'ne (écu) = :Wvl'estournoisX 5 • • '1;"),-
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Au 1I10mellt rie lu Hévolulioll ft'3.ll1,:aise, le {nille /Suisse valait 
10 bau. et le f?'a1lC ("ll llfais 7 Il '! ball; le louis d'D" IHlÎsse seize 
allciens froucs de '10 batz. En -185:'1, le balz de 1. cn:uzer valait 
15 centimes, 

I~s mesUl'es de liquides ~l<t iellt : le fJOl = I I/,! litre: le bW<l1 
= 50 pol'! ..-: 7j litres; Iii bou teille =-= 7 pots. 

Lcs cé réales se mesl1I 'a Îe ll l pal' muids de ~4-lllesul'es el bichets 
dc ;16 mesures, 

Il ~' alll'ait e II COI'C .... eaI1COl'l) de choses itltéressantes à glaner 
dUllS les vieux papie l's des a l'chives, mais il faut s.1\'oi .' se home l' 
et IIC pas étend l'c dém esl1 l'émenl ce 111wail. Les persollnes que 
('ehl il l lê l 'es~e pl us pal'liculi el'emenl pou n 'olLI tOl ljOUI'S consu ltel' 
les ol'i t{iull ux aux al'chi ves el les nOlnbl'cux vol umes qui y sont 
déposés, dnrls lesq uels ces pièces SO llt lnillscriles , 

Si ctlLLe histoire d'une petite ville, da ns lIlIe situatioll ll'ès par­
tic ulièl'e, intéresse Ics r'essol'tissants de la Neuveville cl é veille 
la curiosité des hi s toriens il la reche rc he du passé, les au teurs 
s'tll1Visagel'O nl comme bie n l'éco mpctlsés de lem' travail et de 
leurs peines. 

Les Ne uvevillois VCI'I'Ont que leu l' cité Il joué dall s les te m ps 
passés un certain rôle el que son impol'tance l'éelle é tait bie n 
plus considérable que ne le comportait sa faible popu lation. SaliS 

re nier le passé, ils lI'OlI\·el'OIl L cependant q ue le présent a aussi 
ses avantages. En tou s cas, ils ha bitelll un bon pays, dans de 
bonnes conditiolls climatériques, et s i la culttll'e de la vig ne il 

causé bien des déce ptions ces dernières at lllées, il ne faut pas 
désespél'er', mais travailler à rcndre la Neuveville toujoUl'S plu s 
prospère, pour l 'Rim~r toujours davuntage . 

XXVI 

Les Prlnces-Evêques de Baie depuis la fondation 
de la NeuvevlUe 

Gél'ard de Vuippenli 
Jean de Ch ruons ' . 
Jeat) II Senn de Mü nzilJge n 

1 Ou St!lnn d'aut l'es historiens de '1312, 

de '1310 cl '13'>..5 1 

) '1325 a '1335 
» '1335 il '1365 
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Jean III rie Vienne ' 
Jeall J V de Hucheck 
linier de Hamslei u , 
Fl'édél'ic Jur de Blankel1heim 
Conrad M11nch de Lamlskroll 
Hu mbert cie Neuch.ltel ' , , 
HartlwulIl MOllcl! de' l\1llllcbenstein 
Jeall V de F'Ieckeusleiu , , , , 
F't'édéric z, Bhcill de Mulhouse 
At'Il0ld de n otllbet'g , 
Jeall VI de VClIIlillgen , , , , 
t :nspanl z, Hheill rie Mulhol1:-ie 
Ch l'i~loplJe d'UUellheim , , 
,lelUl- ltodolpl le de Halwyl r., 
Philippe de (':llllclc lsheilll , 
Melclliol' de Lil'ltlcllfels, , 
Jac(JlleS-ChJ'Ï-slophe Ile Blare!' de \,'eJldell SCc 
{:lli llal1rne JtjllCk de ~alden stein 
Jeali- Hell l'j d'Oslei l l 
Beat Albell de Bamslein 
Jcan- J~'l'an\'o js de SChÜUliti 
Jcall eOlu'ad de Hoggellbach , 
(:uilJaulIle-.IaCljl1es Hillck de Haldensleitl 
Jeall-Com'ad cie Ueillaclt d'Hitzbach 
Jacqlles-~igi!Sl l lo l td de Ilei nach de :;teiJ InUrUt 11 1 
JOlieph-(;lIilhtIlUle Hillck de Hnldellsteill 
~igjslllotlti-Nicola:-; de J\'IOt ,ljoie-Vallfl'ey 
l'l'Med e. ùe W angell de Geroldsegg 
Jo!Sepb-Sigistnolld de Hog;;elluach , , 
Vr alJçois-Xaviel' de Neveu ,.", 

de 1005 il 1382 
.. '1B82 a '1383 1 

, 1383 à 138ü 
, 139"1 à 1393 
, "1393 à "11195 
• 1395 il 14'18 i 
, 1"18 à '1423 
• 142:3 il 1436 
, 1437 à 1451 
• '1<15 1 à 'i458 
, '1458 il '1478 " 
J 'l47Y à '1502 
• '1502 à H'>2tjl 

, '15'27 il 'l553 fl 

• 15:')3 il '1575 
J '1575 ft '1tSOB j 

, 'lf:i08 à 1628 
, ' 1 6~ il '16.6 
, 11346 à 'I()51 
, '1651 à '1656 
, H,56 ,i 169" 
• 169:1. 1705 
~ 'l ï05 à '1737 
, 1737 . '1743 
• 1744 il 1762 
J '176:l iJ. 1775 
.. '1775 à '1782 
• 'lï82 à 17D4 ~ 
• '1794 il -1828 \1 

1 Son oolilpétit~~l1" \Venle .. Schaller, lion reconn u pu le pape, 
i /lieuclllltei en l:kll ll)(o;; ne, 
:1 Re!llaul'ateuf de l'Evêche. 
~ Qu itte Udle el meurt :i Delémont. 
:. Meurl peu après tIOll élection, non ~C"I~, 
Il S'établi t il Porre nh'uy il la Rérorme, 
i Il reslau l'e 1'Evêché. 
H Morl li ConJO lance, 
Il Ot,rnier Pdnce·E\'t~que de Bàle Ut! lIom. S'éta blit il_ Slli l,lt-UI:l.oai l,1 

( Luct!1'Ile), Rel)al'alt il Delémolll e l P Orl't!lIlJ'Uy Cil 1814 e l HUa. pU ll:! r'ésl(le Il 
Oflenhach, ou il meu rt. N'a pas ~né elft!Cli,'emenL 

-
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XXVII 

Les Chalelalns du Schlossberg 

Claus de Diesse , . , , . . 
Jean Henkin de Bambereau ' 
Jacques Haller de Goll l'telnry 
-'ehan Lesquel'eux 
Fmncois de r.Jél'csse 
Pie rre de (; lél'esse . 
Jean Imel' , . . , , 
Vincent rie Glél'esse . 
Petel'mand de c:Jél'esse 
.Iean l~os!Sel ' , , . 
Jeun Daul te , , , , 
Jean-Jacques Mal'l'in 
Jeau Bosset. réélu 
FJ'ançois-Chades (le Glél'fosse ' 
Fl'ancois-Georges rie ( ;lél'esse . 
lean4 Michel Imer ..... 
David Imer, SOIl fils, , , . 
Bcnëdict-Amed.ée Mastrezat 
David Imm', il nOUVeR!! 
Samuel Tiller, son fils 
Ghal'Ies-Louis Ct'eUe 

XXVI II 

en '1 41~ 

rie 1428 à 'i433 
, "14.33 à 14l1O 
, -1480 il '151:-1 
• '1513 à '1531 
• '\53-1 à 'J5G4 
, 1554 il '1574 
Il 1574 â 1610 
• '16 10 à 1635 
11 1635 ~l W42 
• 1642 à 1649 
Il '1649 à 1(j()'l 

• 166'1 fi 1666 
J 1666 à 1696 
J '1696 il 17-17 
, 17'17 à '174'1 
J '174-1 à '1745' 

ell '1745 
rie '1746 • '1778 

, '1i78 à 'J783 
, 17B:J il 1797 

Les mots de vieux français employés autrefois 

«;111; !Signifie mair; 
l'Mss!: 
/lcmc/l 
laons 
souche/fe 
Rf/ssy 

• , 
• 
• 
• 

!Scie 
caution 
plnll('he~ 

gl'flIlge 
la Nl'lIve Métairit, 
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bournel signifie fo ntaine 
mase! • boucherie 
maselier • boucher 
luto • couvreur 
chapuis • charpentier 
nave • barque 
{oratier • forestier 
glautler • médire 
1'elais~ée • veuvp, 

destourbe7' • Cl'eVel" 

1l0Uri1i » porc 
javiole • pl'ilion 
tdoine » propre à 
(·Mtit. • bois de lit 
11'ouillol~ • pl'esSUr'eul' 
chat'oton • charl'etier 
gaudichoh • bonnet de femme 
tnfS8t' • levée de miliceM 
rruie » corvée 
6scouer • secouer' 
m'eine » sable 
belles!.tl • paniel' 
barillie1' » tonneliel' 
manU • uappe 
manotier , batelier' 
otwrel' • travailler 
despendv • dépcllsé 
genille • poule 

'l'ABLE DES MATIÈBES 

A VAt-:T-PROPOS 

PREMlf:RE PARTIE 

De l a Fondation au XXm• sl6cle 

1. Fondation el construction de 18 ville. 
II. La ville et 800 ol)!'a nisation 

III. Traité de comholl rgeoisie avec Berne 
IV. Ol'Kanisalion mi li taire 
V. La Réforme re li ~iem:e 

VI. Le !:'ervice mililaire, . 
VII. Les procès en sorcellerie 

VIIl , L'instruction et la \'ie relillieu:;e 
IX. La duchesse de Nemours il la Neuveville 
X. Les nHu~ié9 hU)Çuenots . . . , , 

Xl , Le banneret Baruc Gibolet 
XII. Le Mailrebourgeois Jacques Cellier 

XIII. T roubles Pelitmaltl'e, 1734 . . , 
XIV, Visite du Prinœ.Evéque 
XV, La Re\'OluLion fra nçaise et l'El'éché de RAIl' , 

XVI. nêllnion au canton de Berne, 
XVU. HislOire moderne ' .. , , .... 

1. 
Il. 

U1 . 
IV. 
v. 

DEUXIÈ'IE PARTIE 

Les mœurs, les coutumes, les usages, 
les expéditions milita ires 

Le terri toire 
Les aulodtés el les traitements 
Repas a la Maison de vi lle . , 
Visite du Prinœ-Evéque 
L'é@:lise et ses pasteurs, la vie religieu.se, réidemenL'l et cou · 

turnes, mariages et baptêmes, , . , , , , . . , ' . . 

...... 
6 

10 .,. 
22 
27 
33 
'lB 
42 
46 
.9 
51 
58 
54 
58 
63 
65 
83 
87 

95 
rn 

109 
117 

127 
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VI. Admi nistra tion de la justice. Les jugements. Les peines 
VII. .Police tie la rue et des aube~es ... .. 

ViiI. ~ re,'enUii fie la NCII\'e\'ille et J'81Irnini!,!ralion cles f1 nan~. 

IX. La I3lll.nche· ~lise . . . 
X. Le cha.teau du SchlossOeI)t 

XI. La maison 'le yi lle .... 
XI I. L'~l i!'e f.1Wyaise 

XIII. IlIs l r11c(Îon publique; les k:oles 
XIV. La i;II n(~ publique et les nl~lecins 
XV . Pol ice du fell et incendies . ~ .. 

XVI. LA cha.sse el t~ animaux sau\·ag~. l..l!5 OUI':< , les loups ct les 
sa n~tie .. s . . . . . . . ' . . . . . . . . . . . . . . 

XV II. 1);I'er8. (Le lalJac, \lal 'de du bélail, III ,Ianse, le bois, bateller'ie 
et hntelict'lO, le marché, I~ l'!a lu ires, les four'll et les bou1811-
K'e l'.~. les bouche/os d les l)l lII (: he l' i~, le IJlé el les meu niers). 

XVIIJ. Lea \' Îj.\: Il c.-! clic l'i n 
XJX. Les confréries . . . . . 
XX. La vie mil itaire el Jes ex p~dj lions 

XXI. l...eI! ooulouvreniers ellli'S arquebusiers 
XXII. J...es. enr61emenlo: danli I~ armi!es élrll l))!:èr'('S , 

XXIII. L'imprimerie ell 'hor']()'ol'er'Îe , , , .. , , 
X X 1 v. Les messaiers et la poste , . , , 
XXV , Les monnaie!l, leur' \'aleul' l'telle el oomparati\'e. Les mesu r'(!S 

de eapacit4 . . ' , , , , . ' , ' , 
XXVI. ~Pri nœs·Evéques de Bâler.lep, ris la fondation de 111 i\"II \'evi lle 

XXVIi. l..e!I châtelai ns ,lu Schlos.<:bel'ol'. 
XXVIII. l..e!I mots de \'ieux (r.ançai$ emplny"'" autl'erois, . , .... 

""" 156 
180 
'187 
199 
204 
206 
2'12 
212 
225 
235 

242 

250 
264 
272 
274 
340 
:J44 
347 
350 

352 
353 
>155 
3.~1) 

P.:l~e 1: 1, 

• Jü, 

• %, 

• iO, 

" il), 
~ i 8, 

• 2LO, 
» ;'>l iO, 

• ~)4, 
• ;~f), 

ERRATA 

Ii;eue Il : Kil liell Ile ' 1 1~'i , lire N~:J. 
/1 '10: au lieu de ' 1 3~'I , lire 13? 1. 

au lieu de \'e~ '1550, li re ve~ l:J,j(), 
)} '14: 1111 liell de pal' la couse l'vill ion, lirc pow' ln, 
.. illi: ail lieu ,te l'acceptation, lire l 'ocl'ltp(ltio)t . 
~ 23t13\ : au licu de cil'oollscl'i ption, lire Cdll~CJ'i1)tioll, 
t 27 : au lieu de cein h'e, lir'C cilll"!!, 
t lU: au liell de péliAAionnèren l, li re petifÙ)/II11)relll. 

• I ~ : ail lieu d,.. ~ censes ( l lI~. IÎ r'e œ~ ccnsP!' duc,;. 
* 'I ï : ail liell ,le Bt-Ifol 'l o~Îéo,!è, li,'e Belfort ,,~,;ieflce . 
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